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AVERTISSEMENT. 


2] E Titre de ce Recuëil fait connoî- 
tre le deffein qu'on a eu en le fai. 
fant imprimer , qui a été de four- 
dés nir aux Pauvres, fur tout à ceux 
de la campagne, qui languiflent où meu 
rent étant privez des fecours que ceux des 
Villes reçoivent des perfonnes charita. 
bles, des moyens fürs & aifez de fe foula. 
ger dans leurs infirmitez 3 ces Remédes 
étant tirez, ou des alimens & des animaux 
domeftiques , ou des Plantes qu'ils trouve. 
ront facilement dans les jardins & dans les 
champs. On s'attend bien, qu'étant com- 
pofez d’ingrédiens communs, & même dé- 
goûtans, ils feront méprifez & rejettez 
par les Riches, & par les perfonnes qui af. 
feétant en tout des airs de grandeurs, mé- 


me jufques dans l'ufage des Remédes, 


n’eftiment que ceux dans lefquels il n’en- 
tre que des Drogues rares, venues des In- 
des & à grands frais; & dont cependant 


. três-fouvent l'effet le plus fenfible eft de 


a 2 


AVERTISSEME N 1. 
«vuider leur bourfe fans leur rendre la fan. 
4é, pendant que les gens du commun fe 
-guériffenc .promptement & parfaitement 
des mêmes maladies par des Remédes fime - 
ples & familiers, que leurs Médecins n’o, 
{ent fouvent leur propofer, ou par crainte 
-de blefler leur vanité & leur délicatefle, 
ou de pañfer eux mêmes pour des Méde. 
cins à remédes de bonnes femmes , car 
c’eft ainfi qu’on les apelle pour es rendre 
méprifables , quoiqu'il arrive tous les 
jours, que des malades après avoir ufé très- 
‘longtems & inutilement des compofitions 
des plus pompeufes de la Médecine , font 
guéris promptement par un reméde indi- 
qué par un payfan ou par une femmelette, 
ce que Arnault de Villeneuve , Riviére, & 
autres Auteurs aufli fincéres qu'eux , ont 
avoué franchement avoir vû de leur tems, 
& que nous voyons auffi arriver tous les 
jours. On fe confolera du mépris qu'on 
fera de ceux ci, pourvû que les pauvres 
‘en reçoivent de Patilité : ce qu’il y a fujet 
d'efpérer étant, ou uirez des Ouvrages 
imprimez & des Obfervations manufcrites 
de plufieurs habiles Médecins, qui fans 
 refpeét humain les .ont employez eux- 

_ mêmes avec beaucoup de fuccès & d'hon- 
neur, ou communiquez par divers Par- 
Apec après les avoir éprouvez en plu 


id occafions. 


AVERTISSEMENT. 
.. Recuëil eft divifé en deux parties »' 
la premiére renferme les remédes propres’ 


aux maladies internes, foumifes à la Mé- 
decinez; & la: fécondé contient ceux qui: 
fonc du reffort de la Chirurgie ; & pour en: 


faciliter Pufage, on a mis au commence- 


ment une Table des Titres des Articles: 
Mais comme.il y a plafieurs Recettes qui: 


font propres à d’autres maladies-qu’à cél- 
lé fous le. vitre de laquelle elles font mifes, 


on trouvera à la fin une feconde Table 
alphabétique de toutes les maladies pour 
lefquelles il y a des KRemédes dans ce: 


Livre. 
Les Etoiles qui font aux marges, mar: 


quent que la Recette eft propre encore à 
d'autres maladies qu’à celle du Titre. fous: 


lequel elle.eft mife.. 


Et les chiffres de la Table” alphabétique: 
précédez d’une étoile , indiquent la page 
du Livre où il eft parlé poñtivement, de: 


cette maladie, 


La Livre , dont on parle dans ce Re 
cuëil, eft de feize onces. 


La Dragme ou Gros eft la huitiéme 
partie de l'once. 


Le Lee à qui eft.la troifié éme, € qu ; 


AVERTISSEMENT. 
tie de la Dragme ou Gros ; pefe vingt- 
quatre grains. 


La Pinte de liqueur eft celle de Paris, 
qui contient le poids de deux livres de vin 
ou d'eau. 


La Chopine eft la moitié de Ja Pinte. 


Et le demi-feptier, la moitié de la Cho 


pine péfant huit onces. 
Le Verre contient environ fix onces.. 
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Des Titres des Articles contenus en ce 
Livre de la Médecine des Pauvres. 


AU CE R V E’A'T: 


.Oüleur de Tête dé caufe froide, Page r 
Douleur de Tête de caufe chaude, a 
Douleur de Tête apelée Clou, hp c&nue tt bide 
Migraine, 4 
Cerveau bumide , le décharger ; S 
Léthargie, 
Létbargie caufte par les vapeurs marcotiques du char- 
bon , de la biere , €5 du vin nouveau, 8: 
Frendfie , ibid. 


Pour Les Müniagues , Foux , € Hypochondriaques |, 9 
Apoplexie , s'en préferver, quand on y a de la difpo= 


fition, 12; 
Aooplexie, la faire pal]er, ibid 
Tranfbort , Fempécher de monter au Cerveau, 13 
Vertige , | ibid, 
Epilepfie , F5 
Vapeurs ,. 17 
Catarre , 18 
Rhumatifme , 2I 
Membres tremblans , | 23 
Parolyfe , 24 
rte ou engourdiffement de membres pe 27 


A OÉEEX ONRTON X 
MES fur les Maladies des Veux, €? fur ns 
Éd fur l’aplication de leurs remédes 3 


Inflammation des Yeux , “ 
Sang repandu fur les Veux par rbumes, fluxions ; ou 
autres femblables caufes,. 37 


a: 4. 


VPOTABLE DES TITRES). 0, 
Méurtrifure des yeux par chute, ou par coup reçhibids 
Oeit blef}e par l'Eau-Forte , 


Fa 0 3 
Milles venuës de chaux , ou de fables rejaillis dans - 


les yeux , 59: 
Qrdures., ou autres corbs étrangers dans les yeux s 40 
Opbthalmie ,. même inuétérée tr 
Tux chaffieux , | 42 
Larmes involontaires',; | ibid: 
Fiuxions fur les yeux, | 43 
Enflure des yeux avec douleur ,. NO AY 
Ongles € taches des yeux, 4s 

= Tache blanche dans l'œil s : ibid: 
Tayes des yeux. 47 
Urcéres des yeux. 48 
Fiflule du coin de l'Oëil,. 49 
Püe foible € trouble, 5a 
Goutte Séreine ,. sr 
Aveuglement noflurne-, dit N'‘étalôpia, s% 

— Püe perdue fans que rien paroïffe dans l'Oeil, ibid. : 
Vüe perdue après la petite vérole, | 52 
Orgeolet, ou petite tumeur de la paupière, . ibid, 
Enflure ou Bourfouflüres des paupieres ; ibid. 
Démangeaifon des paupieres ; s4: 

- "AUX OREILLES. 

Bruits € tintemens d'Oreilles,. 5 
Surdité , ibid: 
Pour Jurdité venue par Catarre , s7 
Pürotides,. L 58 
Oreilles pleines de boue , €? apofibumées ,.. ibid, 
Oreilles ulcérées , 9 
Oreilles puantes, | 460 
Oreilles bumides ;. ibid, 
Creilles meurtries, 4 à ibid: 
Oreilles douloureufes ibid. 


Sangfuë, grillon, puce, punaife, fourmi » Mmoucheron ; 


ou perce-oreille entrez dans l’Oreüle,. 61 
Eau ou autres corps étrangers dans l'Oreille ,. 62 


DES ARTICLES. 


AU NE Z. 
Hémorragie du nez, 64. 
Rbume coulant par le nez, dit Coryza, 66 
Eternuement exceffif , 67 
Fil, ou efpece d'ulceré ou chancre.au nez , ibid. 
Ozéne ,-ou ulcere profond.€ÿ.puant du nez. 68 
Polype, ibid. 
Puonter du nez provenant du cerveau, : 70 
Jous enflée par fluxion, 72 
+ - A la Bouche & à la Langue, 

Bouche puante , baleine forte, 79: 
Chancres ou petits ulceres dans la bouche’, - ibid. 
- Apbthes ou petits ulceres dans la bouche; 73: 
Ulceres dans la bouche; - ibid. : 
Chancre dans la bouche , 74 
Salive trop abondante , la tarir; : 75 
Salive, la provoquer , . ibid. 
Langue enflée , . ibid. 


TPogue deffechée , ou fendue dans les fiévres ardentes, 76: 
Langue [:che, brûlée €ÿ noire dans r elquinancie , ibid. 


Longue ulcèrée x ibid. 
Langue paralytique , ou perte de la parole, 22 
K - Aux Dents, & aux Gencives.: 
Douleur ‘de Dents ; difcerner fi elle eff de caufe chaude 
ou froide, . à 78 
Douleur de dents de caufe chaude, . ibid, 
Douleur de dents de caufe froide, . 70- 
Hémorrogie de dent arrachée , - 80- 
Dents agacées , - ë 8x- 
Dents engourdies par le froid, ibid. 
Dents des enfans , les faire percer fans douleur, ibid. 
Dents branlantes., les raÿfermirs.… SL 
Scorbut ; - | ibid. . 
Gencives enflèes , 84 
Gencives pourries €? rongées ; de | 85 
Tümeur [ur la-gencive apelée Fic | 86 


TABLE DÉS TITRES: 
A la Gorge, & au Gofier. 


Goitre, ou groffe Gorge, 87! 
Gorge enflée, | 89; 
Efquinancie , ; F ibid. 
Tüflammation du Gofier. LES 
Maux du Gofier , &5 du Palais, 92° 
Luette enflammée , 93. 


Luette relächée , € tombée, 
Catarre tombant fur la trachée artére ,. ou.fur les Pou=- 


MONS s | 9s- 
Enrouëment , ibid. 
Uicéres fimpes du gofer, 96” 

Sang/uë attachée au gofier ;. ibid... 
Corps étrangers arrêtez au gofier s. 97: 
Airain , fer, épingle, verre, ou aiguille dans la gorge, 

ou dans l'efomac * 99: 

À la Poitrine & au Poumon. 

Chute de baut , fang caillé dans le corps , 109: 
Crachemert € vomiffement de fang , 101 
Pitbifie, ou amaïgrilJement de tout le corps ». 112 
Poumon affeëté , 114: 
Afibme.,. ou courte-baleine s. 17° 
Toux ,. . J19: 
Rbume.,. PTT 
Peripnzumonte, ou inflammation. du Poumon; 123 
Point , ou:douleur de côté. ibid. 
Pleurefie , | 124 
Poitrine foible € malade , 129: 
Poîtrine oprefJée, 130: 
Ænpyéme, ouamas de pus dans le creux-de la Poitrine ,. 
| : 132: 
AU COEUR, | 
Pülpitation de Cœur, _ 13% 
Syrcope, ou défaillance de Cœur ,. | 136 
Syncope qui furvient dans la fa tande [at LH tr139 


Larmes ,.€? trifleffes excelhves.. | 336 


DES ARTICLES 
A LESTOMAC, 


Effomac foible, ibid. 
Indigeflion , ; 137 
Effomac malade , 139 
Eflomac trop plein , 140 
Efiomac chargé de pituite, | ibid. 
Eflomac refroidi ,. 14L 
Effomac enflé au fortir d'une meladie:, e Hydropi- 
lie naifJante, ibid. 
Ardeur d'effomac, dite Soda par les Allemands +; 742 
Vomiflement fur mer, s’en préferver , 143 
VomifJement , l'arréter , ibid. 
Vomi{fement bilieux , dit Cholera morbus, . 145 
Vomi[Jement , le provoquer , 146 
 Effomac , le fortifier après le vomif]ement , 147 
Douleur violente vers l'orifice [upérieur de l'eflomac , 
dite Cardialgie.. ibid. 
Opreflion nofurne , apelée vulgairement Cochemar , 148 
Goût perdu € dépravé, à ibid. 
Apétit perdu , ibid. 
Faim canine ou exceflive, 150 
Défaillance de cœur caufèe par une faim extrême, dite 
Boulimie, ibid... 
Soif exceffiue 151 
ÆRots aïgres , 152 
Hoquet fréquent, | ibid. 
Suffocation caufée par de mauvais Champignons man- 
825 153 - 
Préfervatif contre le Poifon. 154 
Poilon avalé. ibid, 
Sérpent dans le corps, le chaf]er debors _ 156 


AU FOYER. 
Foye échauffé ; 


| 157 
Foye gâté, 16% 
Jaunif]e , À ibid, 
Eux bépati que “e | | 164 


a 


TABLE DES:TITRES-. 
Hydropifie afcite , ou aqueufe, | 165: 
Hydropifie Tympanite, ou venteule, 168 
Hydropifie, dite Leucophlegmatie , ou Anafarque, 169 
Enflure du ventre € des jambes après les fiévres , 171 


Schirre interne du Foye 3 de la Rate, 172 
HECA -R: APE 
Rate malade, | 179. 
Rate opilée € enfiée , . 175 
Rate Jchirreufe, 176 
ANLPRCONMENCTU ES T' INR 
Colique pituiteufe , 178 
Colique venteule , 182 
Colique bilieufe , ibid. 
Clique pafliôn , ou douleur iliaque , dite vulgairement le - 
 Miferere, NIET 
D'iarrhée ou flux de ventre, Hi 
 Dévoyement baut EF bas, 188.- 
Dy{Jenterie, ibid, 
Flux Lienterique , J91 
Flux ou pafjion Celialique, 192 
T'enefne ou envie d'aller à la elle fans rien rendre, 193 
Entrailles échauffées , | 195 
Cou/tipation du ventre , | 196 : 


Wers qui fe forment dans diverfes parties du corps de. 
l'homme , leurs diflinttions , leurs effets € leurs re: 
qnedes ; , 198. 

Vers exenteraux , leurs effets € leurs remedes , 200 

Vers enteraux ou des intefins | € premierement des 


longs. € ronds, apelez Strongles, EI à Ÿ dE 
Vers rondr € courts , dits Alcarides DA | 
Vers plats D larges , . 217 
Précaution & “obferver quand ‘on prend def renédes 
contre les vers ,. "921 
Moyens de fe garantir des vers, . 1 258 
+ Jiteflin , le réduire ou faire rentrer dans les: defcen- 
tes , 224. 


Defcente , ou rupture, la guerirs. 227 : 


DE S-ARTECLES 


Au Scrotum , ou Bouries, : 


Hernie charneule, 235% 
Hernie caufée par les vents, ot par les eaux s - 234 
Bourfes enflées de coup reçu, ou d' fem +. 232 
Téflicules enflez € enflammez, . 234 
Tumeur dans } Aine ; .235 
Demangeaifon des parties Jecrettes , 236 
E:orchure entre les. cuiffes faite en marchant, . ibid, 
Au Siége, & au Fondement.. 
Hémorroïdes, s’en préferuer, 237 
Hémorroïdes enflées sen apailer la douleur, 238 
Hemorrotdes , les ouvrir, 239 
Fiux exceffif de L mairies , l'arrêter, 240 
Meurtriffure, e, € inflammation des felles , pour avoir 
été long: tems couché defJus dans une maladie, 24% 
Sangfuë ‘attachée au Fondement ou ailleurs, comment l& 
détacher ; PU | ibid. 
Chute du Fendament ; 242 
Fondement énflammé, à 243 
- Abjcès. au Fondement , 244. 
Condylomes:, ou Tumeurs dures du Fondement , 24S 
FifJures , où Rhagades du Fondement , ibid. 
Verruës , ou Poiresux-pendans au Fondement , 247 
Douleur du Fondement , : | ibid, 
Ulcere au Fondement ; 248 
Aux Reins, & à la Veflie, 
Douleur des Reins, ibid. 
Ulceres des Reins és. de. la vel, … et 250 
Pierre dans les Reins, fes indices + 251 
Colique néphretique, Pierre £ÿ Gravelle des Reins , ibid. 
Pierre dans la Veflie, 14-260 
Douleur exceffive cauée par la pierre dans Les Reins, 
€ dans la Peflie. - | RE 263 
Supreflion de l'urine, apelée chnrier “ 264 
Strangurie , ou, degoutiement d'urine -qves. douleur 
devant €. après, à 266. 


Dyfurie, ou urine renduë difficilement. EF. avec dou 
lux. dite ardeur d'urine, . | 267 


TABLE DES TITRES: 


Flux d'urine involontaire , apelée Diabétes, 269 
Ürine fanglante, 279 
Veffie rongneufe, 272 
Veffie ulcèree , 273 
Playes de la Veffie, 274 
MALADIES DES FEMMES. 
Perte de Jang des Femmes, ibid. 
Purgations-des Femmes ; les provoquer, 276 
Accouchement difficile, ibid, 
Defcente de Matrice, -2TT 
EES FIE VRES,; 
Fiévres intermittentes ,. 278 
Fiévre Tierce, 280: 
Fiévre Quarte. 285. 
Pour le Pourpre. 288 
Dilire, 289: 
Infomnies dan: les Fiévres aiguës, ibid. 
Maniere a[furée de prendre l: Quinquins pour toute Jor- 
te de Fievres, ibid. 


Remarques de M. du Bé, touchant les occafions dans: 
déjquels 5] faur s'abftenir de Pufage du Quinqu'na ,. 
295 

BOUILLO NS: 


Boüillons pour les pauvres Malades, dont les riches: 


même ufoient du tems d'Hypocrate, de Galien ,. 
_ d’Avicenne, € dont ils ufent encore en Perje & en 
Turquie , 299- 
Extrait d'un Mémoire dreffé par. un très. - babile- Mé- 
‘‘decin de la Faculté de Paris, touchant l'utilité, la 
- préparation, ES l'ufage des” Tiyanes où BoëLons- 
‘ ci-deffus, 30 
Maniére de faire des Bouillons € des Potages à peu 
de frais pour les pauvres qui font en fanté, 306: 
FISANES. 
Remarques fur lu préparation des Tijanes, 310° 
Tifane de Regli(fe faite Jur le champs. ibid. 
 S commu, | 3x 


; 

DES ARTICLES: Rita 
Bi[Jon pour entretenir la fanté, id 
Tifane de fanté de M. de Sainte Catherine Medecin, 312 
Tijane pour purifier le [ang € pouffer bors du corps 


toutes les bumeurs fuperfluës , 315. 
Tifane de racine de Patience pour l'Hydropifis , EP 
pour Je purger , ibid, 


SU DORIFIQUES, 2: 
Sudorifique pour guérir toutes les Fiévres où l’on trente. 


ble’, Re 316 
Autre Sudorifique ;. / 317 
Autre, ibid. 

LAVEMENS. 
Pour diverfes Maladies ; Jçavoir, 218 
Pour rafraïcbir, ibid. 
Pour lâcher le ventre en rafratchiffant ». 39 
Pour la Colique népbretique ,. - ibid, 
Pour le cours de ventre, ibid, 
Pour ia Dyffenterie ,. | 320 
Pour la Conflipation extraordinaire. ibid. 
Pour rafrai:bir € déterger ,. ibid. 
Pour la Colique,. ibid. 
“ 
Pour ldcher le ventre, | 221 
Pour déterger 3. ibid, 
Pour purger, | ibid. 
Bour le Miferere, | ibid. 
Püur la Colique ,. | ibid, 
Préparation d'un Catholicum-commurr, , “92 
Avertiffement utile, LRO RE ON à 8 RUE 
Supofitoires , GS 323 
PURGATIES, 
Remarques fur l'ufage des Purgatifs, 324 
Remarques fur l'ujage du Sené,. 326 
Purgatifs doux , 327 
Bile , la purger. 334 
Pituite, la purger , | 336 
Mélancolie, la purger , ibid, 


Mélancolie bypochondriqque HZ 


TABLE DES TITRES DES ARTICLES 
de la Chirurgie des Pauvres. 


AUX BRASET AUX JAMBES. 


F Luxion froide fur quelque membre, . Fur on 
- Fluxion chaude [ur un membre, - ZA 
Ghaleur immodérée de quelque partie percée ou non per- 
cée , ibid. 
Membre, connoître s’il eff. entiérement gâté , € l'os 
corrompu ; : 342 
Membre qui fe corrempt , ibid, 

Membre aride, ibid. 
Membre ble[}é, le preferver du froid ,.- 343 
Membre foible , le fortifier, ibid, 
Membre foulé, ibid, 
Membre affoibli, ou foulé , - 344 
Anevrifime 4 ibid. 
Artere piquée , 945 
Tendon piqué. . 347 
Nerf piqué, . ibid, 
Nerf. coupé, . 348 
Nerf contus , . | ibid. 
Exteition violente de Nerf. ibid, 
Nerf. douloureux , . ibid. 
Nerf durci ES retiré, 349 
Nerf retiré € racourci , - . 359 
IVerf foible , Si 
Aiffelles EX. pieds puans 352 
Doigis , mains ou pieds écrafez LE meuriris y ibid. 


Fentes ee Gerfures des mains £Ÿ autres parties, 355 
Epine , Fer , Clou , ou autre corps étranger dans la chair , 


| 356 
Panaris , . | 357 
Playes des articles, . 361 


Verrués. 36 


_S 'DESTAMRIINCL ES 
Aÿoftbume à la racine ow aux environs des ongles, 364: 


Sang meurtri deffous longle st" ibid. 
Ongle qui fe déracine ,. | 365; 
Ongle tachbé, 1ê vytqu à ibid, 
Ongles rongez € fendus ibid 
Ongles tombez , les faire revenir... | ibid ; 
Sciatique ; . M na! vs ibid. 
Nodofitez dela Goutte, 368; 
Goutie:, | 369: 
Crampe au gras des jambes , € fous la plante des pieds » 
| 371 
Tumeurs dures des Genoux 374 
Génoux enflez , ibid. 
Genoux douloureux € enflammez;. bide: 
Jambe ble{Jée ; la fortifier, ibids 
Pieds, les preferver du froid pendant l'hyver, 379 
Mules aux talons , ou. Engelures', ibide 


Jambes foibles d'un enfant qui ne peut marcher , 376 
ÆEnfiure € inflammation des Jambes ; on autre parts 


371 
Ecorchüre des Os des Fambes , 378 
Playes des Fambes 37% 
Uiceres des ambes,, 38£ 
Loups des Fambes, 384 
Rogne maligne , ou groffe galle des Fambes, 386 
Pour ne Je point laffer en marchant , 387 


Lafitude, ou douleur des pieds après avoir marché, 388 
: Enflure des pieds pour avoir trop marché , ou autres, 


defluxions , ibid. 
Ce qu'il faut faire en-voyage étant arrivé au termes 
389 

ambes lajfes, pefantes, €? pleines. de mauvailes bu° 
Murs , ibid, 
Entorfe, ou foulure de Nerf, ibid. 
Caffures, ES inflammation des pieds caufées par les: 
fouliers, 39 


Talon meurtri ou froiffé par chute, | ibide 


TABLE DES TITRES 


Cors des pieds, biurus 392 
Durèté de la plante des pieds ; l’amollir 374 
Oignons aux pieds “ont bide 
Cornes aux bouts des ongles des pieds , Lu: ibid.: 
Cornes aux jointures des doigts, des mains € des 
Dieds, él | 395 
Ongles des pieds entrans dans la chair, ibid. 
Sueur des pieds €T des mains, | 396 
Varices ulcérées , ibid, 
TU MEURS 
Abfcès ,le faire mürir, amollir € percer, ibid. 
Fumeur , la faire percer [ans lancette .. 400 
Tumeur, la faire réfouare fans percer, 40 
Mal d'avanture, en apailer la douleur, € le faire 
mûrir € Jupurer, 403; 
Mammelles enflées € enflammées , 404 
Mammelles écorchées, 4108 
Cbancre ou Cancer, fignes qui le font connoître,  ibjq. 
Cancer occuite, ou non ouvert... : 410: 
Cancer ouvert ou-ulcéré,, Te 
Clou ou Froncle, 416: 
Pefie, s'en preferver .. 417 
Pete, la guérir, 420° 
Charbon €ÿ Bubon ,. 421 
Ocaème, 423. 
Tumeur venteufe , 424 
Schirre ou Tumeur dure .. $ 425 
Loupe, ibid. 
Loupes qui fuccédent aux ulcères , 427 
Peau, la réduire en [a premiére difpofition aprés la 
diffipation d'une Loupe, 498: 
Glandes € Nodofitez, ibid. 
Ecroüeiles, 429: 
: Contufion ou boffe à ia tête fans ouverture, de coup. 
où de chute, 436: 
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BÉBÉS ses 
BAND RHONE: AN ON: 


“T'AY 1ù par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 

LE Médecine , & cette Chirurgie des Pauvres. 

‘Je n’yairien trouvé qui en puiffe empêcher l'impref- 

fon. Fait à Paris, ce 13 Décembre 1711. 

AN D RT, Dofteur Régent de la Faculté 
de Médecine de Paris, Leëteur € Pro- 
feljeur Royal. 


PRIVILEGE DU ROT. 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France 

& de Navarre: À nos amez & féaux Confeillers 
var Gens tenans nos Cours de Parlement, Maîtres 
-des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil, Prevôt de ‘Paris, Baillifs, Sénéchaux, 
“leurs Lieutenans Civils, & autres nos  Juféiciers 
qu'il apartiendra, Salut, Notre bien amé Laurent 
le Conte. Libraire:à Paris ,:Nous ayant fait remone 
ctrer qu’il fouhaîteroit continuer à faire réimprimer 
& donner au Public, Le Diffionnaire Botanique €ÿ 
Pharmaceutique , ‘la “Médecine €ÿ la Chirurgie des 
* Pauvres, s'ik Nous plaifoit lui accorder nos.Lettres 
de continuation de Privilége fur ce .néceflaires ; 
_OCfrant pour-cet effet de-le ‘faire imprimer en bon 
papier & beaux caraétéres , fuivant la feüille impri- 
.mée & attachée pour modèle fous le contrefcel des 
‘Préfentes. À ces caufes, voulant traiter favorable 
ment ledit Expofant, Nous lui avons permis äc 
permettons par ces Préfentes , de.faire imprimer 
ledit Livre ci-deflus fpécifié, en un ou plufeurs 
“Volumes, conjointement ou féparément, sautant 


= 


de fois que bon lui femblera, fur papier & carac- 

téres conformes à Jadite feüille imprimée & atta- 
chée pour modèle fous notredit contrefcel, & de 
le vendre , faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume, pendant le tems de fix années confécu- 
tives, à compter du jour de l'expiration des précé 
dens Priviléges, Faifons défenfes à toutes fortes de 
perfonnes , de quelque qualité & condition qu'el- 
les foient, d'en introduire d'impreffion étrangére , 
dans aucun lieu de notre obéïiffance ; comme auf 
à tous Libraires, lmprimeurs & autres, d'impri- 
mer, faire imprimer, vendre, faire vendre, débiter 
ni contrefaire ledit Livre ci-deflus expolé en tout 
nien partie, ni d'en faire aucuns extraits , fous 
quelque prétexte que ce foit d'augmentation , COr- 
reétion, changement de titre ou autrement , fans 
la permiflion exprefle & par écrit dudit Expofant, 
ou de ceux qui ont droit de lui, à peine de con- 
fifcation des Exemplaires contrefaits, de 1500 Iiv. 
d'amende contre chacun des contrevenans ; dont ut 
tiers à Nous, un tiers à l'Hôtel- Dieu de Paris, 
l'autre tiers audit Expofant, & de tous dépens, 
dommages & intérêts; à la charge que ces Préfens 
tes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris, dans trois mois de la date d'icelles: que l’Im- 
preflion de ce Livre fera faite dans notre Royaume 
& non ailleurs, & que i Impétrant-fe conformera en 
tout aux Réglemeris de la Librairie, & notamment 
à celui du dixiéme Avril 1725. & qu'avant que de 
Vexpofer en Vente, le manufcrit ou imprimé qui 
aura fervi de copie à l’impreflion dudit Livre, fera 
remis dans le même état où les Aprobations y au- 
ront été données, à mains de notre trés-cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur 
Chauvelin ; & qu'il en fera enfuite remis deux Exem- 
plaires dans notie Bibliothéque publique , un dans 


/ 


-célle de notre Château du Louvre, & un dans.celle 
de notredit très-cher & féal Chevalier Garde des 
Sceaux de France le Sieur Chauvelin, le tout à pei< 
ne de nullité des Préfentes ; du contenu defqueiles 
vous mandons & enjoignons de faire joüir l'Expo= 
fant ou fes Ayans caufe, pleinement & paifible- 
ment , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trou: 
ble ou empêchement, Voulons que la copie defdi- 
tes Préfentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin dudit Livre , foit tenuë 
pour duëment fignifiée, & aux copies collatian- 
nées par l’un de nos amez & féaux Confeillers & 
Secrétaires, foi foit ajoûtée comme à l'Original, 
Commandons au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent de faire pour l’exécution d'icelles , tous Ac= 
tes requis & néceffaires , fans demander autre per- 
miflion, & nonobitant Clameur de Haro , Charte 
Normande, & Lettres à ce contraires : Car tel eft 
notre plaifir. Donné à Paris le vingt huitiéme jour 
du mois de Septembre , l'an de grace 1730 & de 
notre Régne le feiziéme. Par le Koi en fon Con- 
feil, 
SAINSO NN. 


Regiftré fur le Regifire VIII. de la Chambre Royale 
des Libraires € Imprimeurs de Paris N°. 43. F9. 45. 
conformément aux anciens Réglemens , confirmez par 
<elui du 27 Février 1723. A Paris le 25 Oftobre 
1730. 

P. À, LE MERCIER, Syndic, 


«Pour faire une Eau qui fortifie les Yeux. 


x demi feptier de Vin d'Efpagne. 
Un demi feptier de Vin-rouge. 

Un demi feptier d'Eau de Rofes blanches. 
Un demi poifflon d'Eau de Fenoüil. 

Un demi poiffon d'Eau d'Eufraife. 

Un demi poiffen d'Eau de Rhuë. 
Un demi:poiflon d'Eau de Chélidoine. 

- Une demie once de Sirop de Rofes päles. 
= Une once de Tuthie. 
Une dragme & demie de cious de Girofle. 
Deux gros d’Aloës. hépatique. 
Un gros de:Camphre concaffé. 
- Une demie once de Sucre candi. HS 
Il faut mettre le cout enfemble dans une 
bouteille d’un tiers plus grande qu'il ne 
faut pour le contenir , expofer la bouteil- 
le bien bouchée au ‘grand foleil pendant 
quarante jours, la remuer cinq ou fix-fois 
par jour, Ja retirer dans la chambre la nuit 
& je jour quand il pleut; au bout des 
quarante jours, l'Eau étant dans fa perfec- 
tion , il faut la-pafler. avec la,chauffe, & 
la tirer à clair dans d’autres bouteilles ou 
Phioles de la grandeur qu’on veut. 
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. LA MEDE:. 


MEDECINE 
DES PAUVRES, 


GONTEN ANT 


Des Remédes choifis, faciles à préparer, 
& fans dépenfe, 


Pour la plépart des Maladies internes 
qui attaquent le Corps humain. 


RO Ve 
| AU CERVEAU. 


Douleur de Tête de cauje: froide. 


SA] AITES un peu amortir fur une 
24 pêle de fer mife fur le feu , une 
Poignée d'herbe apelée Pied. de. 
Pigeon , & l’apliquez fur Ja cêre où fur le 
Font, 

VA 
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‘Cer- 
veau. 


Nota. 


Remarquez que dans le mal de tête il 
faut toûjours tenir le ventre libre, parce 
que la conftipationle fait augmenter, & que 
Ja liberté du ventre l'atrête ou le diminué. 

La marjolaine infüufée dans l’huile, apli- 
quée fur le front, a guéri plufieurs maux 


de tête violens, & rébelles à beaucoup 


d’autres remédes. 
Le fuc de la grande Eclaire purifié , at- 
tiré par le nez , eft excélent. | 
Une femme affligée depuis long tems 


‘d'un violent mal de tête, en fut déhvrée 


en s’oignant les tempes & le front de l'on- 
guent Dialthæa qu'on trouve chez les Apo- 
ticaires. | 
ue le Malade reçoive par les narrines 
& par la bouche , ayant la tête couverte, 
Ja fumée du vin jetté de haut fur deux ou 
trois tuiles bien rouges au feu. Ce reméde 
fera plus efficace fi on fait boüillir aupara. 
vant dans le vin des herbes chaudes, com- 
me Sauge, Romarin, Poaliot, Auronne, 
Menthe , Laurier, Béroiue & autres fem- 
blables, réïcerant cette fumigation deux 
ou crois fois , & même davantage par jour. 
s’il eft befoin. Arnault de Villeneuve dit 
avoir guéri plufeurs perfonnes avec ce re- 
méde, qu'il avoit apris d’un Sarralin. 
Avalez une petite écuellée de boüillon, 


dans lequel vous aurez fait boüillir pen- 


dant un bon demi quart d'heure une peti- 
te poignée de feüilles de Bétoine. 


DES PACUNAR ES. 3 
- Portez ordinairement far votretêteune Cer= 
-Calotte piquée, barnie de fleurs fée hes ‘de voa 
Bétoine. 


Douleur de Tête de caule chaude, 


Oignez le front & les tempes d'onguent 
Popuieum qui y eit excélent, felon Ar- 
nault de Villeneuve. 

Oignez la ère avec jus de Laituë, de 
Morelle , de foubarbe, de Mouron àtieur 
blasche, qui eft ia Morgeline qu'on donne 
aux petits oifeaux, de Piancain & auuies : 
femblables plantes froides, apliquant les 
he:bes en forme de bandeau. Et fur toutes 
chofes tenez le ventre Hbre. | 

Une fille affigée d’un mal de tête depuis 
Jong-tems,auquel plufieurs faignées, bains, 
eaux minérales , avoien été inutiles, a été 
guérie en prenant plufieurs mauns à jeun 
un petit pain trempé dans de l'eau commu 
ne. Ce même reméde a guéri des choiera- 
morbus dans leur commencement. 

Les feüilles de Morelle pilées & mêlées 
avec des cendres de farment en confiften- 
ce de boüllie, apliquées en fronteau en-- 
tre deux linges apaifent la douleur de rête 
de caufe chaude, & provoquent douce- 
ment le fommeil. 


Douleur de Tete apelée clou. 


Cette douleur de tête eft ainfi apelée, 
| À 2 
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Cer. Parce qu'elle n'occupe qu’une place de la 
veau; groffeur d’un clou où elle eft fixe & arré- 
tée comme un clou qui y feroit planté. La 
vervaine pilée & apliquée après les remé- 
des généraux , a été utile à quelques per- 

ques perfonnes attaquées de ce mal. 


Migraine. 


La Migraine eft une douleur qui n’ocu- 
_pe que la moitié de la tête, depuis la future 
agitale qui fépare la tête en deux régions, 

J’autre moitié étant fans douleur , elie eft 
ordinairement longue & opiniätre. | 

_ Il faut avaler trois grands verres d'eau, 
& enfuite fe promener. 

Un vomitif la guérit quelquefois. 

L'Eau-de-vie ut dansle creux de la 

main & attirée par les narrines y eft utile. 

Lavez une bonne poignée de racines de 
patience, faites la boüillir dans deux pintes 

d’eau à la confomption de la moitié, paflez 
la déccétion par un linge, & en buvez. 

. Battez long tems trois blancs d'œufavec 
un peu deSafran & l’apliquez au front, dans 
l'accès de la migraine , étendu fur un linge. 
Borel dit que fon pere s’eft guéri d’une mi- 
graine de plufieurs années par ce reméde. 

Apliquez en fronteau du Poivre en pou- 

dre incorporé avec de l'eau de vie. 

On préteni que le Caffé eft bon à la 


Migraine. 


DES PAUVRES. « 
Cerveau humide , le décharger. 


Mettez une poignée de Marjolaine & 
pour un fol de racine d'Ellebore blanc 
dans une chopine d’eau , réduifez-la en 
boüillant à moitié, mettez de cette décoc- 
tion dans le creux de votre main & l’atti. 
rez par le nez, elle vous fera beaucoup 
éternuer. L'Auteur de ce fecrer vendoit 
cette eau fort cher. =. 

Attirez le matin à jeun par le nez le jus 
de racine d'Iris, ou de Poirée nouvelle. 
ment exprimé, e 

Remarquez que l’ufage dés remédes qui 
font reçus par le nez eft fupeét , lorfque 
cette partie eft travaillée de quelque mala- 
die , comme Poline & autres , ou que le ma- 
lade eft fujet ai Hémorragie, au vertige, 
à l'Epilepfie ou aux fluxions fur les yeux , 
& que l’ufage des remédes qui tirent l’hu- 
meur du cerveau par la bouche, eft moins 
dangereux , fice n’eft à ceux qui ayant la 
poitrine foible , reçoivent facilement les 
influences des humeurs du cerveau fur 
cette partie. 

Prenez deux poignées de Marjolaine , 
dix clous de Girofle rompus, le poids de 
douze grains d’'Euphorbe pilée. Faites 
boüilir le tout dans une chopine d’eaude 
fontaine dix ou douze boüillons , paflez-la 
par unlinge, & mettez la liqueur dans une 

: Le, 


Cers 
veau." 
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Cer- bouteille de verre pour s’en fervir au be: 


veau, 


foin en la maniere fuivante. I en faut met- 
tre plein le creux dela main , ou dansune 
cuillier, & mettant le nez fur ladite eau, l'y 
faire entrer par afpiration , & enfuite tenir 
la tête panchée en devant , ayant entreles 
dents un petit bâton gros & long comme 
le petit doigt, & aufli Lôt toutes les déflu- 
xions du cerveau tomberont par la bou- 
che & par le nez, fans douleur & fans vio- 
lence, & par ce moyen on fe préfervera 
d'une lnfiuité d'incommoditez que caufela 
trop grande abondance de pituite, comme 
Inflammations de la bouche, Fluxions fur 
les dents, Epilepfie, maladies des yeux, 
des oreilles, Ecroüelles, Parotides, Catar- 
res fur Ja gorge ou fur l'eftomac ; Migraï- 
ne, Frenéfie, Apoplexie, Rhumatifmes, 
& autres femblables. On en peutufer pour 
préfervatif tous les mois , ou tous les 
quinze jours , felonle beioin d’un chacun, 
le meilleur tems eft le matin à jeun. 
Prenez deux petits bouts de plume dela 
longueur de trois ou quatre pouces, ôtez- 
en la barbe & coupez-en un peu la pointe, 
& en mettez & tenez un dans chaque nar- 
rine , ilsattirent les eaux & les phlegmes, 
& excitent des éternuémensfréquens dont 
il éft bon de faire les efforts, fi on peut,dans 
la poitrine , ainfi cela détache & fait cra- 
cher les phlegmes fans ébranler la cête , qui 


DES PEAUIVERES. + 
pourroit être incommodée par des éter-  Cer- 
nuëmens fréquens , & lorfque l'éternuë-veau. 
ment aproche, il eft bon de les retirer un 
peu, de crainte qu’étant pouffez trop avant. 
dans les narrines , ils ne faffent faigner. 

Les poudres de Tabac, de Bétoine ou, 

de Vitriol blanc, attirées par le nez, font 

_éternuer , comme auffi la pou dre de fleurs 
de Muguet ; ou de fleurs de Benjoin. 


Léthargie. 


I! faut faire un grand bruit autour du 
Malade , ficela ne le réveille point, brû- 
lez une poignée de cheveux d’un homme, 
& les ayant enfuite mêlez avec le plus 
fort vinaigre que vous aurez pû trouver, 
frottez lui bien le nez avec ce mélange, 
que s'il n’a pas eu tout l’eflet attendu, 
faites en un autre avec le même vinai- 

. gre, & le fuc de Ruë de jardinque vous 
employerez de même maniére. Ce reméde 
eft pour les grandes perfonnes, pour lef- 
quelles on pourra encureeffiyer le fuivant. 

Ayez un morceau de Tabac en corde 
que vous lierez par un bout avec une forte 
ficelle, qui refteraen dehors, pour pouvoir 
le retirer lorfque vous le jugerez à pro- 
pos après qu'il aura fervi de fupofitoire. 
Ce même reméde fertaux Apopleétiques, 
& fait vuider par haut & par bas les hu: 

na 


! | 
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Cer.meurs qui étoient la caufe du mal. 


veau 


Riviére a fait avaler à des enfans léthar- 
giques dans le berceau, & à une fille âgée 


. de quatreans , une cuillerée d’huile d’oli- 


ve, & autant de fuc d’oignon blanc mêlez 
enfemble, ce qui leur a caufé un vomifle- 
ment qui les à remis en fanté. 

Le parfum de Tabac brûlé en poudre 
ou en feüilles féches, réveille les maladés 
aoupi 8. 

Si on frotte fort la plante des pieds d’un 
léthargique , de femence de Moutarde , 
pilée avec du vinaigre il s’éveillera. 


Léthargie cau/ée par les vapeurs narcotiques du 
Charbon , de la Biére, 5 du Vin nouveau. 


Le Caftoreum diffout dans le vinaigre 
apliqué au nez du Malade, le réveille de 
fon affoupiffement. 

Dans la fuffocation caufée par la fumée 
du charbon, donnez fix grains de tartre 
émétique au Malade dans un boüillon pour 
le faire vomir , & faites lui recevoir la va- 


peur de fort vinaigre par le nez. 


Frenéfie. 


Borel dit qu’un Païfan en a guéri un autre 
qui étoit frenétique, en lui apliquant des 
tranches de Courge froides fur tou te la tête 


> 
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qu’il renouveloit fouvent. Etmauller croit 
que c’écoit des tranches de Concombre. 

Gabelchovérus a fait plufieurs expérien- 
ces avec la décoétion de Mouron à fleur 
rouge ainfi préparées. Prenez deux poi- 
gnées de ce mouron, faites les cuire dans 
une chopine de vin & autant d’eau, jufqu’à 
la confomption du tiers; donnez un bon 
verre de cette décoétion au Malade, matin 
& foir, & rempliflez un fachet de la même 
plante pour tremper dans la décoétion que 
vous apliquerez fur la future coronale. 

La Joubarbe pilée & mife aux plantes 
des pieds du Malade en forme de cataplaf- 
me avec du vinaigre, eft excélente. 


Cer- 


V£AUe 


Remarquez qu’il ne faut point contre: Muta, 


dire à un frenétique, lui faire voir peu de 
Jumiére, peu de couleurs éclatantes , fur 
tout le rouge, lui parler le moins qu’on 
peut pour le difpofer au fommeil, & lui 
vifiter fouvent le corps pour voir s’il eft 
net , pour éviter la gangréne. 


de les Maniaques’, Foux, & HR 
driaques. 


Prenez une pomme dereinette, lardez- 

Ja avec fept ou huit petits brins, ou che- 

veux de racine d'Ellebore blanc, longs 

comme le ferret d'une aiguillette, faites 

bien cuire la Pomme RRcRUEE à petit 
5 
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Cer-feu , & quand elle fera bien cuite, retirez 


veau, 


les racines, jertez les & faites manger la 
Pomme au Malade le foir en fe couchant ; 
& s'ileft arrêté au lit, à l’heure qu’on ju- 
gera la plus convenable pour dormir, cela 
ne manquera pas de provoquer le fommeil, 
& d’apaifer les fougues, les chiméres , & 
les fanta fies du Malade , & le purgera dou- 
cement. On a vû vomir avec l’aide de ce 
reméde une matiére noire comme de la 
fuye de cheminée. 

Harman donne la décoétion de Mouron: 
a fleur rouge , excélente contre la Manie. 
Il fait précéder un Vomitif d’uneinfufion 


_ {d'Antimoine, & enfuite 1l fait ufer à fon 


Malade de la décoétion de Mouron rouge 
durant plufieurs jours, & il réüflit, dit 
Etmuller: Voyez l’article précédent. 

Le Vin de Buglofe, fait en mettant trem- 
per des racines de cette plante bien net- 
toyées & coupées en morceaux dans du 
vin jufqu’à ce qu'il en ait attiré legoût & 


‘Ja vertu, étant bû en boiffon ordinaire eft:: 


bon contre la: palpitation de cœur & au- 
tres paffions d’icelui , 1l purifie le fang cor- 


rompu, guérit la Rogne & la Lépre, forti- 


fie les efprits, réjaüic le cœur, chaffe par 
les urines les humeurs mélancoliques & 
brûlées , délivre le Cerveau de toutes fu- 
mées & groffiéres vapeurs qui troublent, 
& j'ajoûte, dit Arnault de Villeneuve,que 
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ce vin réjoüit les furieux & ceux qui font 


ŒœŒr: 


tellement hors de leur bon fens, qu'il les veau. 


faut lier, aufquels il rerd | 'ufage libre de 
leur raifon ; car j’ai vû une femme, laquelle 
fe mettoit fouvent en colére , devenir tel- 
ement furieufe, & hors de fon bon fens, 
difant les chofes contraires à la pudeur, 
qu'on étoit obligé de la lier jufqu’a ce que 
ces accès de mélancolie fuflent paflez , la- 
quelle fut parfaitement guérie de cette ma: 
ladie, par l’ufage de ce vin qui fut enfei- 
‘gné par un pauvre qui venoit demander 
J'aumône à fa porte ; & le même Arnault 
de Villeneuve,dit,qu’avant fait prendre du 
jus dépuré de Buglofe ou de Bourache méê- 
lé, avec égale quantité de vin à des perfon- 
nes galleufes , il en a vû d’excélens effets, 
non-feulement pour guérir la galle, mais 
encore pour chaffer la mélancolie, fortifier 
le cœur, lefoye, & pour purifier le fang. 
Faites boüillir du fuc de Lierre de terre 
avec autant d'huiled'olive, jufqu'à la con- 
fomption du jus. On frotte les tempes des. 
. Maniaques avec ce baume , lequel eft bon 
auffi aux Playes. Ou Hibrier 
Faites boüillir du Lierre de terre dans 
au vin blanc jufqu'à ce que l'herbe foit en 
boüillie, tirez l'herbe, preflez labien, gar- 
dez le marc-en plotes , mettez avec la cola» 
ture autant d'huile d'olive, faites les boüil- 
ir un demi quart. d heure où un peu plus: 
À 6 
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Cer.oignez.en les tempes & le front du Malade 
veau. de folie, y apliquant le marc trempé dans 
la liqueur, & l'y arrêtez avec un bandeau, 
changeant l’apliçation de quatre en quatre 
heures , & continuez trois ou quatre jours. 


Apopléxie , s'en préferver quand on y a de 
la difpolition. 


ca Empliffez un linge fin & le plus clair 
que vous aurez de fel commun, & vous 
vous en enveloperez le cou le foir avant 
que de vous mettre au hit, continuant ainfi 
tous les foirs. 

Prenez tous les matins une pincée de 
graine de Moutarde à jeun feui, ou dans. 
quelque véhicule apropriée. Ce méine re- 
méde eft bon dans le Vertige, & dans les 
Catares, fur tout à l'égard des vieillards. 


Apopléxie , la faire palfer. 


Auffi. tôt qu'une perfonne eft attaquée 
d'Apoplexie, il lui faut ouvrir les dents 
avec le manche d'une cuillier d’argent, 

Jai remplir la bouche de gros Sel, & la 
faigner tout à l’heure même; dès qu’elle 
fent ce Sel, elle jette quantité de piruite, 
crafle , épaifle & vifqueufe , que le Sel 
attire dans la bouche , & qui l’éveille à 
caufe de fon acrimonie. 
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- J’aflure avoir expérimenté, dit M. du  Cer- 
_ Bé, qu'uneboune faignée du bras faite au veau. 
‘commencement de l’Apoplexie peut en 

délivrer heureufement.un homme fan- 
guin & vigoureux, | 

Donnez au Malade par cuillerées du vi- 
maigre imprégné de fel commun autant 
qu'il fe pourra. | 

Ayant fait avaler au Malade un verre 
d'urine d’une perfonne de fon fexe, non de 
poil roux, après avoir fait fondre dedans 
deux cuillerées de gros Sel, ayez un mor- 
ceau de Tabac en corde que vous lierez 
bien par un bout avec une forte ficelle, 
pour en faire un fupoñtoire, comme il eft 
marqué ci-déffus en l’article de la Léthar« 
gle. 

Il faut faire mettre deux dragmes de 
Tabac en corde dans de l’eau en infufion 
fur le feu, en faire un lavement & le donner 
au Malade, s’il n’opére pas, ilen faut don- 
ner un fecond. Ce reméde eft excélent. 


Tranfport , l'empêcher de monter au Cerveau. 


Piiez des Raiïforts, qu’on apelle Raves 
- à Paris, & les apliquez fur la plante des 
pieds du Malade. 
Vertige. 


Ceux qui font fujets au Vertige ne doi. 
vent point regarder en bas dans une pro: W4- 


Cer. 


VCau, 
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fondeur exceflive, ni un mouvement cir- 
culaire comme celui d’une rouë agitée 


avec impétuofité fans changer de place, 


& s’abftenir de manger du Céleri, parce 
que quelques perfonnes délivrées de l'Epi- 
lepfie, y font retombées pour en avoir 
mangé avec exCcés. 
On doit prendre les remédes depuis la 
ouvel'e Lune jufqu’a la pleine Lune, dic 


Eure ce qui eft à oblerver , non- feu- 


Jement à l'égard du Vertige , mais encore 


dans l'Epil ephe l'Apoplexie & le: autres 


maladies de la tete, où le mouvement de 
Ja Lune eft d’une grande confidération , & 
un Médecin qui n'y fait pas d'attention, 
fai: plus de mal que de bien, 

Ufez pendant la journée de vin, dans 
lequel vous aurez fait infufer pendant la 


_nuis des feüilles de Bétoine & de petite 


Siuge. 

Ufez de la racine de Scorfonére en ex- 
trait, ou confite, ou frite , ou boüillie, ou 
en tifane , potage, ou aprés l'avoir broyée 
mettez la infufer à froid pendant douze 
heures dans du vin blanc, pañlez - le & 
bûvez un verre de ce vin le matin à jeun, 
& un autre le foir trois heures après le 
fouper. 

La Sauge en décoétion dans du vin, eft 
bonne intérieurement & extérieurement 


Car on boic de cette décoétion, & on. 


LL 
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en baïline la tête & les tempes, .  Cer: 

Riviére propofe la conferve de fleurs de veau, 
Soucy, comme expérimentée. 

Une dragme dé fente de Paon ou d'Oye, 
recuëillis depuis May jufqu'en Septembre, 
fechée à l'ombre, infufée pendant la nuit 
dans du vin blanc, paffée le matin par un 
linge, & la colature buë à jeun depuis la 
nouvelle jufqu'à la pleine Lune, eftunre- 
méde éprouvé au Vértige & al Epilepfie. 
Pour celle d Oye elle eft excélente pour la 


Jaunife. 
Epilepfie. 


La racine de Peone mâle penduë au col 
eft un excélent Amulette pour fe préfer- 
ver de l'Epilepfe, il la faut cuëillir dans 
le mois de Mars ou d'Avril au decours de 
Ja Lune Ea vertu Amulettique de cette ra- 
cine a été éprouvée par Galien, confirmée 
par Foreftus, par Barcholin, & dans les 
Obfervations communiquées a Riviére 
par M. de Grandpré. 

H faut prendre une bonne poignée de 
feüiiles de Ruta Capraria ou Galéga , les 
broyer dans un mortier, puis les faire infu- 
fer pendant douze heures dans un grand 
verre de vin blanc, pafler cela par un 
linge ou par un tamis, & faire avaler Ja li- 
queur à jeun au malade fix jours durant,fça« 
voir les trois derniers de laLune &cles trois. 


P4 '4 
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Cer- premiers de la nouvelle, & continuez ce 


veau. 


reméde pendant un an, "dé trois mois en 
trois mois ; & fupofé que le Malade n'ait 
pas plus de vingt-cinq ans, 1} guérira au 
plus tard à la quatriéme fois qu'il prendra 
ce reméde, ainfi qu'il eftarrivé à plufieurs 
perfonnes. Et un jeune garçon a été guéri 
par ce reméde pris tous les matins à jeun 
pendant un mois. 

Tirezhors de terre la racine de la grande 
Valériane fauvage avant qu’elle commen: 
ce à montrer fes tiges , c'eft à dire, dans le 
mois de Mars, faites la fécher & la rédui- 
fez en poudre ; & en faites prendre au 
Malade environ un gros & demi dans un 
verre de vin blanc le matin, réïtérant ce 
reméde felon le befoin, après avoir difpo- 
fé le Malade parquelques purgations, ou 
par quelqu’autres préparations convena- 
bles. M. Marchant, de l'Académie Royale 


des Sciences , a fait plufieurs expériences 


de cette racine donnée en la maniére ci- 
deffus avec beaucoup de fuccès. | 
Ruland à guéri une femme épileptique 


par l’ufage feul du vin dans quoi il mettoit 


infofer la Sauge. 

Un homme fort tourmenté de l'Epilep- 
fie ,ayant fait inutilement plufieurs remé- 
des , a été guéri après avoir mangé le foye 
d'un Loup, & en a guéri plufieurs autres 
par le même reméde. 
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« Prenezune Noifette ou Aveline piquée . Cer- 
du ver, & par ce trou , avec une épingle veau. 

rompez & Ôtez taut que Vous pourrez l’a- 
mande de dedans , étant vuidée empliffez: 
Ja de Vif Argent , puis bouchez ie trou 
avec de la cire d’Efpagne , une autre qui 
n’eft pas piquée du ver eft auffi bonne ; en- 
velopez cette Noifette pleine de Vif-Ar- 
gent dans un petit morceau d’écarlate , & 
Payancbien coufu pendez-le au col du ma- 
lade ; enforte qu’il vienne touchér à nud à : 
la foffette ou creux de l’eftomac. Cela n’eft 
pas capable de faire pafler l'accès, mais de- 
puis qu'il fera apliqué , le mal ne viendra 
plus, ainfi qu'on l'a expérimenté fur un 
garçon qui tomboit tous les quinze jours , 
& quien le portant n’eft pas tombé une 
fois en huit mois. 

Dolée affure que l'expérience lui a apris 
que l’eau qui découle par l’incifion faite 
dans un Tilleau au mois de Février veft un 
reméde fouverain contre l’Epilepfie,donné 
chaque fois à la quantité de trois onces. 


Vapeurs. 


Jettez une cuillerée de fleur de farine de 

froment dans un verre d'eau, mêlez & bat- 

tez bien l’aneavecl’autre , & avalez le tout 

_ fixheures après le fouper. D’autres laiffent 
*  raffeoir l’eau & n’avalent point la farine. 
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Cer- . La Méiffe prife à la mianiére de Thé, 
veau, apaife les vapeurs des femmes. 

Pilez dans un mertier de bois ou de mar- 
bre une poignée de Lierre terreftre & au- 

- tant d'Armotle, mettez-les infufer dans 
trois chopines de vin blanc ouclairet pen- 
dant quelque tems , en ayant pris un ver- 
re le matin à jeun , demeurez deux heures 
après fans rien prendre. 

Deux ou trois cuillerées de fucde Chi- 
corée, de Veérvaine . de Fumeterre , & de 
Cerfeüil dans un boüillon , fonc des mer- 
vei les pour les vapeurs , mais Cela eft fort 
défagréable au goût. 


Catarre. 


Les perfonnes d'un tempérament phleg- 
matique, & qui ayant le Cerveau humide, 
font fuiets par confequent aux Catarres & 
aux Rhumes pendant Automne & l'Hvy> 
ver , pourront s’en préferver facilement en 
ufant dans ces faifons de petite Saugeou 
de Romarin , tant en infufion en la manié- 
re du Thé, qu’en fumant avec une pipeces 
herbes féches comme on.fume le Tabac. < 
fur tout lorfqu'ils fentiront que la pituite 
commencera à fe mettre en mouvement ; 
car par cétte méthode ils pourront fe met- 
tre à couvert del'infulte des Rhumes pen- 

dant ces deux faifons , ainfi qu’une perfon- 
ne qui y étoit trés-fujette l’éprouve depuis 


DES PAUVRES. 19 

plufieurs années avec beaucoup de fuccès.  Cers 
De plus , voici encore un autre moyen veau. 

très aifc à pratiquer pour la même fia. Il 
faut prendreune plume d'oye neuve & en 
tiére dont le bout foit doux & non pas pi- 
quant , en ôrer la barbe des deux côtez ,àla 
réferve du bout oùilen faut laifler environ 
la longueur d’un doigt,s’afféoir & courbant 
un peu la tête, il faut mettre la plume dans 
la bouche par le petit bout où eff la barbe, 
la couler le long de la langue jufqu'a la luet- 
te, lacenir & laréfifter le plus qu’on peut 
aux petits efforts quifefont, la retirerun 
peu quand l’irritation eft trop forte, & la 
remettre enfuite , 1l fe fait par ce moyen 
une irritation continuelle des efprits, fans 
pourtant aucune douleur, & par cette ir- 
ritation une attraétion des eaux & des 
phlegmes qui fe détachent de la tête & de 
la poitrine , coulent & fluënt là où fe fait — 
lirritation , & tombent par la bouche le 
long de la plume, & par les narrines, & que 
l’on crache auffi en abondance; cela fe peut 
faire tous les jours , à toute heure, & au- 
tant qu’on veut fans qu'il y ait aucun acci- 
dent à craindre ; le matin eft le cems qui 
paroît le plus propre, ou le foiravant que 
de fe coucher,ce qui dégageant la poitrine, 
fait dormir plus tranquilement. On peut 
en même-:tems mettre dans le nez deux 
petits bouts de plume, ainfi qu'il eft mare 
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Cer-qué ci deffus , page 6. à l'article du Cer- 
veau Veau humide, ce qu augmentera l'évacua- 
tion de ja pituite. 

Voici un parfum éprouvé &afluré pour 
arrêter & fecher promptement les diffila- 
tions du Cerveau. Prenez une lame de fer 
rougie au feu, arrofez la peu à peu de vi- 
naigre rofat, où au défaut d'icelui , de fim- 
ple vinaigre,& recevez la vapeur où famée 
par le nez ; & fi vous le voulez faire plus 
defficatif, faites tremper des Rofes & des 
Féves toute la nuit dans le vina gre X met- 
tez le tout fur la dite lame ou péle à feu rou- 
gie , afpirez la fumée par le nez, & reité- 
rés quelques jours ce reméde. 

Prenez une dragme d’Ambre jaune , & 
un fcrupule de Maftic, mêlez les enfemble 
eu poudre grofliére, dont vous jetterez un 
peu fur des charben:s allumez,& recevez la 
vapeur par le nez, ayant la tête bien cou- 
verte, réitérez plufisurs fois par jour, s’il 
eft befoin; on peut fe fervir de l'une ou l’aue 

tre de ces drogues quand on ne les a pas 
toutes deux. Ce parfum eft excélent 

Un habile Chirurgien faifoit attirer par 
le nez le jus de Lierre qui s'attache aux 
arbres. 

Pour le Catarre fuffoquant, faites bottillir 
la marjolaine dans du vin blanc & en rece- 
vez la fumée par unentonnoir dans le nez. 


Mettez infufer du bois de Sallafras dans 
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d: l’eau de fontaine claire & boüillante , 


Cexe 


elle deviendra d’un béau rouge , aromati- veau, 


fez la avecun peu de canelle, & ufez de 


cette teinture qui guérit radicalement tou- | 


tes les fluxions catarreufes. 

Mettez fur la langue & au palais , du 
vrai Bol d'Arménie Oriental , fur tout la 
purt pendant laquelle l'écoulement de la 
piiuite fe fait , & vous deflécherez l’hu- 
meur comme par miracle. 


Rbumatil 1e. 


Comme le plus fouvent les Rhumatif.. 


mes fonc longs & obftinez , il faut néceffal. 
rement réïtérer plufieurs fois les purga- 


tions que j'ai experimenté , & que j Ex-. 


périmente tous les jours, dit M. du Bé, 
être enfin le reméde le plus affuré contre 
tous les Rhumatifmes. 

Prenez une racine de Bryonne ou Cou- 
levrée broyée , fraîche ou coupée en roüel- 
les minces, faites-la boüillir en huile d’o- 
live jufqu'à ce qu’elle foit toute féche ; re- 

tirez les morceaux deracines avec une écu- 
moire , ou paflez le tout au travers d’un 
linge. Frottez chaudement la partie avec 
certe huile après l'avoir frotté devant le feu 
avec un linge chaud pour ouvrir les pores, 
& envelopez la d’une ferviette bien chau- 
de ; réité rez jufqu’a guérifon. HER e 
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Cer. Prenez environ trois poignées de Raï- 
veau. fort, coupez les en roüelles épaifles d’ un 
demié écu blanc, metrez les dans une poë'e 
fans eau, faites les y cuire doucement, en- 
fuite ayant étendu de la filae dela gran- 
deur de la douleur , mettez détius les Ra- 
vesou Raiforts que sous faupoudrerez de 
poudre groffiere d Encens , & apliquez ce 
cataplaime fur la partie douloureufe, étant 
couche chaudement ; réïtérez ce reméde. 
feptou huit fois, lequel a guéri un Rhumas 
tifme trés violent parle confeil d’un Paï an. 

Pilez une bonne quantité de fetulles de 
Raves, dits Raiforts à Paris, érant en pâte, 
apliquez-en fous la plante des pieds du ma- 
Jade, depuis le talon jufqu'au bout des 
doigts, envelapez les bien & couvrez le 
malade qui doit s'être couché chaudement 

auparavant. Cela provoque une fueur co: 
pieufe qui produit d’ordinaire ja guérifon. 

Fomentez chaudement la partie avec la 
décoélion de petite Sauge , faite à petit 
feu pendant un quart d heure dans du 
vin rouge. 

Apliquez fur la partie des Limaçons pie” 
lez avec leurs coquilles , & par deffus un 
Jinge plié en quatre doubles L trempé en 
eau devie. 


Membres tremblans. 
Un Païfan , difentles Ephémérides de 
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Leipfic, a guéri des treinblemens de mem- 


Cer= 


bres par l'aplhicatuiun de l'urine chaude d’un veau. 


enfant , ou de ceile du malade. Et on 
prétend que la propre urine d'un Hy. 
dropique avalée chaque matin par lui’ 
même , le peut guérir, & quon en a vû 
des exempes 

Prenez fleurs de Romarin & de Sauge de 
Chacune demie once, Noix Mafcades, 
Clous de Grotle, & racines d'Iris de cha- 
cun trois dragmes. Broyez le tout & le 
mettez dans une bouteille de verre double 
avec une pinte d'eau de vie bien bouchée, 
Jaiffez la en infuñon expofée au foleil ,ou 
en chaleur lente comme au-deflus d’un 
four , pendant quaraute jours ; puis vous 
en frottez les membres tremblans. | 

Foreftus dit qu'il a connu un Ariifan qui 
fe délivra d’un grand tremblement par l'u- 
fage continuel de B'ére préparée avec la 
Sauge, de Sauge cruë mangée avec du pain 
& du beurre , & enfin en mettant la Sau-: 
ge dans tous fes alimens. 


Il eft bon de laver fouvent le membre 
dans de l'eau de Sauge , & de le laïfler 


fecher fans l’efluyer. 


Faites diffoudre une dragme de fiente de 


Paon dans une fuffifante quantité d'ean-de- 


vie, & faires avaler le tout au vieillard 


dont la tête tremble , le matin à jeun , con: 
tinuant trois jours de fuite, dit Borel. 
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Cer- Avalez le maun à jeun un verre de bon 
veau, Vin rouge dans lequel vous aurez fait boüil- 
lir pendant quelque tems du Romarin, & 
ne prenez rien que trois heures après. On 
doit d-abord avoir égard au régime de vie 
& purger lorfqu'on le jugera néceffaire. 

Si le tremblement dure , il eft caufé par 
une humeur froide.k.eft guéri, dit Rivié- 
re, par les reméues bons à la Paraly lie. 

Païa!ifie. 

Ce qu'il y a de particulier en la guérifon 
dela Paraiyfe, dic M. du Bé, eft que le ma- 
lade doit faire une diette exaête, ne pren- 
dre que du pain bien fec & des alimens de 
même qualité , ufant aufli d’une décoétion 
de bois de Buis avec un peu d'écorce de 
Citron pour fon boire ordinaire. Les remé- 
des fudorifiques pris le matin & le foir du- 
rant trois femaines , font tellement nécef: 
faires , qu'ileft bien difficile de guérir ja 
Para! iyfe fans ce bénéfice. 

J'ai vu des Paralytiques, dit le même M. 
du Bé, qui ont eu le mouvement & le fen- 
timent des parties par la vapeur de l° efpric: 
de vin qu'ils ont reçuë étans bien couverts 
dans un bicquet ,ayantauparavant ufé de 
purgatifs convenables. 

Vlettez un tonneau dans lequelil y aura 
eu de bon vin, & duquel on aura fûrement 
Ôté la lie du fond, & non ie tartre atta- 


ché autour de. l'ouverture d’enbas fur 
, *X 


Le 
Ces 


POLDSPATIVMRES. - 25 
des pierres ; faites un peu de feu clairavec Yeux. 
du farment ; fi vous enavez, par deflous ; 
quand il fera bien chaud, remettez lou- 
verture en haut & entrez dedans nud, af- 
fis ou droit, à votre commodité ; faites-le 
bien couvrir tout autour, votretête étant 
dehors, afin de conferver la chaleur: fi la 
chaleur du tonneau ne vous fait pas aflez 
fuer , mettez à vos pieds deux petits pots 
où il y ait telle quantité d’eau de vie reéti- 
fiée que vous voudrez, à laquelle vous met: 
tez le feu. Lorfque vous aurez fué, mettez- 
vous dans un lit bien chauffé qui doit être 
procheletonneau. Prenez deux œufs frais 
& un demi verre de bon vin, repofez vous 
en attendant le dîner, & mangez quelque 
chofe de bien nourriffant. Faites cela deux 
fois la femaine pendant quelque - tems fe.’ 
lon le befoin. D’autres fe mettent dans le 
tonneau envelopez d'un grand drap mis 
en double, bien fec & bien chaud , qu'ils 
noüent ferré autour du cou, ayant la tê- 
te feule hors du tonneau , couverte de 
trois ou quatre Coëffes parfaitement fé- 
ches. Ceci fe doit faite dans une chambre 
bien clofe &'où l’air n'ait aucune entrée. 
Ce reméde eft excélent pour la Paral yfie, 
Rhumatifme , Catarres & autres fluxions 
froides fur bras & jambes , ou autres par. 
ties du cot ps. è 

Prenez une pinte d’efprit de vin oa de 
B 


Cer- 


Veau, 


\ + 
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bonne eau-de-vie, dans laquelle vous fe. 
rez infufer pendant vingt quatre heures 
deux poignées de feüilles de petite Sauge, 
coupée groffiérement, enfuite de quoi vous 


ferez pafler cette liqueur au travers d’un 


Jinge, & dans la colature vous ferez fondre 
une livre de beurre de chévre, toûjours 
remuant & battant le tout jufqu’à ce qu’il 
devienne comme de la crême , puis vous 
ferez friétion fur la partie malade avec un 
linge chaud devant le feu, la graiffant deux 
fois le jouravec votre liniment tiéde, & 
enfuite vous la couvrirez bien, pour la te- 
nir chaudement. Ce reméde a été éprouvé 
avec fuccès fur des gens perclus depuis 
long-tems. | à 

Broyez l'Agripaume ou Cardiaque, frot- 
tez-en les membres paralytiques, Conti- 
nuez , & ils guériront. 

. Quelques-uns ont heuseufement rapellé 
le fentimentaà la partie paralyrique, dit M. 
du Bé,en la touchant fouvent & doucement 
avec les fetilles d’orties verte; caren la pi- 
quant de la forte ils ont réveillé la faculté 
afloupie: vous pourriez auffi avec fuccès 
apliquer fur la même partiele vieux levain 
mêlé avec de la poudre de graine de mou 
tarde& un peu de vinaigre , que vous laifle- 
rez jufqu'à ce que la partie ait de la rou- 
geur, à conditionque vous leleverez avant 
que par fon long féjour il y éxcite des puf- 


tules. 
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-Stupeur ou engourdiÎJement de inembre. 


I! arrive fouvent qu'on a certains mem- 
. bres du corps engourdis, & qu’on y perd 
LÉ qué le {entiment fans pourtant perdre 
le mouvement, & même quelquefois le 
mouvement & le fenciment font notable- 


Cer- 
VeaibBe 


ment diminuez fans douleur. On apelle. 


ce mal flupeur ; le reméde fuivant y eft 
excelent , comme auffi aux crampes, à la 
paralyfie imparfaite , & aux verrcës. 
Prenez des Limaces rouges une bonne 
quantité, mettez les dans une fervette, 
couvrez les avec une affez bonne quantité 
de Sel médiocrement pulverifé, que deux 
perfonnes tiennent chacun deux bouts de 
la ferviette en remuant pendant une heu- 
re ces Limaces & le feldans cette ferviette, 
pendez la enfuite ainfi jointe en quejque 
heu propre, & mettez au-deflous une 
. “écuelle où autre vafe convenable pour re- 
cevoir la liqueur qui en découlera ; & avec 
cette liqueur vous frotterez chaudement 
les parties attaquées & engourdies foir & 
mMaun ,comme aufii l'épine du dos;, depuis 
le cou jufqu’à l'os voifin du fondement. 
Pour les verruëés vous les en oindrez cinq 
ou fix jours, deux ou trois fois chaque jour. 
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Veux, 


ék. : 


A U XI OVVENUX 


Remarques fur les maladies des Veux, & Jar 
l'ujage €S l'aplication de leurs remédes. 


Aou remarquerez que les maladies 
des Yeux dépendent ordinairement 
de l'influence de l'humeur‘du Cerveau, & 
de la vapeur qui s’éleve des parties inté- 
rieures : ainfi par la méthode dela Médeci- 
ne vous aurez plûtôt égard à la partie qui 
envoye qu’à celle quireçoit; & pour cet- 
ce raifon vous aurez recours aux faignées, 
purgations, cautérés, vellicatoires , ou au” 
tres remédes qui peuvent, ou épuifer l'hu. 
meur dans fa fource, ou la détourner. 
Touchant lerégime pour les yeux, on 
doit procurer le bénéfice du ventre, éviter 
.le feu , la fumée, la poudre, & l'air trop 
froid ou trop chaud, fe garder de pleurer 
long tems , delire des lettres menuë:, de 
trop veiller , beaucoup boire de vin, & 
manger au foir font fort contraires aux 
yeux , comme auffi toutes chofes venteu- 
fes, comme ail, oignons ; poireaux , mou- 
tarde,pois, féves. On doit fe tenir les pieds 
nets, éviter le dormir pendant le jour; re- 
garder des chofes vertes, & fe garder de 
baifler le vifage trop long- tems , aident 


fr 
* 
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_ beaucoup à la vûë, comme auffi ufer de 

viandes de bonne & de facile digeftion, & 
_ manger fouvent du fenoüil. 

Pour les remédes qu'on aplique fur les 
yeux on autour d'iceux , ils doivent être 
apliquez tiédes , tant pour les faire péné- 
‘trer , que parce que le froid eft ennemi des 
_ yeux, & j'en ai vû quelques uns, dit Paré, 
à qui la vôë eft demeurée trouble à faute 
de ce faire. 

L’ufage, quoique moderé du grand Per« 
fil ou Célery & l’ufage exceffif du vin 
d'Abfinthe affoibliffent la vüë, ce que je 
fçai par expérience, dit M. Boyle. 

On croit l'eau Ophthalmique meilleu- 
re ,étant préparée avec eau de neige ou de 
pluye, qu'avec celle de fontaine ou de ri- 
viére. 

Pour à bilhour utilement les eaux Oph- 
talmiques, dit Ettmuller, on fe mettra fur 
le lit à la renverfe & la tête bafle , on met- 
tra de ces eaux dans une cuillier , ou onen 
prendra quelques goutes avec 1e bout du 
doigt , qu'on fera couler dans l'œil par l’en- 
droit le plus proche du nez, &ayant fer. 
mé les paupiéres, on tournera l’œilde côté 
& d'autre, pour faire répandre Peau par tout 
l'œil, & deux ou trois goutes ainfi apli- 
quées , feront plus d'effet que cent mifes 
. étant debout , &on réïtérera plus ou moins 


_fouvent cette aplication, felon le befoin.. 
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Yeux. 
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» 


Inflammation des Veux. 


Prenez Couperofe blancle en poudre;, 
deux dragmes; Verd de gris en poudre, 
une dragme ; les ayant mélez enfemble, 
mettez les dans une terrine verniflée ou 


autre qui puiffe réfiffer à l'eau bouillante. 


& jettez deflus vos drogues trois pintes 
d’eau boüillante de fontaine, de riviére, 
de neige, de citerne ou de pluye , remuez 
le tout enfemble avec une efpatule de bois, 


. jufqu’à ce que l’eau foit froide. Cette eau 


ef£ bonne pour les maux des yeux , comme 
inflammation, tayes naiflantes ; fiftuies la- 
crimales, brûlures, galle , gratelle invété. 
rée, dartres , éréfipelles , vieilles playes , 
uicéres, fur tout des jambes, gouttes chau- 
des, mules aux talons ouvertes, hémor- 
roides externes , chairs pourries , peur fe 
préferver de la gangréne , & fur tout la lé« 
pre Sala teigne. On la pourra faire plus for- 
te en diminuant la quantité de l’eau, fui- 
vant la grandeur du mal. 

Pour s’en ferviril faut toûjours la faire 
tiédir ,exceptéen Eté qu’il n'importe pas. 
Toutes les fois qu’on s’en voudra fervirou 
en donner à quelqw’un ,on la remuëra avec 
une efnatule ou bâton, fi elle eft dans un 


vaiffeau large d'entrée , ou fi elle eft dans 


une bouteille de verre , on agitera ladite 
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bouteille, afin que la mauére fe répande Yeux 
partout également , car elle va au fond, 
L'on a éprouvé que de tremper une com- 
prefle dans ladite eau & la bander fur les 
yeux en fe couchant, fait un bon effet ; 
quand le mal preffe on en écoule dans les: 
yeüx cinq ou fix fois par jour. Pour les 
fiftules lacrymales, .on y fera entrer de cet- : 

“teeau, & on y mettra une petite tente de. 

| charpie trempée dans icelle foir & matin, 
& on la rafraîchira Je plus fouvent qu’on 
pourra. Pour les ulcéres, dartres , brûlures, 

_éréfipéles , contufions , maux de fein, 
_chairs pourries, & gangréne , fcorbut, tei- 
gne, écrouelles, on lavera bien la partie 
avec l’eau tiéde , & ge y apliquera des lin- 
ges trempez en 'celle foir & matin ; & fi 
ie mal prelle, on les mouilera toutes les, 
fois qu ils feront fecs, fans les iever de def- | : 
fus le mal. | 

Outre la faignée proportionnée aux for 
ces du malade & à la grandeur de la malae 
die, vous employerez, dit M du Bé, le 
vivre rafraïchiffant & le bain d’eau tiéde k 
pratiquant la purgation quand l’inflammac 
tion des yeux fera diminuée. | 
Un de mes amis , dit Borel, ayant tenté 

inutileinent une infinité de remédes pour 
fes yeux, fe guérit avec la leffive faite de 
cendres de bois de farment, dont il ufoit 

- en forme de collyre ; car tout ce qui pro- 
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Yeux, vient de la vigne, eft bonaux yeux, com: 
me fes larmes, l’eau de- vie faite de vin, 

& le vin même feul. | 
* Prenez huit onces d’eau de fontaine, de 
pluye ou de riviére fort claire, verlez-la 
dans un pot à l'eau, dans lequel vous met- 
trez aufli-1ôt après deux pincées d’Iris de 
Florence en poudre très fubtile; verfez ces 
deux ingrédiens dans un autre pot , de ce 
fecond renverfez les dans le premier, con- 
tinuant ainfi pendant quélque-tems , puis 
vous placerez fur une pêle de fer rougie 
au feu, gros commeunenoifette de vitriol 
blanc ; lorfqu’il commencera à fe fondre 
faites-le tomber dans le pot, & continuez 
de les battre enfemble d’un pot dans l'au- 
tre comme auparavant, laiffez repofer en- 
fuite ce mélange dans l’un des deux pots 
pendant cinq ou fix heures ; le tenant cou- 
vert, Au bout de ce tems verfez douce- 
ment & par inclination ce qu’il y aura de . 
plus clair dans une bouteille de verre, 
que vous tiendrez bien bouchée. Au bé- 
foin verfez en un peu dans le creux de la 
main gauche & du bout du doigt de la 
droite, étant couché fur le dos , moüillez- 
en tout le tour de l'œil malade, enforte 
qu’une ou deux goutes entrent dedans ; réi- 
térez la même chofe de trois en trois heu- 
res jufqu’à parfaite guérifon qui ne tarde- 
ra guéres,car ce remedé a guéri des perfon- 


MAP DES PAUVIES 5 
nés qui avoient 'prefque perdu Pufage de Yeux, 

_ lavûë, tant l inflammation des yeux étoit 
grinde. | 
© Unmat d’ yeux opinfâtre a été guérien 
fe lavant les yeux avec de |’ xycrat, ue 
me on feroit d'eau tiédes Les er ren: 
Prenez Vitriol deChypre, Nitre, ou 
Salpétre purifié, & Alun de Roche,de cha- 
cun quatre onces. Îl faut mettre ces trois 
drogues en poudre,les faire fondre dansun 
petit pot neuf de terre verniffé, d’abord à 
petit feu,& puis l’augmenter jufqu’a ce que 
tout foit fondu ;enfuite jettez dans cette 
matiére qui eft très-chaude , un gros de 
camphre en poudre ; remuez bien tout cela 
avec une efpatule de bois, & lorfque le 
camphre fera bien fondu & bien incorporé 
avec les autres drogues, couvrez le pot 
de fon couvercle & le lutez avec de la pâte 
de farine, L’aiffez refroidir tout cela pen- 
dant 24 heures, au bout duquel tems vous 
cafferez le por, & vous trouverez une pier- 
re qu'il faut féparer proprement des mor 
ceaux du pot & la conferver dans une fiole 
de verre bien bouchée, pour empêcher l’é- 
vaporation de ce qu’il y a de plus fpiri- 
tueux & de plus volatil dans icelle. Pour 
vous en fervir, mettez dans une bouteille 
huit onces d’eau de riviére ou de fontaine, 
avec le poids de 24 grains , c’eft-à dire, 
un fcrupule ou le tiers d’une Hs de la 
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pierre & fermez la bouteille d’un bon boue 
chon de liége. Cette eau fervira pour les. 
grands maux d'yeux, c'eft à dire, ceux qui 
font invétérez , en la maniére fuivante. Le 
foiren fe couchant & le matin en fe levant, 
on mettra fur une afliéte de cerre environ 
une cuillerée de ladite éau , qu’on fera 
chauffer tant foit peu ; il faut avoir foin de 


. bien reboucher la bouteille, & avec une 


compreffe de linge fin, trempée dansladite 
eau, s’en frotter le front, les tempes, & 
tout l'extérieur des yeux ;enfuite ayant la: 
tête panchée en arriére , en faire entrer 
dans la capacité de l’œil malade quatre ou. 
cinq goutes , paipiter lès paupiéres, & le- 
foir laiffer deflus l'œil la compreffe moüill- 
Jée ; le matin & à-midi on en fera de mé- 
me, excepté qu'on nft pas obligé d'y. 


:. Jaïfler la compreffe ; en cas qu'il furvienne 


une inflammation on fe fervira durant la: 
journée , le plusfouvent qu ilfera poffible 


de ladite compreffe moüiilée de ladite eau. 


Par ce moyen l’on vient à bout de toutes: 
les fiftules lacrymales & autres grands. 


. maux des veux, excepté dela cataraéte & 


de la goutte fereine, lorfqu'elles fontinvé- 


ætérées. Pour. les petits maux des yeux, 


comme font ceux des enfans & des perfons- 
pes d’une compléxion, foible, il fuffira de. 
fe fervir deux fois par jour d’une dofe de 

dix huit grains feulement de la pierre dif- 
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foûte dans huit onces d’eau, De quelque Yeux. 
nature que foient les playes d'épée, d'ar- 
quebufades, chûtes coupures; brûlures & 
autres marquez ci-après , la dofe de la 
pierre doit être le double que celle pour 
les yeux , c'eft-à.-dire ,le poids de 48 
“grains ou deux fcrupules dans huit onces 
d'eau. Avant que de panfer la playe à l’or- 
dinaire , il faut l’étuver par.tout & même 
tout à l'entour. Si la playe eft profonde & 
qu'il y ait des trous, comme aux ulcéres &c. 
aux cancers , l’on doit les feringuer de la- 
dite eau chauffée auparavant , de réitérer 
cette opération plufieurs fois ,.& couvrir 
la playe de plumaceaux , fur lefquels on 
mettra l’emplôtre ou l’onguert quelonju- 
gera à propos, & par deflus le tout une 
grande comprefle qui enuvironne le mal, 
Par ce moyen la playe guérit bien tôt, le’ 
feu s’éteint,les chairs baveufes fe diflipenr. 
la purgation fe fair très loüablement . & 
Ja grangréne n’y furvient point. Les éréfie- 
pèles & les dartres fe guériffent de la même 
maniére , en changeant les co mprefles , 
Jorfqu’ elles font féches. Il faut en faire 
autant aux écroüelles ouvertes , a mau» 
vaife galleou teigne, aux démangeaifons , 
aux rougeurs du vifage , aufli bien qu'a: 
la goutte. [/ expérience a fait voir que la 
furdité fe guérit pourvû qu'elle ne foit pas: 
Hop invérérée, D'abord l’on fe fioue de la: 
B 6: 


Yeux. 


36 LA MEDECINE 
dite Fe tout le tour des oreilles &le de- 
dans , les tempes & le front, enforte qu’on 


RE dans l'oreille du co moüillé , 


qu’on laille pendant la nuit ; mais il feroit 
à propos de le changer affez fouvent. Les: 
maux qui viennent dans le nez fe guérif- 
fent auffi de cette maniére , comme les Po. 
lypes , ulcéres & galle , en changeant trois 
ou quatre fois de coton. Ce reméde eft en- 
core plus efhicace fur les animaux que fur 
les hommes ; mais il faut que la dofede la 
pierre foit plus forte. Cette pierre qui 
vient d'un Médecin Arabe , qui faifoit la 
Médecine à la Chine,a été aportéeen Fran- 
ce par M. de Cicé ,Evèque deSabula, & a 
été apelée Pierre divine par quelques-uns, 
à caufe de fes merveilleufes vertus,fur tout 
pour les maux des yeux , dont il y a peu 


qu'elle ne guériffe & très promptement. 


Metrez un blanc d'œufdans une écuelle, 
que vous remuërez avec une pierre d'alun, 
jufqu'’a ce qu'il foir blanc & en confiftance 
de pommade pour lapliquer fur l’œ1l ma- 
Jade , étendu fur un linge. Un Chirurgien 
Aïlemand trempoit le linge dans du vin 
blanc , éventé du foir au matin avant que 


“€ apliquer deffus la pommade,& réüfiffoit, 


Baflinez fouvent les yeux malades par 
des humeurs groffiéres, avec du vin éven- 
té, & le foir en vous couchant mettez def: 
fus une comprefle trempée dans ledit vin 
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:& Continuez quelques jours , & vous en Yeux. 
verrez un effet merveilleux. Si vous ne 
guériflez point, baflinez les yeux avec de 
l'eau de la Reine d'Hongrie. 
Sarñg révandu fur les yeux par Rhumes , 
Fluxions , ou autres Jemblables caufes. 


Prenez des fommitez de branches d’Ab- 
finthe, pilez - les en les mélant avec du 
blanc d'œuf & de l’eau Rofe , & en faites 
comme une emplâtre, en l’érendant fur un 
linge, que vous mettrez au deflus de | œil 
où le fang eft répandu, & même à tousles 
deux on aplique ce reméde le foir en fe 
couchant, & le matin fuivant on l'ôte, & 
on trouve que l’emplâtre a attiré à foi 
tout le fang & toute la rougeur qu'on avoit 
aux yEUX. 


 Meutrifures des Veux par chûte, ou ‘par 
| Coup reçu. 


Baffinez auffi. tôt la partie d'un mou: 
choir trempé en eau froide & vinaigre. 

L'herbe fenle d'Agrimoine froiffée entre 
les mains & mife fur l’œilbleflé , avee une 
compreffeliée, guérit l'œil en peu de tems, 
quoique tout rouge de fang par la meure 
triffure, & même la vñë en étant trou- 
blée , l'éclairçit, D’autres mélent un blanc 


35 LA ME! DECINE. 


Yeux, d'œuf avec l'herbe pilée. 


3 


Auffi-1ôc le coup reçu apliquez deffus 
J'œil du plomb, du fer ou autre chofe froi- 


de , pour répercuter & empêcher le fang 


d'y fluer. 

Pilez des fommitez des branches d’ ne 
fope , renfermez les dans un noüet de lin- 
ge, faites le boüillir dens de l’eau , & apli- 
quez le fur l'œil, & le fang grumelé fe dif- 
foudra vifiblement, éprouvé par Galien 
_& par d’autres depuis lui. 

Pour contufion de coup reçû ou par chû- 
te, enflûre , rougeur, douleur, demangeai- 
fon & gratelle des yeux , apliquez deffus 
un morceau de chair cruë de la grandeur 
& de l’épaiffeur d’un écu blanc, de bœuf, 
de veau, ou de mouton nouvellement 


tuez, encore chaude, s’il fe peut. Ce re- 
méde eft très-bon, felon Ettmuler. 


Oeil ble{]é par l'Eau forte. 


Une goute d'eau forte ayant rejailli fur 
Ja paupiére d’un Chymifte lorfqu'il tra- 
vailloit, caufa douleur, inflammation & tu- 
meur à l'œil, avec danger de le perdre, di- 


fent les Ephémérides de Leipfic,il fe guérit 


parfaitement en y ap'iquant des linges 
trempez dans une diflolution de Sel de Sa- 
turne, fait en eau commune, qu’il chan: 
geoit fouvent,ce qu’ona aprisde lui-même. 


: 


? 
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| Yeux 
Mailles venuës de chaux ou de fable rejaillis 
dans les Veux. k 

Un jeune homme s'étant aproché trop 
près de gens qui faifoient du mortier avec 
Ja chaux & le fable ,il rejaillit de ce mor- 
tier dans fes yeux, ‘d'où vinrent bien tôt 
deux mailles qui couvrirent fes deux prue 
nelles ; on lui rendit la vüëen apliquant 
deflus fes yeux un cataplafme de feüilles 
récemment cuëillies de Tréfle des prez. mia. 
Remarquez que ces feüilles portent pref- 
que toutes la figure d’une maille emprein- 
te naturellement. Et Arnault de Villeneu- 
ve, dit que le jus de ‘Tréfle des prez quia 
des taches blanches, eft bon aux taches 
bianches de l’œil, & celui à taches noires 
aux taches noires dans l'œil. De plus, Lobel 
a remarqué , qu'on fait entrer le Tréffe ta- 
ché dans les décottions & les collyres 
qu'on prépare pour les yeux, avec autant 
de faccés que l’Euphraife. 

Eorfqu'il entre dans les yeux de la: 
chaux, du plâtre, ou mortier dans lequel 
1] ya de la chaux, ilne les faut point laver 
avec de l’eau, ou autre liqueur, mais il faut 
faire entrer de l'huile d'olive qui éteint, 
fans gâter les yeux, ë 

- Pour les taches de l’œil, ‘faites un col: 
lyre avec du fang de Coq mêlé avec miel: 


= 


Yeux, 


dl 
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Ordures , ou autres corps étrangers dans les 


_ Quand la poufñliére ou les autres cho- 
fes entrées dans les yeux caufent les ar 
mes , on les retire commodément avec les 
pierres dites yeux d'écreviffes qu'on met 
entiéres dans les yeux malades , enforte 
que la partie cave touche la bulbe de 
l'œil , on ferme enfuite les paupiéres, & 
on fait rouler çà & là les pierres dans l'œil, 
& par ce moyen les corps étrangers font 
tirez ; j'en ai vû l'expérience, dit Ettmul- 
ler. : 

La femence d'Orvalle, tant cultivée 
que fauvage , mife dans les yeux & roulée 
autour en tire pareillement les ordures 
qui s’y attachent. ; 

S'il tombe dans l'œil un fétu, ou une 


paille, on prendra un morceau d'Ambre 


jaune, ou de Cire d'Efpagne, bien frotté 
contre du drap pour l’attirer en l'apro- 
chant de l'endroit où eft la paille , laquel- 


Je s’y attachera. 


Les pailles de fer ou d’acier tombées 
dans les yeux, en fortent d’abord qu’on 
aproche un bon aimant de l’œil ouvert. 

Pour la Poufliére tombée dans les yeux, 


wn morceau de chair de veau apliquée 


© deffus y eft excélent, 
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 Ophihalmie, même invétérée. 


Riviére dit, que plufieurs perfonnes ont 
été guéries de l’'Ophthalmie, même invée 
térée par l’ufage du vin pur. 

Borel raporte qu’une Ophthalmie rebel- 
le aux autres remédes, fut guérie par l’a- 
plication d'un blanc d'œuf battu avec un 
morceau d’alun & apliqué fur la partie, 
étendu fur un linge. 

Cuëïllez au printems des feüilles de Coi- 
gnafier, faites-les fecher à l'ombre, & les 
confervez foigneufement. Au befoin, fai- 
tes-en cuire une poignée dans de l'eau très- 
nette , & baffiñez de tems en tems les yeux 
de certe décoétion , qui paîle pour admira- 
ble pour difliper la rougeur des yeux & 
pour emporter l’ophthalmie. 


Yeux, 


Riviére dit, que quelquefois il s’amaffe Mets, 


dans les yeux de ceux qui ont des Oph-- 


thalmies difficiles à guérir ; beaucoup de 
faletez en façon de pus, que les collyres 
& les autres remédes ont de la peine à né- 
toyer, & que dans ce cas il eft , très- 
à propos d’apliquer fur l’œil en forme de 
plumaceau un peu de coton bien cardé & 
bien deffeché devant le feu pour en ôter 
toute humidité , que l’on y laiffe pendant 
la nuit, retenuë par une bande, fur lequel 
on trouve le matin toutes les ordures qui 


étoient dans l'œil, & qu’en continuant 


-- Veux. 
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piufieurs nuits une femblable aplication 
de nouveau coton , on vient à bout de 
guérir certe maadie rebelle aux autres re- 
médes ; ce qui arrive fur tout aux enfans 
qui y fout fujeus. 


Yeux chaffieux. 


Le jus tiré des tendres fommitez de la: 
Ronce, dit Arnault de Villeneuve, mêlé 
avec eau rofe & b'anc d'œuf, battus en- 
femble, & apliquez fur les yeux, en né- 
toye la chafie. 

Le même ordonne d’apiiquer furle front 
Ja Poirée pilée avec un peu d’alun, ou le 


fuc de Pariétaire meté avec un blanc d'œuf 


pour apliquer fur les yeux. 

L'injeétion du jus de Pourpier, dePlan- 
tain ou de grande foubarbe. 

Lavez les yeux avec de l’efprit de vin, 


tant pour la chaflie, que pour l’inflamma- 
tion des yeux. 


Larmes involontaires. 


Une goute d'urine du Malade defféche 
puiffamment les larmes, & guérit la de- 
mangeaifon des yeux. 

Apliquez une emplâtre de Poix de Bour- 
gogne de la grandeur de la main entre les 
deux épaules & l Y. laiffez tant qu'il y pour- 
ratenir. Si vous n'êtes guéri du premier, 
réitérez l’aplication trois ou quatre fois, 


/ 
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dans l’année? , plufieurs perfonnes s’enfont Yeux. 
bien trouvées pour deffecher leurs yeux. 
Mêlez de la farine avec des blancs d'œufs, 
& en faites une emplâtre fur le front. 
La poudre & la fumée du Tabac reçûe 
dans le nez & dans les yeux. 


Fluxion fur les Yeux. 


__ Prenez Rofes rouges & Tabac.en feüil. 
les, graines d’Anis & de Fenoüx de chacun 
parties égales. Pilez enfemble les Rofes & 
le Tabac, coupez menu l’un avec l’autre, 
pendant demie heure, puis à la fin vous 
mélerez les graines avec les feüilles dont 
vous emplirez une pipe que vous allime- 
rez; vous tirerez la fumée par la bouche & 
vous la foufflerez aux yeux du Malade, Ce 
reméde a guéri plufieurs perfonnes fortin- 
commodées de fluxions fur les yeux. 
Prenez douze onces d'eau de chaux vive 
filtrée , diffolvez -y une dragme de fel ar. 
monjiaque en poudre , verfez la diffolu- 
tion dans une bafline de cuivre, vous ly 
laïfferez pendant une nuit, ou jufqu’à ce 
qu’aïant rongé une partie de cuivre elle foit 
devenuë bleuë, quelques-uns y mettent 
plufieurs liards pendant linfufion. filtrez la 
& la gardez. Ce coliyre eft un des meil- 
leurs remédes qu’on puille préparer pour 
toutes les maladies des yeux; illes nétoye # 
de leur fanie, il deifeche les petits ulcétes 
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Yeux. qui y viennent, il éclaircit la vûé, il con- 
fume les catares, il eft bon aufli pour mon: 
difier tous les ulcéres , le cancer , & pour 
Nota. la brûlure. Remarquez que fi au lieu d'eau 
de fontaine , on fe ferc pour éteindre la 
chaux, de quelqueeau ophthalmique apro- 
priée, ce reméde fera beaucoup plus effica. 
ce, fur tout pour les chancres & pour les 
ulcéres des yeux Onaplique £ette eau feu- 
* Je,oufielleeft un peu tropâcre,on la peut 
tempérer avec quelqu'autre eau apropriée, 
comme Plantin ou de Rofes, & ainfi prépa: 
rée, on l’aplique pour les nuages, les om 
bres & femblables affeétions des yeux , & 

elle ne fe peut pas aflez eftimer. 


Enflure des yeux avec douleur. 


Faites boüillir des feüilles de Laurier 
dans du vin, pilez-les & les apliquez fur 
les yeux. | 

Prenez un blanc d'œuf, & la groffeur 
d’une amande d’alun de Roche, agitez fort 
Je blanc d'œuf dans une écuelle avec l’a- 
Jun , qui deviendra en écume comme une 
pommade, alors vous y mélerez demie 
dragme d’aloës cicotrin en poudre déliée, 
Je tout deviendra jaunâtre & rendra un peu 
de liqueur rouffe de la couleur de l’aloës, 
de laquelle vous diftilerez une ou deux 
goutes dans l'œil malade , & puis vous 
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mettrez de ce blanc en façon de pommade 
fur un linge, que vous apliquerez fur l'œil, 
pour en urer l'ordure ,apofthame, ou au- 
tre chofe fale qui incommodera au dedans, 
& la douleur s’apaifera. Ce reméde a réüfi 
à une grande douleur des yeux, avec per- 
te de la vûë. 


Ongles € taches des Veux. 


Faites durcir un œuf, coupez:le en deux, 
Ôtez le jaune & rempliffez le vuide deCou- 
perofe blanche en poudre, fufpendez : le 
dans un celier ou dans une cave, au-deffus 
d’un vaiffeau qui recevra la liqueur qui en 
découler , laquelle eft excélente pour 
mettre dans l œil, 

Mettez dans uhe taffe ou bouteille de 
verre , une once & demie d’eau de grande 
Eclaire , autant de celle d'Euphraife ,avec 
un fcrupule de Vitriol blanc en poudre, 

- plus ou moins, felon que le Malade le 
pourra fouffrir, étant fondu , filtrez par le 
papier gris ou par un linge délié , & vous 
en fervez. 


Tache blanche dk l'Oeil, 


Le fuc de Mouron à fleur bleuë eft fort 
recommandé, mis en forme de collyre ou 
apliqué avec un linge, fur tout fi on mêle 
un dragme de miel rofat, avec une once 
dudit jus. 


Yeux, 


“Yeux. 


” 
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Il faut bien froter du ficre en poudre. 
fur de l’étain, jufquà ce qu'il foit bien : 


coloré, & en m:tire dans l'œil comme on 


y mettoit de la T'uthie. Une Dame avoit 
les yeux tout gâtez de taches, cette pou- 
dre la guéritparfaitement en peu derems, 


ce que plufieurs Médecins n'avoient y 
faire. 


Prenez une once d’eau rofe, Msssiée 


d’eau de Fenoüil, une drigme de jel de 
Saturne, Mélez tout enfemble dans une 
petite bouteille, agitez la un peu pour 
faire fondre le fel, qui donnera une cou- 
leur argentée à l'eau. Pour s’en fervir il 


faut tremper un linge dans cette eau & 
s'en moüiiler lescoins & les paupiéres des 


yeux, s'il y a grande chaleur dans les 
‘yeux, On laiffe deffus pendant la nuit deux 
morceaux de linges trempez dans cette 
eau fi cela excite queique cuiflon , ne 
craignez pas, car la douleur pafle bien tôt. 


J] faut un peu troubler l’eau quand on s'en 


veut fervir, car elle cuiroit , le lendemain 
matin il faut laver les yeux d’eau de rivié- 


re ou de fontaine, ou erfin avec du lait 
tiéde de femme. Cette eau purge les yeux 
de toutes matiéres gluantes qui s’y engen- 
drent , elle nétoye , fortifie & rafraîchit ex- 
trémement , elle dre parfaitement la roue 
geur Or,pour les taches blanches, on ajnû- 
te à la compofition ci- deflus fept ou huit 
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grains de fel armomac bien punifié, & on 
* aura le pus excélent de vous les remédes 
pour Ôier ces taches. 


Tayes des Teux, 


Mettez une bonne poignée de fel com- 
mun dans un grand verre, & puis vous 
l'emplirez d’eau fraiche que vous iaïfierez 
ain{i vingt-quatre heures, puis vous enton- 
nerez laditeeau dans une bouteille de ver- 
re, l'ayant filtré auparavant, & en met- 
tez un peu dans une cuiller, dont vous 
frotrerez trois ou quatre fois le jour la taye 
de l'œil malade, & fans doute 1l guérira au 
bout d'un peu de tems, ainfi qu'on l'a 
‘éprouvé. Remarquez que pour guérir plus 
fûrement 1l faut faire apliquer un cautére à 
Ja nuque du cou. On peut remettre de l'eau 
für le fel qui reftera dans le verre aprés 24 
heures d’infufion ,-enforte pourtant qu'il y 
refte toujours du (el après infuñon de 24 
heures comme deflus, parce qu il fautque 
Peau prenne autant de fel qu’elle en peut 
recevoir. Avec cette eau on a guéri des 
aveugles. | | 


Prenez demie once d’Autimoine cru en 


poudre grofliére ; trois dragmes d'Iuis de 
Florence, coupez par petits morceaux, 
une pincée de rofes rouges, & autant de 


fommitez d'Euphraife Faires boüillir le 


tout à petit feu dans fix onces d’eau rofe 


Yeux, 


Le 


Yeux. 
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& autant d’eau de Fenoüii; fanes diffoudre 
dans la colature demie once de fucre can-. 


di, & confervez la liqueur dans une bou- 
_teille de verre pour le befoin. Il faut faire 


chauffer cette eau tant foit peu , en jetter 
quelques goutes dans l'œil, & incontinent 
après, mettre par deilus une comprelle 
trempée dans là même eau, laquelle on re. 
trempera de demi quart - d'heure en demi 
quart-d'heure pendant une heure, cequ'on 
fera une fois le jour les trois premiers jours; 
les trois jours fuivans on le fera feulement 
le matin & le foir, après quoi on défiftera 
quelques jours. Ce reméde a été donné par 
un Médecin de Montpellier à un autre Mé- 
decin de Paris, comme Payant éprouvé 
plufieurs fois avec fuccés. 

La graiffe de Couleuvre en collyre, une 
fois chaque jour, guérit promptement. 

Une ou pilufieurs feüilles de Tréfle ta- 
ché, pilées & apliquées fur les ue , les 
font di iffiper. 

La feule poudre de fêves blanches, ou 
de grande Eclaire , font fondre la taye. 


Ujcères des Yeux. 


Je ne vois point de reméde plus puif- 
fant, dt M. du Bé, pour guérir les ulcé- 
res des yeux, que le fiel des animaux mêlé 
avec l'Eau d ‘Euphraife, de Ruë, ou de 


fleurs de Soucy, à proportion dela quan 
& 
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de la partie affligée & du fiel qui fera em- Yeux. 
ployé, car celui du poition eft aflez doux, 
celui des animaux à quatre pieds eft plus 
- mordicant, comme celui des oïfeaux eft 
le plus âcre, & fur tout le fiel de Perdrix. 
… Pour les ulcéres proche les yeux & les 
narines, trempez un petit plumaceau dans 
du jus de Plancain, & lapliquez pendant 
neuf ou dix jours. | 
Faites boüillir de l’urine d'homme dans 
un vaifleau d’airain avec un peu de miel, 
puis paflez-le au travers d’un linge & en 
faices inftiler tous les jours deux fois quel- 
ques goutes dans les yeux, qu'il faudra en- 
fuite couvrir de petites comprefles trem 
pées dans du vin boüilli. 


Fiflule du coin de L'Oeil. 


Frottez la d’huile de noix non falffiée 
de la plus vieille. 

Mâchez des feüilles de Mauves cruës 
avec un peu de fel, mêlez les enluite avec 
un peu de miel, & apliquez le cout fur la 
fiftule. Remarquez que lorfque la fiftule 

_ Commence à faire une cicatrice , il n y faut 
plus mettre de fel. | 
Mèlez jus de Ruë avec autant de celui de 
Chou rouge , & en oignez l'œi' & la fiftule. 
_ … Mettez deflus Ja fiftule dela poudre de : 
-pas-d'âne. 
Lo | © 
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Yeux. 
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Lavez & moüillez fouvent les yeux de 
décoétion de Bétoine faite en eau, la fif 


tule guérira & les yeux s'éclairciront. 


Vüë foible & trouble. 


Mettez deux dragmes de fafran des mé- 
taux dans une grande fiole de verre, verfez 
deflus {x onces d'eau de fenoüi}, ou d’Eu- 


phraffe, ou de vin blanc, felon Riviére. 


Mettez la fiole au foleil ou fur le fable un 
peu chaud, pour y laïiferla matiére en di- 
geftion pendant trois jours , l’agitant de 
tems en tems ; filtrez enfuite la liqueur ou 
bien laiflez-la toûjours fur la poudre , qui 
par fa pefanteur fe tiendra précipitée au 
fond de la fiole. Cette eau eft bonne pour 
les nuages catares, & pour nétoyer les 
yeux de leur fanie. 

M. du Bé prépare l’eau ophthalmique 
antimoniale de cette maniére. Prenez deux 
dragmes de verre d’Antimoine pulvérifé 
fubtilement , ou pareille quantité de Crocus 
metallorum , que vous mettrez dans un ma- 
tras avec demie dragme de racine d’Iris de 
Florence ; & trois clous de girofle réduits 


en poudre , verfez deflus des eaux de Rué, 


d'Euphraife, & de Fenoüil, de chacun trois 
onces,mettez-les infufer au bain vaporeux, 
ouau foleilen été, & agirez le vaifleau pen- 
dant quinze jours que l’infufion fe fera, & 


 yous garderez foigneufement cette eau 
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propre à guérir les taches , ulcéres, cuif Yeux, 
fons & demangeaifons des veux; elle for. 
tifie la vûë contre les fuffufons , & leve 
les nuages & les obfcuritez dessyeux, par- 
ticuliérement aux vieillards. 

Le fuc de Mouron à fleur rouge cuit 
avec miel apliqué, difipe, lès nuages des 
yeux, & éclaircit la voë. Vi 

Prenez une once de iuc de Lierré de ter- 
re , & autant de celui de Fenoüil, expo- 
fez les au foleil pendant trois jours dans 
un vaifleau d’airain, & au bout dece tems 
mettez-en dans les yeux pour la foiblefle 
de la vûeé, douleur & aveuglement. 

Mettez des foïes , ou les inteftins des 
Goujons de riviére dans une bouteille de 
verre expofée à une douce chaleur du fo- 
leil, ils fe convertiront en une liqueur. 
jaune, huïleufe, qui eft unreméde excélent 
pour la foibleffe de la vûüë , apliquée fur les 
yeux. 

| Goutte Sereine. 


Une femme âgée detrente ans , aveugle 
depuis un an d’une goute fÉteine, recou- 
vra la vüë après s'être fervie des remédes 
généraux, par le moyen de l'eau Opht chale 
mique préparée avec fix onces de vin blanc 
dans lequel on avoit faitinfuferäune cha: 
leur moderée une dragme de (rocus metal. : 


lorum réduit en sue fubuile, en conti 
C2 
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Yeux. nuant long-tems l’'ufage, & fe purgeant 
de tems en tems. 


Aveuglement noëurne , dit Myétalopia. 


Faites cuire le foie d’un bœuf & le fai. 
tes manger aumalade en trois matins con- 
fécutifs à jeun,/& continuez jufqu'a guéri. 
fon. Un homme qui depuis trois ans deve- 
noit aveugle tous les foirs après le coucher 
du Soleil, a été guéri en fix jours par l’u- 
fage de ce reméde. 

“Panaro us a remarqué que le foïe d’An- 
guille roti fur les charbons & mangé, fait 
le même effet, auffi bien que la peau d’An. 
guille rotie auf fur les charbons & man- 
gez de même à jeun. 


Vüuë perduë, Jans que rien paroïf]e dans l'œil, 


Prenez une pinte d’eau commune, cho- 
pine de vinaigre & ce qu’il faudra de farine 
de Fêves. Mélez le tout enfemble dans un 
baflin & le mettez fur le feu, & en faires 
comme de la boüillie. Etendez fur des 
Etoupes cette boüillie en forme de cata- 
-plafme, & que vous apliquerez fur le front 
du malade chaudementen s’allantcoucher, 
& mettez un linge fur les étoupes pour les 
y retenir, & continuez long-tems cette 

j aplication tous .es foirs. 
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Vüë perduë après la petite Vérule. - 


Prenez des feüilles de Lierre de‘terre, 
de Trefle à fleurs rouges ayant une tache 


Yeux, 


blanche au milieu de chaque feüille, & de 


grande Eclaire , & les ayant broyées à part 
un peu moins de Lierre que des deux au- 
tres herbes , on les pile toutes enfemble, 


& étant repofées pendant demie heure on 


en tire le jus en preffant bien fort, qu’on 
mettra dans une bouteille de verre ou dans 
une bouteille de grais, la bouchant & cha 
peronnant bien , de peur que le jus ne s’é- 
vente ; puis matin & foir on en aplique 
dans les yeux malades aveçune plume juf. 
qu'à parfaite suérifon. 

Remarquez que cette eau ne fert de 
rien lorfqu’il y a fluxion ardente dans 
l'œil. Cereméde quieft bon aux tayes a 
rendu la vûe à des perfonnes qui avoient 
été quatre ans fans voir enfuite de la petite 
vérole. Il eft bon auffi pour les animaux. 


Orgeolet , ou petite tumeur de la Paupiére. 

Un grain d'orge mâché à jeun & apliqué 
fur l’orgeolet , fert à le mûrir, à l'ouvrir, & 
a le réfoudre à caufe de la falive. 

Enflüres ou Bourfoffidres des Paupiéres. 


Prenez Miel pur, Aloës de chacun une 
once , Myrrhe demie once , Saffran une 
C3 
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Yeux, d'agme, noix de Cyprès & Galies de cha- 
cune deux dragmes, le tout battu” groffé- 
EEE foit boüilli dans une pinte d'eau 
/ jufqu'a la confomption de lamoiué, & dans. 
cette décoétion foit trempée une petite 
éponge neuve, envelopée dans un petit 
linge délié, & foit apliquée & liée fur les. 
paupiéres, lorfque le malade fe voudra cou- 
cher, & laïffée jafqu’au lendemain matin, 
continuant amfi quelques j jours. Plufieurs 
perfonnes ont été abfolument g guéries avec 

ce reméde fans aucun refte ni récidive. 


Dermangeai[on des Paupiéres. 


Laver les paupiéres de deux cuillerées 


Le La vw à 
de vin blanc, & d'une &’£?u rofe mélées 
enfemble. 

- Prenez un demi feptier de vin blanc & 
une dragme de fel, mettez les dans un baf- 
fin bien net & couvert, laïllez-les y cinq 
ou fix jours, en remuant une fois chaque 
jour le vin, & en frottez enfüuite les päue 
piéres jufau'! à guérifon. ; 

Lavez vos yeux avec du vinaigrele plus. 
fort, éprouvé par Paré. 

Pour demangeaifon & galle des paupié- 
res, prenez vin blanc & eau rofe de chacun 
une once & demie, Aloës hépatique en 
poudre une dragme, mêlez le tout enfem- 
ble. trempez des petits linges fins dans cet- 
ce liqueur tiéde, & les apliquez fur les yeux, 
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MXN OR E TEL L'E Si 
Bruits € Tintemens d'Oreilles. 


E fuc de Ruë cuit dans une écorce de 


Grenade, y eft merveilleufement bon. 

La fumée de la décoétion de Sariette, où: 
de Lierre de terre boüillis en eau commu: 
ne, recûë dans l’oréille avec un entonnoir. 


Coulez une goute ou deux d’eau-de-vie 
dans l’oreille, dans laquelle on aura infufé 


du Romarin. "Où bien faites recevoir par 
un entonnoir la vapeur du vinaigre mis 
dans une écuelle fur un réchaud. 

Il faut fe remplir la bouche de fuméede 
Tabac, puis bien eres les lévres & faire 


Oreille. 


- leplus d effort qu'1efE poflible pour chaf- 


fer cette fumée dans la cavité de l’oreille;: 


Car il y a au palais un conduit de commu- 
nication qui.va jufques dans cette cavité. 
Ce reméde eft très-bon. 


Tous les remédes recommandez dans la 


furdité. 
Surdité. 


Mettez de la femence d’anis verd dans: 
on réchaud de feu ; recevez la fumée dans. 


l'oreille avec un entonnoir de papier ou de 


fer blanc, & réiterez de tems en tems.Deux: 


C4 


Oreille 


dota. 


ha 
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perfonnes ont été guéries au bout de qua- 
tre Où Cing jours. 

Remarquez que dans l’ufage des remé- 

es topiques, pour la furdité , il faut qu'ils 

foient tiédes & non froids , qu’ii n’en faut 
point apliquer de nouveau, que l’oreille ne 
foit netroyée du précédent, & qu’ayantinf- 
tilé la liqueur , 1l faut boucher l'oreille avec 
du coton mufqué fion en peut avoir, qui 
fenl eft capable de guérir la furdité, ainû 
qu'ileftarrivé, dit Foreftus , à une femme, 
qui enfuite d'une longue maladie étoit de- 
venuë fourde ; après un aflez long téms, 
ayant par le confeil d'une autre femme de 
fes amies, laiffé dans fon oreille un ou deux 
grains de Mufc, elle fe trouva guérie. Et 
Riviére dit avoir guériavec le même remé-: 
de plufieurs perfonnes fourdes de l'oreille 
defquelles il découloit de la bouë, Poreille 
s'étant deffechée & guérie de la furdité. 

Un homme fourd a été guéri par la fu- 
mée de Tabac, qu’on fit entrer dans fon 
oreille. | 

Les Ephémérides de Leipfic raportent 
qu’un Chirurgien a guéri plufieurs fourds 
par la méthode fuivante. Il faifoit entrer af- 
fez avant dans l’oreille du malade une pi- 
pe à Tabac par le bout le plus délié,& met- 
tant fa bouche à l’autre bout où on place 
ordinairement le Tabac pour fumer, il at- 
tiroic fortement en fuçant, ce qui çau- 
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foit de la douleur au Malade dans le mo Oreille 
ment de l’actraétion , mais par la fuite il 
fe trouvoit guéri. 

Recevez dans l'oreille la fumée du Tac 
bac avec un entonnoir, ou celle de Souf- 
fre jetté fur les charbons, ou celle du vi- 
naigre boüillant , puis enfuite mettez dans 
Poreille du jus d'oignon tiéde avec un peu 
de coton mufqué ou autre, continuant 
douze ou quinze jours, s’il eft beloin. 

‘Prenez une chopine d’eau tiéde que vous 
injeéterez peu à peu dans la cavité de l'os 
reille avec une petite feringue, que vous y 
introduirez le plus avant que vous pour. 
rez, cette eau en fortant de l'oreille tirera 
beaucoup d’ordures qui bouchent le con- 
duit, & continuant de feringuer durantun 
quart d'heure cette eau, elle vous gsuérira, 
en réitérant ce reméde durant huit jours 
foir & matin, fi la dureté d’oüie n’a point 
d’autre caufe que cette matiére gluante, in- 
filtrée dans l’oreille;scela a été expérimenté 

avec fuccés fur une femme à âgée de quatres 
| vingt deux ans, & fur plufieurs autres, 


Pour Jurdité venuë par Catarre. 


Broyez deux ou trois feüilles de Char- 
don benit dans votre main , mettez. les : 
dans l'oreille malade en forme de tente 

e plus avant que vous pourrez, couchez 
Cs 
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Oreille vous fur l’autre côté, renouvelez ce remé: 
de tous les jours, afin que le catarre purge. 


Parotides. 


La farine de fèves apliquées avec miel. 

La fiente de chévre de montagne cuite 
en vin & vinaigre, apliquée en emplâtre. 

Le Plantain pilé avec vieille graifle & 
apliqué. 

La Verveine pilée & apliquée eft très+ 
bonne. 

Faites médiocrement durcir deux ow 
trois œufs, mêlez leurs jaunes avec autant. 
de fain doux & les apliquez , vous aurez 
un reméde excélent, dit Arnault de Ville 
neuve, pour réfoudre la matiére, & em- 
pêcher la douleur qui ordinairement eft 
très-vive , & réïtérez cette aplication au- 
tant qu il en fera befoin, 

Le meilleur eft de faire mûrir les Paro- 
tides, dit Ettmuler, avec une emplâtre de. 
diachi on feul. 


Oreilles pleines de bouë, & apofthumées, . 


L’urine chaude d’un enfant, degoutée. 
dedans. 
Le jus de feüilles de Saule eft eftimé. 
fouverain. 
Le jus ou la décoétion de chanvredifti- 
lée dans l'oreille. 
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Apliquez à l'oreille une pomme mûre, Orcille 


cuite & un peu ouverte au bout, le foir en 
vous couchant , & le matin vous y trou- 
verez un ver. 


- Oreilles ulcèré ées. 


Le fiel de Porc guérit inftilé dedans. 
L’inftilation de l’huile où auront boüil- 
li les blancs de poireaux & des vers de ter- 


re jufqu’a la confomption de la troifiémer 


partie. Ou l’huile d'œufs feule. 


Galien dit avoir guéri decesulcéres in: 
vétérez de deux ans avec du machefer , 


apelé en Latin /corria ferri, mis en poudre 
très fubtile , & .enfuite cuir avec du vinai- 
gre bien fort , jufqu’à ce qu’il foit devenu 
épais comme ‘du miel. 


Pour corriger la pourriture qui fort des’ 


oreilles ulcérées, le fort vinaigre & le fiel 
de bœuf incorporez enfemble & mis de- 
‘ dans , un peu tiédes ; fi la bouë ne pouvoit 


être évacuée, il la faudra tirer avec une 


petite feringue propre à cet effet, 


J'ai éprouvé , dit Apulée , que le jus de” 


Renoïüée diftilétiède dans l'oreille,en apai- 


fe très-bien la douleur, & en guérit les: 


ulcéres. 


-® 


Remarquez que dans la curè on doit Nitas. 


prendre garde de ñe pas trop - tôt arrêter 

es ulcéres apärens des oreilles, ou l’écoue- 

ement de la fanie , fur tout dans des per: 
C6: 
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Oreille fonnes fujettes à des élevures cutanées à la 
rête, ou à des maladies du cerveau ou de 
têce internes, fpécialement dans les en» 
fans; caril en arriveroit de fâcheux incons 
véniens, dit Ettmuler:; 1l fuffit de tenir le 
conduit de l'oüie net, ce qui eft aifé par le 

moyen de l’urine humaise. 


; Oreilles puantes. 


Diflilez dans loreille du jus de Mercu- 
re & du vin, mêlez enfemble en parties 
égales. Ou, 

Mettez-y quelques goutes de fuc de 
Lierre, de petite Centaurée, de Sauge, 
de Menthe , de feüilles de Pêcher, d’Ab- 
finche, ou fembiab'es. 


Oreilles humides. 


Frottez les avec poudre d’alun brük, 
ou avec poudre de vitriol, 


| Oreilles meurtries. 


Le fouffre avec vin & miel guériffent les 
contufions des oreilles. 


Oreilles douloureufes. 


Inffilez dedans du fuc de Concombre 
fauvage. 

Mèlez du fiel de Brebts avec un peu de 

miel commun & de l’eau, & en inftilez 

dans l'oreille. Ou des vers de terre : #36 

- AVEC onguent _. 


ES 
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Le jus de chou rouge inftilé dedans. Oreitlé 
On trempe un peu de coton dans l’ef. 

prit de foufire, on le met dans l'oreille & 

on en fait même diftiler ie lquefois une 
goute ou deux dedans, & celaapaifequañi. 
fur le champ la douleur. 


Sanfuë, Grillon, Puce, Punaile , Fourmi, 
Moucheron, ou Perce - Oreille entrez 
dans l'Oreille. 


On frottera l'oreille en dehors de fang 
tout chaud, la Sangfuë fortira d’abord & ace 
courera au fang. ainfi que Bartholin P a VÜ, 

Un Grillon étant entré dans l'oreille d’un 
Paifan couché proche d’un four, ayant 
mis de l'huile d'olive dans l'oreille, le gril- 
lon y mourut. Les Ephémérides de Leip- 
fic difent qu’il faut avoir fait mourir des 
grilons dans Phuile avant que de la couler 
dans loreille. 

Pour tirer une Puce, Riviére ordonne 
de faire une petite pelote de poil dechien 
pour introduire dans l’oreïlle avec un fti- 
let, la puce fe jettera d’abord aux poils, (4 
on tirera le tout enfemble. 

Pour la puce, punaie, fourmi, mou- 
cherons , & perce-oreil les on les tuëraen 
diftilant de l’huile ou da vinaigre dans l’o- 
reille. Pour le perce: -oreille on l’attirera en 
mettant la moitié d’une pomme douce pre- 
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Oreille che l'oreille, ou en inftilant dans l'oreille 
quelques goutes d’eau de-vie , ce dernier 
reméde eft éprouvé. 


Eau ou autres corps étrangers dans l'Oreille, 


S'il eft tombé de l’eau dans l’ofeille, il: 
faut avoir un petit tuyau de quelque ma- 
tiére.que ce foit, & mettre un des bouts. 
dans l'oreille, & par L autre bout on fucera 
& on tirera l’eau, ou on mettra une petite: 
feringue vuide dedans l'oreïlle, puis on ti- 
rera le bâton de dedans à foi, & la feringue: 
par ce moyen attirera l’ eau. | 

D’autres fautent fur le pied du côté de 
Voreille incommodée, en panchant la tête 
& l’autre pied étant en éé 

D'autres mettent un petit tuyau de bois 
de canne, ou d'autre matiére dans l'oreille 
& mettent des éroupes à l'autre bout qu'ils 
allument , le feu atcire l’eau , & toutes cho- 
fes étrangéres. 

D’autres enfin, mettent un petit more 
ceau d'éponge bien attaché à un filet dans 
l'oreille, & l'y ayant laïflée quelque sue 
Ja retirent , & réitérent fi fouvent qu'ils 
retirent toute l'eau. 

S'il étoit tombé dans l'oreille un pois. 
une fève, ou autre légume qui s'enflt 
toujours, ou une petite pierre, puce, ou: 
autre chofe, oneffayera deretirer ce corps: 
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étranger aveeun cure-orelile, ou on mettra ou 
au bout d’un petit bâton un peu de laine 
imbibée d’un peu de térébenthine, & on 
le tournera dans l’oreille, & il pourra atti- 
rer par fa glutinofité le corps étranger. 

La toux & l’éternuëment en ferrant le 
nez y font auifi convenables ; mais fi pour: 
toutes ces chofes les corps folides ne pou- 
voient fortir, de peur de plus grand in- 
convénient, il faudra fendre l'oreille par 
le bas. | 

Si on ne peut tirer quelque corps dur 
entré dans l'oreille avec inftrumens pro- 
pres, on mettra un peu d'huile d'amandes 
douces dans les oreilles, ou autres fembla- 
bles, puis on fera touffer le Malade , le pro- 
voquant à éternuer par fternutatoires, 
comme Tabac, Bétoine, & autres fem- 
blables, & on fermera la bouche ferrant 
les narrines avec les doigts quand on éter- 
nuëra, 

Si par les huiles , ou autres onétions on 
ne pentavoir le corps étranger, étendez 
du Galbanum fur du linge, & l’apliquez 
fur le trou de l’oreille & vous couchez fur 
ce côté, & vous réüllirez, dit Arnault de 
Villeneuve. 


_ Nez. 
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AU NEZ. 


Hémorragie du Nez. 


Ettez une demie once de poudre de Vi 

riol verd dans un demi feptier de bon . 
vinaigre, faites boitillir le tout , & l'ayant 
retiré de deffus le feu, que le Malade en 
reçoive la fumée par les narines, jufqu'àa ce 


que l'hémorragie foit arrêtée. Une fille à 


l'extrémité en à été guérie par le confeil 
d’une de fes amies, 

‘Attirez par le nez en maniére de Tabac, 
après vous être bien mouché pour ôter le 
fang grumelé, quelqu’une des poudres ful- 
vantes, de feüilles de fureau , d'ortie, ou 
de vigne, de fiente d'âne , de mouffe de 
chêne, ou de charme, du fang qui fluë def- 
feché fur une pêle chaude , de pois chiches 
ou de coquilles d'œufs defléchez demême; 
de canelle, de graine de Thalitron, de pou- 
dre de charbon de chêne ardent écrafé; d’a- 


Jun, de noix de galle brûlée ou d'encens. 


Faites fécher du fang qui coule du nez 
fur une pêle chaude , diffolvez de cette 
poudre dans du vin & le donnez à boire 
au Malade, on lui foufflera aufli de cette 
poudre dans le nez, qui feule peutarrêter 

"hémorragie. 


DES PAUVRES. 6$ 

Apliquez tout le long de l’épine du dos 
des linges trempez en oxycrat, & les re- 
nouvelez fouvent , éprouvé avec fuccès 
fur un homme mourant, dit Borel. 

Apliquez fur les cefticules aux hommes, 
& aux femmes fur les mamelles , un linge 
fale en trois ou quatre doubles , imbu de 
fort vinaigre. D’autres trempent le linge 
feulement dans de l’eau bien froide & lPa- 
pliquent comme deflus. Une violente hé- 
morragie du nez a été arrêtée, en attirant 
fréquemment par le nez de l’eau fraîche 
d'une fontaine, | 

Remarquez que l’eau commune peutar- 
rêter aulli toute autre hémorragie, aufii- 
bien que celle du nez, felon l'expérience 
de Cignocius , Chirurgien de Florence. 

Mettez de la fiente de porc ou d’âne ré- 
cente , & toute chaude dans un linge clair, 


& l’apliquez à la narine faigüante, 


Un homme ayant faigné pendant trois 
jours & trois nuits, fans que je puffe arré- 
ter le fang, dit Arnauld de Villeneuve, 
une vieille femme le fit, en lui apliquant 
au front & autour du cou des linges trem- 
pez en fort vinaigre , qu’elle renouveloit 
fouvent , & lui faifoit flairer de la Menthe, 


Nez, 


Nez. 
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Rhume coulant par le nez, dit Coryza. 


Un homme fajet au catare, dit M. Jean 
Francus, & fort incommodé du Coryza ». 
ayant bu par mon confeil pendant quelque: 
jours d'une tifanne faite avec la Véronique 
mâle,les bayes de Geniévre, & la graine de 
Fenoüil, fe rétablit fi parfaitement,qu'ilne 
fur plus fuier : a ces fortes d'incommoditez. 
Recevez par le nez & par la bouche la fu- 
mée de poivre en poudre, ou celle de Vi- 
naigre jettée fur une péle à feu chaude, ce- 
la. defenrhume promprement. 

Etmuller , dir qu’il a connu des femmes: 


qui prenoient avec fuccès de la Marjolai- 


ne dans un véhicule chaud , quand elles 
avoient le Coryza , l'enchifrenement avec 
l'abolition de l’odorat, & du goût. 
Le jus de Poirée attiré par le nez Y. eft 
bon comme aufii la poudre de.facre. 
Tenez dans ia bouche fermée de l’eau- 
de-vie. | 
Le parfum d’encens , d’Ambre jaune, 


ou de maitic jetté en poudre fur du feu, 


reçù par le nez. 

Les poudres fternutatoires , comme de 
Tabac , de Bétoine, de fleur de Muguet,de 
racine d’Iris de Florence, d'Euphorbe & 
femblables, corrigent puiffamment le Co- 
ya, parce qu’elles excitent la pituite ; 
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elles détergent la membrane du nez , & 
pouilent dehors la matiére épaiffie & en- 
durcie. 

Voyez ci-deffus les remédes prefcrits 
pour décharger le cerveau, pag. 5. 


Eternuëment exce[fif. 


Ilfe guérit par le gratter de la plante des 
pieds & de la paume des mains. Par les 
friétions dés yeux , des oreilles , du front, 
du coû, par le flairer du Lys blané, par bai- 
gner les mains dans l'eau chaude. 

Si à force d’éternuer on connoit que ce- 
Ja vient de la chaleur, on n’aura qu’à atti- 
rer par le nez de l’eau rofe avec tant foit 
_ peu de vinaigre, 

ARE L Eat da fraideur’, On fairetadu 


Lit vw À Lite 


Laurier, de l’Anis ou de l'Abfinthe. 


La feüilleoule; jus de Bafilic mis dansle 


nez, arrêtent aufli-tôt l’éternuëment. 

L'éternuëment eft D Quifible à la vûé, 
* ainfi dans les maladies des yeux, 1l faut 
éviter les fternutatoires. 


Fit , ou efpéce d’ulcére ou chancre & knez. 


Faites amortir des Orties, ou du Roma- 


rin dans du beurre frais que vous aurez fait 


fondre, & étant incorporez enfemble, apli- 
quez-en chaudement fur le mal. 

Faites boüillir du jus de Tabac avec par- 
tie égale d'huile d’olive juiqu’ à la confom- 


Nez, 
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Nez. ption du jus, & en oignez foir & matin; & 
fi l’ulcére eft bien malin, mélez e grains 


d'Orpiment avec deux onces d'huile rofat, 
& en oignez le mal deux fois le: jour. 


Oxéne , ou ulcére profond E puant du nez. 


On méle le fuc de Lierre avec huile 
apropriée ; par exemple, avec l'huile de 
Lis pour guérir l’ozéne ou les ulctres 
puans du fond du nez, & la douleur des 
oreilles purulentes. | 

Renéalmus guérifloit les ozénes avec 
la décoétion d'Orvale fauvage , & le 
miel rofat. 

Gallien confeille qu'on tire par lenezle 
jus de Calament, & qu'on fouille de ja 
poudre de cette herbe dans le nez avec 
un tuyau de plume. 

Manard louë fur tout l'urine d'âne at- 
tirée par le nez. 

Polype. 


Le fuc de Creffon de fontaine ou de ri. 
viére eft bon contre le polype, quieftun 
morceau de chair pendant dans le nez, qui 
peut caufer la fuffocation, ou dégénérer 
en ulcére chancreux , ou en la gangréne 
- même , lorfqu’on le traite mal. 

Les fucs d’ Arum , où d'Agarum peuvent 


être fubftituez au fuc de Creflon en ce cas, 


s 
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parce qu’ils ne renferment pas moins de fel 
volatilâcre. On fe fervira de fes fucs de la 
même maniére que du jus de Morelle qui y 
eft excélent, comme nous l’allons dire. 

Pilez des feüiiles de Morelle & humeétez 
fouvent de fon jus la narine où eft le Poly- 
pe avec un peut linge tortillé au bout d’un 
petit bâton , que l’ontrémpe dans ce fuc , 
foit à jeun ou après avoir mangé. On croit 
que le dernier jus qu'on tire de l'herbe eft 
le meilleur, parce qu'ileft plus piquant que 
Je premier. D’autres l’apliquent autre: 
- ment, trempent de petites tentes dans le 
jus, qu’ils introduifent dans le nez , ou 


même du marc de l’herbé imbu du jus en 


forme detente, @& les renouvellent detems 
entems, comme de deux en deux heures 
ouenviron. Ce reméde a été éprouvé plus 
fieurs fois avec fuccès. Il eft auffi fort bon 
pour le feignement du nez extraordinaire. 
On la éprouvé fur une fille de campagne 
qui avoit perdu tant de fang par le nez , 
qu'elle étoit à l'extrémité, & avoit reçù 
les derniers Sacremens ; elle a été parfaite- 
ment guérie fans autre reméde. Celui qui 
GI communiqué ce fecret l’a expérimenté 
für lui-même ayant le Polype , & a ditque 

cela faifoit ceffer le faignement de nez 
continuel , que caufe ce mal, & qu ’enfui- 
te cela mangeoit peu à peu Vexcroiflance 
de chair qui étoit dans le nez. 


Nez. 


PR. 
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Mettez dedansie nez du jus de l’oignon 
‘ouracine de Serpentaire ,ou de pied de 
‘Veau, dit Arum , ou trempez un linge 
dans ce jus & lintroduifez dans le nez ; 
fi on le trouve trop âcre ,on pourra le tem. 
pérer avec un peu d'eau de Plantain. 

La poudre d'oignon d’Arum ou pied de 
Veau féché , incorporé avec du miel & 
apliqué , guérit le polype le plus malin ,& 
les ulceres corrofifs & phagédéniques. 

La poudre fubtile de corne de Bouc, 
fouflée dans le nez avec une plume, eftun 
reméde affuré pour le polype. 


Puanteur du Nez provenant du cerveau, 


Mèlez enfemble parties égales de jus de 
Ruë & de Menthe, & en atrirez fouvent 
par le nez. * 

Ulez du Marrube blanc en poudre, en 
forme de Tabac. 

Attirez par le nez du fuc de Lierre bien 


épuré. 


Faites infufer dans du gros vin rouge 
des noix mufcades concaflées , attirez de 
ce vin par ie nez , & même buvez-en à 
jeun, 
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Fouës enfles par fluxion. 


Faites fondre deux onces de beurre 
frais dans une écuelle fur un peu de feu, 
ajoutez y une ou deux cuillerées d'eau ro- 
fe, & melez le tout enfemble, graiflez- 
en la partie enflée , continuant, jufqu’ à ce 
au elle foit tout à fait defcufée. 

Remarquez qu'il faut faigner & .don- 
mer des lavemens, s’il ef nécellaire ; mais 
il faut s’abftenir de la purgation tant que 
la fluxion dure , de peur d'émouvoir. da- 
Vantage les hameurs & d’augmenter l’en- 
flûre, à moins que ce ne foit par l'avis 
du Médecin, : 

Mattez en vous couchant, dans loreille 
du côté malade , des feüilles de Bourfe à 
Berger, broyées entre vos doigts. 

Mettez dedans la bouche une figue ou- 
verte & renverfée , que vous aurez fait 
chauffer, renouvelez.la fouvent ; cela fait 
mûrir promptement la tumeur quis'ouvri- 
sa , & le pus fortira avec le crachat. 


2 


Nez, 


Bouche 
& Lan- 
gue. 
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Rene 
RPL'A BOUCHE, 


ET À LA LANGUE, 
Bouche puante , baleine forte. 


L faut faire cuire dans une cuillier an 

peu d'Alun, & en mettre dans votre bou: 
che, la groffeur d’une fève, deux fois par 
jour, une le maun, & l’autre après le dîner. 

Jenez dans la bouche par intervales 
quelques grains de fel. 

La racine d’Iris de Florence , tenuë 


dans la bonche y eft excélente, ainfique 


coton, ou de linge fin , où de charpie, 


le clou de giroïle. 
_ Chancres , ou petits ulcères dans la bouche, 
Mettez au bour d’un bâton, un peu de 


trempez le dans de l’eau feconde, ou dans 


_deféïprit de Vitriol, & vous en touchez 


les lévres deux ou trois fois ; car afuré- 
ment la troifiéme fois emporte & tuë les 
plus rebelles. | 

Faites toucher vos ulcéres avec une 
pierre de Vitriol de Chypre une ou deux 


fois , l'ayant auparavant moüillé avec 


votre falive. 
Apbtbes 
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HSE rt | | HE . Bouche 
Aphthes ou petits ulcères dans la bouche,  & Lan- 
BUEs, 
. La décoétion de feüilles ou fommitez 
de Ronce faiteen.vin pour en gargarifer. 
. Une femme avoit des aphthes rebelles, 
dit Riviére, qui l’empêchoient de dormir 
& prefque de manger; elle prit la nuit trois 
grains de Laudanum , & réitéra ce reméde 
pendant trois jours, & parce moyen ceite 
fluxion âcre , qui fe jettoit fur cette partie 
de la bouche, fut arrêtée, & par confé- 
quent tous ces ulcéres furent parfaitement 
guéris entrès:peu de jours. 


Ulcéres dans la bouche. 


Lavez la bouche avec décoétion de Pis ° 
lofelle, Confoude & Verge d'or. 

Frottez les ulcéres de la langue & du 
palais avec miel rofat, 

La décoétion d'Elatine ,ou Veluote fai- 
te en vin, tenué dans la bouche. 

Tenez dans Votre bouche le jus de 
Plantain , ou mâchez jes feüilles & 1es 
racines cuites. 

_ Il n'y a point de meilleur gargarifme 
_ pour les‘ulcéres de la bouche, quele vin 
& l'eau,-ou le vin feul, ou la décoétion 
de creffon faite en eau. 
Touchez fouvent l'ulcére avec le Baume | 
| | D 
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Bouche du Samaritain , fait de quatre onces d'hui- 
& Lan-Je, autant de vin , & une once de fucre, le 


gue, 
# 


tout bouilli enfemble à à la confomption du 
vin. left bonaufli aux playes, & aux ul- 
céres des autres parties. 


Chancre dans la bouche. 


Prenez huit ou neuf feuilles de chicorée, 
autant de celles de plantain , & autant de 
celles de Ruë, que vous ferez boüillir en< 
femble dans de l'eau de fontaine , avec 
une cuillerée de miel , l'efpace d’un quart- 
d'heure, puis ôtez le du feu, & en garga- 
rifez la bouche , & même en avalez, frot- 
tez & néioyez votre bouche avec l herbe, 
& vous guérirez infailliblement, 

Mettez au tour de votre cou des mor- 
ceaux de racine de Coulevrée, ou de cel- 
Je de langue de Chien, enfilez en forme 
de colier. 

Un gargarifme de décoétion de Scolo. 
pendre, faite en eau mondifiée, détérge, 
& fait routjetter dehors. 


: Prenez un verre d’eau dans laquelle 


vous mettrez la groffeur d'une groffe noix 
d'Alun de Roche, douze ou quinze feüil 
les de Ronce, une cuillerée d'Orge, & 
pour un fol de miel Rofat , faites boüillir 
le tout enfemble lentement, à diminution 
de moitié, c’eftun gargarifime excélent. 


ë 
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Bouche 


_ Salive trop abondante , la tenir. 


Détrempez de la graine de Coriandre 
en poudre dans du vin, & en moiüllez 
votre langue. 


& Lan 
pue. 


Mâchez du Gingembre, & buvez de 


bon vin. 


Uiez de gargarifme fait avec décoction. 


de Rofe , faire en eau & vin, avec Baiauf 
tes, Plantain & Alun. 


Salive ; la provoquer. 


Tenez dans votre bouche des Raïfins de 
Damas fecs, des Figues féches, de la Sau- 
ge, de la Bétoine ou du Mafic, le 
matin à jeun. 


Langue enfiée. 


‘Galien dit avoir guéri un vieillard de 
foixante ans, en lui faifant laver la lanoue 
de fuc de Laituë tout feul, après l’avoir 
fait purger. 

Le jus de Limon, de Grenade, d’Ofeil. 
le , ou de Plantain, font bons auf. 

Tenez dans votre bouche de lefprit de 
vin camphré. 

Gargarifez vous la bouche de déco&ion 
de Lavande , de Sauge, ou de Romarin, 
faiteen vin. 
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Bouche 


& Lan- Langue deffechée, & fenduë, dans les fiévres 


ardentes. 


Le jus de Joubarbe , tenu fur la langue. 
fans l’avaler, hume@e la fécherefle , cal, 
me la douleur des fiffures , & les confolide 
doucement. Ce jus mêlé avec celui de Bru- 
nelle, eft-un reméde falutaire dans le mé- 
me cas , & dans les fiévres ardentes, 


Langue féche , brûlée €3 noire dans 
lP Ejquinancie. 


Ua morceau de Lard y fait merveille, 

Le jus dela grande Joubarbe avec du 
fel Armoniac pour gargarifer & déterger 
Ja langue ; mais fi ce gargarifme ne fuffit 
pas, il faut mettre une coüenne de lard fur 
la langue , & l'y laiffer quelque: tems, la” 
langue fe ramollira, & la matiére de deflus 
fe lévera comme une croute, Ce reméde 
EL éprouvé. 


Langue. ulcérée. 


Un homme avoit la langue couverte 
d'Uicéres malins, finueux & gangréneux, 
Ruland , après les remédes internes, lui 
ordonna de fe laverla bouche foir & matin 
avant de manger , ayec une décoction 
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chaude de Plantain , & vous les ulcéres & La | 
furent bientot guéris. is 

Le Planain a coûtume d'entrer dans? 
toutes les décoctions des gargarifmes pour 
les ulcéres des amygdales & de la Luet- 
te de la Gorge & des parties voifines. 

Pour les ulcéres & glandes de la Lan. 
gue, gargarifer avec le jus de feüilles de 
 Moutarde, mêlé avec un peu d’eau & de 
miel. 


Huñons Paralytique , OÙ ne de la parole. 


Détrempez du Clou de girofle dans du 
jus de Menthe , ajoûtez-y un peu de vin, 
& le donnez à boire au Malade. 

Gargarifez la bouche avec décoétion de 
 Sauge & de Roquette en parties égales, 
faite en eau. 

Ruland ordonne d’avaler une once d’ef- 
prit de vin, dans lequel on aura fait infu- 
fer de la Lavande. 

Broyez enfemble Parties égales de Sau- 
ge , & de Perfil, faites - les cuire en vin 
blanc , gargarifez de cette décoëtion & 
apliquez les herbes < cuites fur la gorge. 
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AUX DENTS 
RT) AUX CG EN CIVES: 


Douleur des Dents , dicerner Ji elle ejé de 
cauje chaude ou froide. 


LP s fignes que la caufe de la douleur 
de dents eft chaude, c'eft que cette 
douleur eft aiguë & poignante comme fi 
on mettoit des aiguilles dedans. On fent 


aufi une grande pulfation en fa racine & 


tempes , comme aufñi quand les remédes 
froids apaifent la douleur. | 

Les fignes que la caufe eff froide, c’eft 
que le malade a une grande Defanteur de 
tête , & jette beaucoup de falive & d’hu- 
midité par la bouche , comme aufli quand 
les remédes chauds apaifent la douleur. 


Douleur de Dents de caufe chaude. 


Gargarifme de la décoétion de Jufquia- 


me faite en eau rofe & vinaigre. Ou de:la 


déco@ion des feüilles de la même plante 
faite en eau. Ou de la décoétion de Noix 
de galles faite dans le vinaigre. 

l'enez entre les dents des racines de: 
Mille feüille , d'agrimoine , ou de grande 
Hhites! 


D'ESIDAUINEMRES y 

: TH faut .abfolument faigner & rafraichir Dents; 
les entrailles, foit avec lavement ,ou petit 
Jai & de la cafle, fe gargarifer avec fuc 
de plantain ou de pourpier, ou de laituë;. 
ajoûtant un peu de vinaigre. : 

Mettez derriére l'oreille un lingetrem- 
pé en eau froide, ce qui a été éprouvé fur 
une douleur rébelle de trois mois. 


Douleur de Dents de caufe froide. 


Faites boüiilir la feconde écorce du Su- 
reau dans Je vinaigre, & la faites confu- 
mer ; tenez chaudement ladite écorce 
mortifiée fur la dent douloureufe. : 

Ratiffez la racine de grande Confoude, 
& mettez cette matiére gluante fur de la 
toile ou fur de la peau, pour.apliquer fur 
la tempe du côté de la douleur, & vous - 
arrêterez la fluxion. 

Mèlez avec votre falive la groffeur d’un 
pois de cendre faite de l'écorce de frêne, 
& l’apliquez fur l’artére des tempes du cô- 
té de la douleur, au lieu de l’articulation 
de la machoire inférieure, tenant un liard 
fur cette pâte environ. un. demi quart- 
d'heure , & certainement vous arrêterez 
la douleur caufée par la fluxion. 

Tenez dans la bouche du vin boüillr 
dans une écorce'de Grenade, éprouvé s 
trés. bon: HSE 5 

Un peu de Gingembre en poudre , dé: 

D 4 


Dents. 


89 LA MEDECINE: 

layé avec eau de vie mis dans le créux de 
ja main &attiré dans le nez. Où la poudre 
de Gayacinfufée en eau-de vie, attirée de 
Ja rnëihe maniére. 

Mettez fur ‘la dent-un Clou de girofle 
ou de l'eau de vie ;ou de POpium. 

Gargarifez vous avec la décoétion chaude 
de raboture debois de Sapin faite en eau. 

Une douleur de dents extrême a été apai- 
fée en mettant de la betoine dans le nez. 

Mettez fur la dent un petit morceau de 
Tabac de Brefil, & la douleur s'apaifera 
peu à peu. 

Faites infufer fur de éndilee chaudes 
de l'écorce d'Orme femelle , qui a les 
feüilles larges , dans de l'eau-de vie, & 
gargarifez la bouche avec cette infufon. 

Faites un peu cuire fous les cendres 
une goufle d’Ail, & la mettez fur la dent 


Je plus chaudement que vous pourrez en- 


durer, & en mettez aufli dans l'oreille; 
ce quiaété éprouvé plufieurs fois par Paré. 

Fumez dela Sauge, ou du Jabac avec 
uné pipe. 


Hémoragie de dent arrachée. 


Mèëlez de la poudre de Vitriol avec au- 
tant de celle de fang de Dragôn , & apli- 
quez de cette poudre fur la gencive avec 
du coton, ly laiffant jufqu'à ce que le 
fang fait: arrêté, - 
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L’Alun en poudre apliqué comme def 

fus ,ou boüilli dans de l’eau , eft très-fouve- 

rain pour le même fujet, y apliquant un 
linge moüillé dans ladite eau. 

La gomme Arabique en poudre apli- 

quée. 
Dents agacées. 


Le Pourpier ou lOfeille mâchez y font 
trés-bons. 

L'urine apliquée chaude eft un excé. 
lent reméde, Ou un jaune d’œufdurci tout 
chaud. 

Frottez les dents , & les gencives, pre- 
. miérement avec un fel pilé menu, & en- 
fuite avec du gros vin rouge tiéde. Ou 
bien, ferrez entre les dents du pain chaud, 
ou du fromage frais, ou vieux. 


Dents engourdies par le froid. 


Frottez les d'efprit de vin. 

Mâchez du pain chaud , ou un jaune 
d'œuf durci tout chaud. Ou frottez les 
dents avec de la Thériaque. 


Denis des enfans , les faire percer Jans 
douleur, 


Coupez 1 un peu de la crête d’un coq 
avec des cifeaux, & frotez une fois ou 
deux au plus les gencives de l'enfant avec 
le fang qui en foicira. | 
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Oïgnez les gencives avec la cervelle ré: 
tie où boüillie d’un liévre, mêlée avec du: 
aiel , & du beurre. 


“s. Dents branlantes, les raffermir.. 
Lavez les d'une décoétion de Sauge fais. 
te en vin. Ou bien, 
Lavez fouvent votre bouche d’un dif-- 
folution d’une dragme ou de quatre fcrupu- 


Jes d’Alun, dans trois demi feptiers d’eau. 


Scorbut. 


Faites manger avec la nourriture or:- 
dinaire, de la Moutarde broyée & faite: 
avec de f' eau de mer, ou au défaut avec: 


_ de l’eau marinée, c'éfbrà dire, de l’eau. 


dans laquelle on aura fait diffoudre autant 
de fel qu’elle en aura pü prendre. On en: 
mange à tous les repas le plus qu’on peut, 
& on fe purge de tems en tems. Ce remé= 
de eft excélent. 


: J'aitrouvé,. dit Bernard Bellow, les. 


vertus de la Verniculaire dans le Scorbut f: 


“ 


efficace, que je ne doute pas qu’ellen eme 


porte le prix fur tous les anti-fcorbutiques, 


pourvû que le vomiflement s’en enfuive,. 


qu'elle a coutume d'exciter à ceux qui y: 


ont de ladifpofition. J'en ai guériungrand 
nombre de foldats prefque perdus par le: 
concours des: plus cruels fymptômes du 
SCorbut, & je n’en ai manqué que trés- 
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peus Sçavoir, ceux qui avoientété miféra- Dents. 
blement travaillez durant tout l’hyver &. 
qui étoient moribonds avant mon arrivée. 
_ Jerfaifois boüillir huit poignées de cetre 

herbe bien lavée dans huit livres de vieille 
bierre, dans un vaiffeau bien couvert juf.: 
qu’à la confomption de la moitié, puis je 
donnois trois ou quatre onces de cette dé: 
coction tiéde à jeun tous les jours , ou de 
deux jours lun, quand les forces ne le per. 
meéttoient pas. Je ne manquois jamais de 
réüilir, avec cette différence, que ceux qui 
vomifloient plus facilement & plus copieu- 
fement étoient plûtôt guérisque les autres, 
Pour ceux qui avoient les gencives cor- 
rompuës, ou les dents branlantes, ce qui 
étoit fi ordinaire, que les uns en perdoïent 
jufqu'à fept , les autres jufqu'à neuf,& mé- 
mé jufqu’à onze, je leur faifois rincer ja 
bouche plufisurs fois le jour avec la même 
décoétion chaude, dans quoi on avait dif- 
fous del’Aluncrud & du miel rofat, fuivant. 
Pexigence du mal. J'ai guéri plus de cin- 
quañte contractions très-fortes aux genoux 
& aux talons qui étoient retirez fous le jar- 
ret,en donnant à boire cette décoétion fim- 
_ple, & en apliquant l'herbe cuite & expri- 

£e chaudement fur les nerfs roidis du jar- 
rêt, avec un bandage ‘pour l'empêcher de’ 
tomber. Les ulcéres fur les jambes d’une- 
très. diMicile guérifon, étant bafinez de cet. 
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Dents. te décoétion, pendant qu’on en ufoit inté- 
rieurement , puis y apliquant de l'herbe 
_ cuite fe guérifloient fans peine. Tous les 
autres fimptômes cédoient facilement aux 
remédes quand on avoit donné aupara: 
vant de cette décoétion, qui coupoit la ra- 
2% CME dusmal 

Faites infufer la racine de Raifort fauvae 
se feule dans du vin , ou avec la Berle, la 
Cochléaria, & le Creffon d’eau, & bûvez 
de cette infufion , par l’ufage de laquelle 
un Soldat a été guéri du Scorbut. 

Un bon reméde pour le Scorbut eft de 
manger fouvent du Citron pour affermir 
les dents, & d’avaler deux onces de jus 
de Sénevé, ou de Creflon d'eau avec au- 
tant de vin blanc. : 

L'Indanus a guéri plufeurs fcorbutiques 
au Païs Bas, par la décoétion de Sauge, 
dont il faifoit gargarifer les gencives efl- 
flées, & ulcérées. 

Bûvez dix ou douze jours de fuite de 
matin à jeun quatre ou cinq onces de jus 
de feüille de Sénevé , avant qu 1] foit mon- 
té en graine. 


Gencives enflées, 
Mächez du Pourpier pendant qnelquée 


tems. 
Frottez les gencives fujettes aux deflue 
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xions du jaune du dedans dela Rofe,misen Gen- 
poudre , ou avec du vinaigre, dans lequel cives 
vous aurez fait tremper un peu de Maftic, 
ou d'Alun ,ou Vitriol. 


_ Gencives pourries € rongées. 


L'Aloës avec vin & miel les defléche. 

Détrempez avec miel du jus de feüilles 
de vigne, & en oignez les gencives & la 
Jangue , & vous guérirez, quand même ce 
feroit du chancre. | 

L’herbe de Cochléaria a une fi grande 
vertu, que fi on fait tremper feulement fes 
feüilles dans l'eau & qu’on fe ferve de cette 
infufon en gargarifme , 1l n'y a point de 
pourriture de gencives qu’elle ne guérifle, 
& fi on en met danslebain, on en voit des 
effets merveilleux, pour la guérifon des 
membres perclus. MU | 

La décoétion de Creflon faite en eau 

eft très bonne. 
*- Une perfonne ayantun ulcére aux gen- 
cives, dit Riviére, après la faignée & la 
purgation, l’ulcére fut entiérement con- 
folidé dans quinze jours, en y apliquant 
le Baume fuivant. 

Prenez Myrrhe & Sucre candi de cha- 
cun parties égales , pulvérifez - les & en 
empliffez le blanc d’un œufcuit dur, coupé 
par le milieu, le jaune ôté, liez les deux 
moitiez jointes lune contre autre d’un £: 


_ 
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Genci. let, & le fufpendez dans la cave au-deffus 


VESe 


d’un vaiffleau de verre qui en recevra la li 
queur qui en diftilera, & de laquelle vous 
oindrez fouvent pendant le jour la partie 
malade. 


Tumeur fur la gencive, apelée Fic. 


Une perfonne avoit une tumeur fur une 
gencive que les Chirurgiens difoient être 
de celle qu’on apelle Fics , elle croiffoit fi 
fort qu’on apréhendoit qu’elle ne fit mau- 
rir la perfonne qui en étoit incommodée ;. 
on fit beaucoup de remédes inutilement 
par l’avis des Médecins & des Chirurgienss 
enfin par le con'eil d'une bonne femme, on: 
apliqua fur la tumeur la moitié d'une féve 
de marais femelle, c'eft à-dire, celle qui a; 
une ligne blanche au haut, au lieu que la 
mâle en a une noire, qu’on avoit fait un: 
peu rôcir au feu; cette moitié de féve s'at- 
tacha à la tumeur, & groffiffaat perira pe» 
tit devint comme une groffe noix, & la tu- 
meurfort perite ne tenant plus à la gencis 
ve que par un petit filet de chair , la perfone: 
nequiavoitce mal coupa ce filet avec des: 
cifeaux, croyant que ce devoit être fon en- 
tuére guérifon, mais 1l s'enfuivit une telle- 
effufion de fang de cette partie, qu’on fut: 
contraint d y mettre le feu pour l'arrêter; 
Ja tumeur devint de même qu’elle étoit aux 
commencement , ON y remit encore une: 
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demie fêve comme on avoit déja fait, la Gorge. 
tumeur revint au même état que la premié- 
re fois, c’eft-a dire , ne tenant à la gencive 
que par un filet de chair; on la laifla là jufr 
qu’à ce qu’elle tombât d’eile même, après 
quoi lemal ne revint plus. Ce même remé: 
de eft bonaux fics du fondement. 


Re LC ORNE 
Hd UN GnOS Hi BRL 
Goître, ou groffe Gorge. 


P Renez une éponge fhe, un peu plus 
groffe que le poing, imbibezla d'aus - 
tant de bonne eau-de-vie qu'elle en pour: 
ra contenir, placez-la au milieu d'une tours 
tiére de cuivre étaimée, & l’entourez avec: 
une bonne poignée de racines ou barbes: 
de Poireaux , couvrez enfuite votre tour- 
tiére , & faites un grand feu deflus & def- 
fous, que vous-continuërez jufqu’à ce que. 
votre matiére. foit réduite en charbon; 
puis mettez-la dans un chaudron avec: 
deux pintes & chopine d’eau de riviére c. 
deux onces de Sosffre commun ; faites. 
boüillir le tout fans le mettre fur le feu... 
par le moyen de dix ou douze gros cail: 
Joux, que vous prendrez fur Je bord de la; 
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Gorge, riviére, afin qu'ils n'ayent encore fervi à 


« 


rien, & que vous ferez rougir dans le feu 
pour les jetter dans le chaudron, où vous 
les laiflerez jifqu’à ce que l’eau celle de 
boüillir, & les ayant retirez , filtrez-la par 
Je papier gris, & la gardez dans uné bou- 
teille bien bouchée Son ufige confifte à en 
prendre pendant le tems du déclin de laLu- 
ne deux cuillerées le matin à j:un, & pa- 
reille quantité quatre heures aprè: le repas, 
obfervant de recommencer la même cho- 
fe dans le mois fuivant , filatumeur n’étoit 
pas tout à fait dilfipée dans ce premier 
tems. Ce reméde a été envoyé de Cham- 
béry comme infaillible. 

Prenez deus poignées de Sauge, faites- 
les boüillir dans deux pintes d’eau commu- 
ne jufqu'a la confomption de ia moitié, 
pañlez enfuite cette décoétion & la mêlez 
avec une livre de miel de Narbonne pour 
faire cuire ce mélange en confiftence de 
fyrop, que vous garderez pour l ufage Cie 
après marqué. 

Prenez d'ailleurs deux ou trois éponges 
fines , faites les calciner dans un creufet 
couvert, enforte qu’elles ne foient rédui- 
tes qu’en charbon, & non en cendres, 
pulvérifez fubtilement ce charbon, & 
Payant paflé par le tamis de foye, rédui- 
fez-le en confiftence de pilulles, par}'adi- 
tion du fyrop ci-deflus écrit, defquélles 


DES PAUVRES. 89 
vous donnerez deux fcrupules , ou au plus Gorge, 
une dragme à l'heure du fommeil, obfer- 
vant qu’elles doivent être feulement mifes 
fous la langue pour y fondre à loifir,, & 
qu’on doit joindre à leur effet celui de quele 
qués purgacifs proportionnez à la conftita’ 
tion prefente des Malades, & donnez au 
moins. de huit en huit jours. Ce reméde a 

été éprouvé plufieurs fois avec fuccès à 
Avignon. 

C’eft un bon reméde contre le: Goitre 
que de prendre durant plufieurs matins 
une deinié, où au plus une dragme de cen- 
dre de Liése dans un verre d’eau, 


Gorge enflie. 


Prenez mie de Pain, Miel, & jus d'Ache, 
que vous mélerez enfeble pour apliquer. 

L'eau de linfufion des Eponges, qu’on 
trouve au pied du Sureau, apelées vulgai- 
rement Oreilles de Judas, eft admirable, 
‘tant en dedans qu’en dehors contre toutes 
les tumeurs de la Gorge. 


Efquinancie. 


Faites recevoir au Malade par la bouche 
avec un entonnoir renverfé, la fumée  - 
d'ambre jaune jetté fur les charbons al- 
lamez. 


Gorge. 
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Après avoir faigné le Malade , fouflez. 
lui au gofier, avec une canne, de Ja pou- 
dre de feüilles de Plantain féches, & rét- 
térez s'il eft befoin. 

Faites boüillir du Plantain, des Rofes de 
Provins & de l'Orge de chacun une poi- 
gnée, dans une bonne pinte d’eau ,. à ré- 
duétion du tiers, & en gargarifez. 

Apliquez par dehors autour de la gorge 
un linge trempé en jus de Joubarbe, & le 
renouvelez quand il fera fec, pour l'Efqui- 
nancie., & la Luette chflarathés Ce remé- 
de a reü:fi fur une fille très: malade. 

Un Crapaud cuit & mis fur la gorgeen 
forme de cataplafme y eft fi bon, que j’en 
ai guéri, dit Cardan, qui étoient defefpé: 
rez. 

Pouramolir & mùrir l'apofthume,il faut 
prendre une livre de nids d'Hirondelles . 
en faire un cataplafmeaves autant d'huile 
d'amande douce, ou de Camomille, ou 
de Lys blanc, qu'il faudra, & l’apliquer 
tout chaud fur la gorge. 

Broyez bien de la fiante de chien, de la. 
plus blanche, fur un marbre avec da fain- 
doux, mettez la dans un pot, puis faites- 
en une grande emplâtre, qu'il faudra apu- 
quer fur le mal, qui guérira très-prompte- 
ment. 

Prenez fiante de chien qui aitrongé des 
o$, & autant de fon de froment, faites.en. 
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un cataplafme avec fufñfante quantité de Gorge. 
miel que vous apliquerez chaud fur le mal, 
le renouvelant fouvent Arnauld de Ville- 
neuve dit qu’il l'a vû expérimenter à 
Rome par une femme fur un homme 
attaqué de l'Efquinancie. 1 

La boiffon ordinaire doit être de décoc- 
. tion d'orge , ou feul, ou avec du nitre bien- 
dépuré , en mettant fur une pinte d'eaw 
d'orge , demie once de nitre purifié, 


Tnflammation du Gofier: 


Gargarifme de lait, de jus de Pariétaire,, 
de jus des deux Orties , de Viraigre, 
d'Oxcycrat, de jus de Mûres , décoction 
de Figues féches, du jus de Laituë , d’eau 
Rofe , on de Piantain. 

Pour l’inflammation des Amygdales & 
Ja relaxation de la Luette, prenez uneonce 
de jus de feüilles de Prunier , & autant de 
miel, mêlez-les enfemble & les faitesboüil- * 
Üirun moment fur le feu , laiflez les refroi- 
dir, & vous en fervez en gargarifme. 

L’urine propre, nouvellement renduë, 
eft excélente en forme de gargarifme 
dans Ja tumeur , & l'inflammation des 
amygdales. 

Lindanus dit que lereméde du vulgaire 
dans linflammation des amygdales, c'eft 

 d’apliquer leurs bas fur les glandes de la: 
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 Gorge.gorge, & que de cette maniére la tumeur 
fe difloud. La raifon de cet effet, c’eft 
que les bas font empreints de‘la fueur & 
de la vapeur des pieds , quiont la force de 
digérer & de réfoudre par le fel vo'atile 
dont elles abondent , ce qui fait voir , dit 
Etrmulier , que les fels voiatiles font ex- 

_ célens pour réfoudre les inflammaticns de 
l'Efquinancie, 


Maux du Gofier, € du Palais. 


Un vieillard ayant un mal de gorge de- 
puis longtems , ena été parfaitement. 
guéri en 24 heures , avec un gargarifme 
compofé d'an demi feptier de jus de Jou- 
barbe, dans lequel on avoit fait difloudre 
demie dragme de Chriftal minéral. 

Faites une tifane d’'Oige, que vous 
pafferez dans un lirgeblanc , vous y ajoû- 
terez du miel rofa: de Narbonne , battez 
le tout enfemble dans deux verres , ou 
deux écuelles , & en gargarifez. 

Prenez pour deux fols de farine de feigle, 
faites-la boüillir dans un demi feptier de 
lait pendant un demi quart d’heure, puis 
jettez-y deux oignons de Lys & les y fai- 
tes boüillir, & du tout faites un cataplaf- 
me pour apliquer tiéde fur la gorge, qui 

fera un effet merveilleux. 
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Luette enflammée. Gorge. 

La fumée d'Ambrejaune, mis fur des 
charbons ardens , reçûé par la bouche, eft 
le fpécifique de Ruland, 

La décoét on de l'herbe, ou de la racine 
de Piffenht g gargariiée. 

Le Chénevi legérement cuit dans l'oxy: 
crat gargariiée. 

La Raoë de muraille , pilée & apli- 
quée en dehors. 
_ Si la Luette enflammée, dit Agricola, 
eft prête d’étrangler le Malade, faites boüil- 
lir de la Pervenche dans de l’eau commu- 
ne pour gargarifer la tumeur ; M. Francus 
en dit autant de la Véronique mâle. Letems 
propre pour cuëillir la Pervenche , eft vers 
le quinziéme de Septembre. Le gargarifi me 
de Pervenche eft auffi très bon dans lal- 
Jongèment de la Luette ; car il tire une 
quantité prodigieufe de pituite vifqueufe. 

 Mèélez une once de miel rofat avecfix 
onces d’eau de Plantain pour faireun gar- 
garifme, dont le Malade ufera chaud le 
matin , à midi, & au foir. Ruland affue 
re avoir guéri avec ce gargarifme , une 
Luette & des Amygdales enflammées , 
plcérées, enflées avec enrouëment s& - 
{ difficulté de refpirer. 


L®% 
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Gorge. 
Luette reidchée , € tombée. 


Les Ephémérides de Leipfic A 


«qu’un homme ayant la Luette tombée, un 
autre homme ayant pris avec fa main gau- 
che les deux premiers doigts de la main 
droite du malade, & de fa droite lui ayant 
frotté le bras cinq doigts au deffus du pou- 
ce , la Luette fe trouva remifeen fa place, 
ce quieft arrivé de même en plufieurs au- 
tres perfonnes , aufquels on frottoit ainfi 
Jes deux bras, deux doigts au deffus du 
pouce. Remarquez qu’en froitant ainfile 
bras, on fent une petite humeur. qui , quoi- 
qu’elle y foit toûüjours , s’enfle néanmoins 
davantage & defcend plus bas qu'a l’ordi- 


naire quand la Luette eft tombée , & re- 


monte lorfqu’elle eft remife en place. 

Apliquez fur le fommet de la tête une 
feüille de Chou, ou une éponge CORNE 
dans fon jus. 

Si voustirezen haut une bonne pincée 
de cheveux fur le fommet de la têre du 
malade , vous ferez replacer la Luerte en 
fon lieu. 

Faites durcir un œuf frais, coupez le 
en deux par le milieu & en apliquez une 
moitié coute chaude fur le fommet de la 
tête , ou fur la future coronale. 

Portez fur la Luette de la poudre de 
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noix de Cyprès ou de Poivre avec le man: 


che d’une cuillier. ere 
L’eau-de-vie mife dans les oreilles avec 
du coton eft fouveraine à la rélaxation de 
Ja Luette, & à l’inflammation de la gorge. 
” 


Catare tombant fur la Trachée artére ou fur 
lcs poumons. 


La fumée des feüilles féches de Pas d'ä- 
ne tirée par la bouche ,ou bien, 

On mêle ces feüilles hachées en forme 
de Tabac avec de l'Ambre jaune en pou- 
dre, & de la femence d’Anis pour fumer 
dans une pipe. 

Fumez de la Sauge féche dans une pipe, 


Enrouëment. 


Prenez deux ou trois gouffes d’Ail pe- 
lées , pilez les avec de la graifle de Pore 
_ fonduë en forme d'onguent , dont vous 
frotterés vos pieds le foir en vouscouchant 
après les avoir chauffez , & les envelopez 
 delinges chauds, & le lendemain lens 
rouëment fera diffipé. 

Prenez le foir en vous couchant & le 
matin à jeun , deux heures avant que de 

manger de la décoétion de navets chaude ; 
faite en eau avec RE de fucre , fi vous. 
en avez. 

L'eau de vie brûlée après y avoir fait 
infufer des Figues féches , et un reméde 
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Gorge. éprouvé contre l'enrouëment, la toux & 


# 


l'apreté de la Gorge. 
Ulcéres Jinples du Gofier. 


Touchez l’ulcére d'un peu de jus de Lier. 
re terreftre avec un peu de fel, ou bien 
touchez le avec de l'eau bien falée. 

Pour les ulcéres, maladies, & inflam- 
mations de la gorge ; prenez plein le creux 
de la main de Chénevi , concaffez le au 
mortier , mettant par .deffus chopine de 
Verjus ; mais diligemment ; car fi vous 
tardez , le Chenevi fe tourne en-huile; 
puis ,que le malade s’en ga rg irife la gorge. 
M. Bellofte a guéri un ulcére invétéré 
qui environnoit toute la bafe de la Luette, 
rebe.le aux autres remédes , enietouchant 
deux fois le jour avec un petit linge acta: 
ché au bout d'une fonde, trempé dans le 
Baume du Sameritain , compofé de quatre 


onces d'huile d'olive , autant de vin & d'u 


ne once de fucre, boüillis enfemble, à la 
confomption du vin, la cure s’eft faite en 
douze ou quinze jours. 

Sanguë attachée au Gofier. 


Le vinaigre avalé y eft bon. 

Gargarifme avec Vinaigre , Poivre & 
Sel. L'Aïl mangé. L'Eau falée buë... 

Si la Sangfuëeft au gofier ou au milieu 


d’icelui, 1l faut fe gargarifer plufñeurs de 
e 


PL 
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de vinaigre dans lequel on aura fait dif Gorge, 
foudre un peu de moutarde. Si elle eft pres 
de l’orifice de l'eftomac , il faut avaler peu 
à peu de l'huile avec un peu de vinaigre. 

Si elle eft defcenduë au fond de l'etta- 
mac , le Malade la fentira tirer & fuccer, & 
quelquefois 1l cracñera le fang & tombera 
dans une peur comme ayant perdu le fens; 
pour la faire détacher, 1l boira quanuté 
d'eau tiéde avec l'huile, fielle ne veut pas 
quitter prife, on y mélera un peu d'A üës 
ou quelqu’autre chofe amére, & par ce 
moyen elle fera détachée & vomie . puis 
on donnera quelque chofe aftringente 
pour étancher le fang de la mor!ure , come 
_ me conferve de Rofe avec un peu de Ter« 
re figillée, & Bol d'Arménie ; ou bien, 

Battez trois ou quatre blancs d'œufs 
avec demie once de Bol de Levant, & l’a. 
yalez , réiterant s’il eft befoin. 


Corps étrangers arrêtez au gofier. 


Si la chofe arrêtée au gofier eft de mé. 
diocre grofleur & dure, il faut faire ferrer 
les épaules au malade, & le fraper rude- 
ment au derriére du cou. 

S1 c’eft un os ou une arrête, il faut faire 
ouvrir la bouche: & fi la chofe fe voit 
la tirer avec des pincettes courbes, & fi 
onne la peut retirer , 1l faut faire avaler 


08 LA MEDECINE 

Gorge, un morceau de navet à demi cuit, ou un 
gros morceau de pain mollet. Quelques- 
un font avaler un petit morceau d'épon- 
ge couverte de Térébenthine ou fans Té- 
rébenthine, attaché à un filet bien fort, 
& le retirent , ce qu'ils réitérent tant de 
fois qu'ils Payenc fait déplacer. 

D'autres, au lieu d'éponge , ufent de la 
même maniéré d'un morceau de chair 
fraîche peu cuite. 

D'autres enfoncent dans la gorge un 
poireau par la tête après enavoir coupé les 
barbes ou filamens des racines, & lavoir 
frotté d'huile, & d'autres fe font vomir 
en enfonçant leurs doigts dans la gorge & 
réuffiffent par ce moyen, 


| _ 


Airain , fer, épingle , verre ou aiguille dans 
la gorge ou dans l’efiomac. 


Lorfqu’on a ava'é du cuivre ou du fe le 
jus de Mauve ou de femence de Lin avalé 
en bonne quantité, adoucit l’aprété des 
inteftins , & les Bic couler, comme auffi 

+. les médicamens qui purgent puiffamment. 
Une petite croute de pain mangée avi: 
dement, chaffe & fait pañler l épingle arré- 
tée dans l'œfophage, & qu’on ne peut re- 
tirer avec la pincette. 

Que fi elle eft pallée dans | soie il 
faut perfévérer à prendre des boüillons 
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gras ou beaucoup de beurre, ne point Gorges 
agiter le corps çà & dela, de crainte que 
par ce mouvement inégal, l'épingle ne 
s'attache aux inteftins ; mais 1l faut fe pro- 
mener modérément , afin qu'elle puiffe 
être portée plus facilement dehors avec 
les excrémens. | 

Pour faire fortir l'épingle ou verre , on 
donnera au Malade de ja boüillié épaifle de 
Ris , de Mit, de Bled farrafin ou de Panic, 
fans permettre au Malade de boire , afin 
que ce corps aigu & piquant s'embarrafle 
dans ces matiéres épaifles, & foit poufTé 
faus nuire par les inteftins. | 

Un homme ayant avalé une aiguille, on 
lui ordonna d’ufer de l'orge mondé, & 
de Pruneaux laxatifs, & de fe nourrir d’ali- 
mens gluans, épais & gras, avec promefle 
de le purger enfuite ; mais il rendit l'éguile 
Je fans purgation. | 

Lorfque quelque corps étranger eft ar- 
rêté au gofier, il faut faire prendre de l’hui- 
le d'Amande douce & du Sucre, en forme 
d’éleétuaire avant le repas. L'huile fert 
pour diminuer la douleur , & le fucre pour 
dérerger l'ulcére qu’il peut y avoir. 
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Poitri- 
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Chute de baut, Jang caillé dans le corps. : 


Uffi-tôt que vous ferez tombé, ava- 
lez un verre d'Oxycrat, 

Le jus de Cerfeüil aufli avalé avec vin 
blanc eft trés-bon. 

Faites promptement avaler à la perfon- 
ne tombée un verre d'huile d’olive, & 
tout le fang & le cerveau fe calmeront fans 
qu'il y arrive aucune fincope. Si tout le 
corpseft meurtri, écorchez promptement 
un ou deux moutons pour l’enveloper de 
leurs peaux toutes chaudes, & dans 24. 
heures il-fera remis & fentira plus dif 
tinétement fes principales bleffures, 

Que la perfonne tombée avale prompte- 
ment une bonne taffée de vin pur, dans 
lequel vous aurez mis une mufcaderapée, 
ou bien, une dragme de poudre d’yeux de 
Cancres dans un demi verre de vinblanc, 
continuant cette prife pendant plufieurs 
joure, foir & matin. | 

Dans les chûtes où le fang grumelé em- 
pèche de refpirer ; faites avaler au Malade. 
un verre d’une forte décoction de Lierre 
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de terre, ou de l'herbe Robert, qui eft Poitri. 
une efpéce de Bec de Gruë, apelé en la-ne. © 
tin, Geranium Robert: ; on en trouve quel- 
quefois arraché aux vieilles murailles à 
 Pombre. 
Avalez du jus de Perfil avec du Miel, & 
vous vomirez le fang caïllé dans l’eftomac. 


Crachement € vomiffement de fang. 


Tlarrive affez fouvent, que par lesefForts 
de la toux , & par la chaleur & la fubtilité 
du fang qui fort des vaiffeaux de la Poitri- 
ne, il fe fait une maladie qu’on apelle Hé: 
moptife, par laquelle le Malade crache 
continuellement du fang : Or, vous con- 
noîtrez que le fang fort des vaifleaux de 
Ja Poitrine & des Membranes, s'il y a 
douleur piquante, & vous connoîtrez s’il 
fort des Poumons , s’il eft écumeux & s’il 
fort fans douleur avec toux véhémente ; 
car s’il découle du cerveau & du palais, il 
fortira fans effort & fans toux par expu - 
fion, comme il a accoutumé de fortir du 
gofier par expeétoration. 

Le fuc de grande ortie pris intérieure « 
ment depuis deux onces jufqu’à trois ou 
quatre, arrête, fuivant l'expérience de tous 
* les Médecins, le craächement & vomifle- 
ment de fang , l'hémorragie du nez & les 
pertes de fang des femmes. 


E 2 = Ê 


L'or CWAMMÆDEGUINE 
Poitti- La décoétion des feüiles & de femence 
2& de Plantain dans l'eau ferrée. fervira deti- 
fane pour le boire ordinaire du Malade. 
C'eft la coutume des Chirurgiens, dit 
 Ettmuller , de faigner dans toutes fortes 
d'hémorragies ; mais c'eft être bien ridicu- 
le, quand le fang ne furabonde point , 
d'augmenter par la faignée la perte qui 
s'en fait. 
Prenez une poignée de Sanicle, feüilles 
& queuës , & après l'avoir lavée & preflée 
entre deux linges pour la fecher , enforte 
qu'il n'y refte point d’eau ni d’ordure , pi- 
lez la & la mettez infufer à froid du foir au 
matin dans un verre de vin blanc , que 
vous Colerez par un linge, en exprimant 
fortement le jus , que vous ferez avaler 
uw maiadeà jeun, quine prendra rien que 
deux heures après. Ce remédeeft efficace 
pour les pertes de fang de quelque maniére 
qu'elles arrivent aux hommes & aux fem- 
mes, foit par le nez, ou par l'ouverture de 
quelque vaifleau dans la poitrine ou dans 
les Reins. Une feule prife fuflit, à moins 
que le mal ne foit très-invétéré où cpinià- 
tre , ou que ce foit en hyver où l'herbe a 
moins de vertu, car alors on en donne- 
ra deux jours de fuite. Une infinité d’ex- 
périences ont confirmé l'excélence de ce 
reméde, même dans des perfonnes âgées 
de plus de quatre vingtans, quirendoient 


= 
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Je fang avec les urines depuis plufieurs Poitri. 
mois, & à qui plufieurs autres remédes ne. 
n’avoient de rien fervi. | 

Faites cuire de PAmidon préparé fans 
chaux, où de la farine de froment avec de 
Peau, en forme de boüillie & en mangez le 
matin à jeun, réitérant jufqu’à guérifon. 

Mettez de la poudre d’Alun dans de la 
conferve de Rofes rouges, & en mangez 
à jeun, & le foir en vous couchant long- 
tems après le fouper, & continuez jufqu’a 
guérifon. 

Le jus de Pourpier ou l'herbe même 
mangée en la maniére qu’on voudra, ar- 
rétent merveilleufement le crachement de 
fans. 

Le fuc d'Ortie à fleur rouge DA feul juf- 
qu'a deux onces, arrête toute forte de flux 
de fang par la bouche, pare nez , des #* 
playes, d'hémorroïdes & des femmes. 

La décoétion de Millepertuis faite en 
vin, avalée. 

‘ Le fuc de Pervenche bù jufqu’à deux 
onces dans du vin rouge. 

L’Aluneft un reméde fpécifique contre 
toutes les hémorragies , qui peut feul & 
fans inconvénient, dit M. Helvétius, dé 
truire radicalement toutes les différentes 
caufes des pertes de fang ; & en réparer 
en même: tems les mauvais effets avec 
promptitude & facilité, La pläpartdes Au- 
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teurs n’ont point apréhendé de dire , que 
J’Alan a plus de ftipticité que le Vicriol, & 
qu’on ne peut avancer la confolidation-des 
ulcéres & des vaifleaux ouverts. par unre- 
méde plus eflicace ; mais j’ai éprouvé que 
fon ufage interne eft encore fpécifique 
contre toutes fortes d'hémorragies. I] agi- 
te également dans les crachemens & dans 
les vomiffemens de fang ; il guérit le flux 
des hémorroïdes , & l'écoulement du fang 
qui provient de l'ouverture de quelque 
veine dans le corps. Il arrête le faignement 
du nez, & celui qui fe fait par le conduit 
des urines, & par toute autre voye ; mais 
on doit laiffer agir la nature dans les hé- 
morragies qu'on préfume être critiques 
dans le cours des fiévres ou autres mala- 
dies. Ce reméde fe trouve par-tout, il fe 
prépare promptement, & fi l’on obfervece 
qui fera marqué ci-après , 1} guérira füre- 
ment , quelque incurable que paroiffe le 
mal, pourvû que les forces ne foient point 


entiérement épuifées, & que la caufe ne 


provienne pas de quelqueïinftrumenttran: 
chant ; fon ufage eft tel; Prenez del'Alun 


de roche , formez-en des Pilules de la 


groffeur d’un gros pois avec la pointe 
d'un couteau, faites-en prendre au Mala- 


de le poids d'un demi gros dans du pain à 


chanter ; faites lui avaler par deflus un 
verre de tifane contre les hémorragies , 


HE? à 
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faite avec racine de grande Confoude , Poitri- 
d’Agrimoine, de Chiendent, de feüilles %*- 
de Plantain , de Renoüée, d’Orties , de 
 Quintefeüille , de Millefeüille , de Pour: 
pier, de Bourfe à Berger, de Pervenche ; 
de Biftorte avec fa racine, de fleurs de Gres 
nades, de Rofes rouges, fruits d’'Epine- 
vinette, de Sumach, de raclures de cornes 
de Cerf & femblables , ou un verre d'eau 
panée au défaut des fufdites tifanes, & 
donnez lui un quart-d'heure aprè: un fes 
cond verre de la même boiffon. Il faut réï- 
térer la prife de ce reméde de deux heu- 
res en deux heures , dans les océafons. 
preflantes où le fang fort agro boüillons. . 
On commence d'ordinaire à s percevoir 
de la dimination du mal aprés quatre ou 
cinq prifes , & la perte s’arré’e toujours 
peu à peu, fans que le Malade fente d'au- 
tré changement au dedans du corps que 
quelques legers maux de cœur , qui durent 
trés-peu. I} n’y a point d'hémorragie, de 
quelque nature qu’elle foit , qu’on ne gué- 
rie entiérement en trois ou quatre jours 
au plus. Lorfqu’elle eft apaifée, on ne 
donne plus de ce reméde que de quatre en 
_ quatre heures, & quand la pérteeftentié- 
rement ceflée, on ne laiffe pas de conti- 
nuer encore l'ufage des Pilules pendant 
cinq ou fx ] jours, mais le Malade n’en doit 


plus avaler qu'une prife le matin, & une 
E 5 
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autre le foir. Dans les pertes & dans les 


‘ hémorragies nouvelles & péu confidéra- 


bles , il fuffit de donner une demie drag- 
me du reméde le matin à jeun, & autanc- 
le foir, Ce qu'il y a de plus fingulier & 
de plus avantageux dans l’ufage de ce re: 
méde ; c’eft qu'on ne le peut jamais don- 
ner mal.à propos , & qu'il n’y a aucun 
contre tems à craindre en quelque état 
ou en quelque difpofition que foit le ma- 
lade , quand mêmé il fe rencontreroit 
une complication de maux. J'en ai don- 
né depuis plufieurs années à un fi grand 
nomore de pérfonnes , que j'en puis par- 
ler avec affurance, & jufqu’à prefent je 
n'ai point connu de reméde plus fpécifi. 
que & dont les effets fuflent plus prompts, 
plus fûrs & plus doux. Si lés malades fe 
trouvent agités la nuit par la toux, ou par 
Jinfomnie, on peut leur donner une prife 
de teinture de Corail, qui convient même 
parfaitement à toutes les hémorragies. 
Pour le faignement du nez , on avale les 
Pilules dans le tems ordonné, & en mé- 


_me-tems on réduit des mêmes Pilules en 


poudre fubtile avec autant de poudre 
d'yeux d'Ecreviffes; on en met un peu au 
bout d’une groffe tente qu’on fourre dans 
le nez, & qu’on y laiffe auffi long tems 
qu’on le juge à propos. Pour l’ôter il faut 
refpirer un peu de boüillon gras parle nez, 
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afin que cette tente étant ainfi humeétée, Poixi. 
. fe détache fans faire de nouvelle excoria- ne. 
tion. Il y en a qui moüillent la tente de 
blanc d'œuf, afin que la poudre s'y attache 
plus commodément. Si on n’a point de # 
poudre d’yeux d’Ecreviffe , la feule pou: 
dre d’Alun peat fuffire. La perte de fang 
par les hémorroïdes eft très difficile à gué- 
rir, parce qu'ordinairement elle revient 
peu de tems après, à caufe des efforts qu’on 
fait en allant à la felle, lefquels r'ourrent 
Jes vaiffeaux; & comme c’eft un befoin dont 
on ne fe peutexempter, c'eftcequifaitla 
difficulté de guérir ces fortes de pertes. La 
réfléxion que j'ai faite fur cette difficulté 
m'a conduit à une maniére de la firmonter, 
qui m'a toujours parfaitement réüfli ; c’eft 
de prendre l’Alun en poudre, d'y mêler au- 
tant de farine & d’en faire un füpoñtoire 
avec le mucilage de Gomme Adragan, dif- 
foute dans l'eau. 11 faut mettre un de ces 
fapofitoires le matin, l’autre le foir, & le 
garder deux heures, par ce moyen les vaif. 
feaux fe réüniffent & la cicatrice fe trouve 
fi forte, qu’elle réfifte aifément dans la fui. 
te aux effürts qu’on fait. Il faut obferver 
pendant le tems de la maladie un bon ré- 
gime de vivre , & préférer l’ufage du Ris à 
toute autre nourriture. Après la guérifon, 
les malades doivent être purgez trois ou 
quatre fois, & prendre felon cp des 


_ 
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Poitri. lavemens rafraîchiffans. Toutes les gran: 


ne? 


des hémorragies font rSque toûjours 


_fuivies de dégoût , d'altération , de laf- 


fitude , de battement de cœur, d’in- 
quiétudes , de douleurs de tête, & de 
quelque mouvement de fiévre ; mais le 
Ma'ade ne fe doit pas inquiéter , car ces 
accidens ne durent guéres plus de quin- 
ze jours ou trois femaines ; & la fiévre 
diminuë peu peu , fans qu'il foit nés 
ceflaire d'employer aucun fébrifuge. L’u- 
fage du lait eft très-convenable dans la 
fuite pour adoucir les humeurs , & pour 
rétablir promptement les Malades. L’eau 
de Forges eft encore merveilleufe pour 
tempérer le boütllonnement & la chaleur 
du fang, ce qui prévient aifément les ré- 
cidives. 

On employe encore avec fuccés dans 
les hémorragies, les herbes vulnéraires , 
dont nous allons parler. 

Ces herbes font univerfellement bon- 
nes & d’une uuilite très-grande contre tou- 
tes les maladies caufées par l’altération & 
par la corruption du fang , qu’elles rétae 
bliffent dans fon état naturel. On le don: 
ne avec füreté dans toutes les hémora- 
gies, & lorfqu'il s’agit de confolider les 
vaifleaux rompus. Ce reméde diffout le 
fang extravafé & coagulé dans la tête & 
dans le corps par des chûtes,par des coups, 


C 
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& par des efforts violens & extraordi Poitri- 
naires. Ileft aufli très efficace dans les ab: ne. 
fcès, dans les filtuies , & dans les playes 
récentes & invétérées , tant internes 
qu externes. On en fait ufer aux pulmo- 
niques , & à ceux qui font attaquez de 
fiévres lentes. Ces herbes font aufii d’un 
excélent ufage dans les diflenteries , & 
dans les cours de ventre opiniatres, en- 
tretenus par des u!céres dans les inteftins. 
Élles foulagentles Paralitiques, les Gout- 
_teux, & ceux au font fujets à la Gravel- 
le ; elles font uciles dans les hydropifies 
naiflantes , elles enlévent les opilations 
du foye & de la ratte , elies forufient 
l'eftomac, facilitent la digeftion, & font 
cefler les dégoûts ; ceux même qui joiuf- 
fent d’une parfaite fanté, peuvent en ufer 
pour fe la conferver, & n’en doivent ja- 
mais craindre aucun mauvais effet, Car ces 
plantes font toutes balfamiques , & n’ont 
_ aucune qualité nuifible. Pour en ufer, pre- 
nez le poids de demi gros de Vulnéraires 
aflurties , mettez-les dans un pot de terre. 
verniflé , mettez-y par deflus un demi fep- 
tier de bon vin , ou d'eau , ou de pe- 
tit Jait tout boüillant , ou de boüillon fait 
avec le veau ou le poulet , couvrez le 
_pot exatlement , & les laifiez infufer juf: 
qu'a ce que les feüilles foient tombées au 
fond, verfez enfuite Ja liqueur par incli- 


>. 
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Poitri- nation dans une tafle , y ajoûtez du fu- 


ne. 


cre à votre volonté. On prendra le matin 
a jeun la premiére prife chaude comme 
on fait le Thé, & deux ou trois autres 
prifes dans la journée entre les repas. On 
en continuëra l'ufage plus ou moins long- 
tems, felon la maladie, augmentant ou 
diminuant la dofe des herbes felon le be- 
foin; on en peut apliquer le marc très- 
utilement fur les playes ou fur les parties 
douloureufes, On fe ferr de différentes li- 
queurs pour les faire infufer felon les dif- 
férentes maladies pour lefquelles on les 
prend. Ceux qui ont befoin d’être fortifiez 
& échauffez, doivent employer le vin; 
ceux qui doi-ent être tempérez ou rafrai- 
chis fe fervent d’eau de fontaïne ou de pe- 
ut lait. 

Les plus excélentes de ces herbes Vul. 


_néraires, font la Pyrole , le pied deLion, 


J'Angélique fauvage, " Verged Or , la Sa- 
ricle , la pente Pervenche, la Bugle,la Vé- 
ronique mâle rampante , l’'Agsrimoine , le 
Scordium. la Millefeüil'e, lle Chamædrys ou 
Germañdrée, le Lierre de terre. I! les faut 
cueillir chacune dans leur force, feüiile 


& fleurs, & les faire fecher féparémentà 


l'ombre dans une chim bre , entre deux lin: 
ges , & enfuite les meler « enfémble en par- 
ties égales, & les conferver dans un fac de 


papier, en lieu fec hors du foleil. 
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à er Poitri- 


Phtbifie, ou Amaïgriffement de tout le Corps. ne. 


Plufieurs Auteurs, dit Deckers, préfé- 
rent la Conferve, & fucre Rofat à tous les 
autres remédes,& Riviére affure que ce fu- 
cre feul a guéri uñe infiaité de Phchifiques, 
Un jeune homme d'environ 25 #ns, dit le 
même Deckers, fort maigre, affligé d’une 
fiévre continuë & d’une grande infomnie, 
rejetroit des crachats purulens & faigneux; 
eufin les cheveux lui tombérent , & ils’éte- 
va fur tout fon corps des puftules rouges, 
d’où il fortoit certaines corrofitez âcres 
quand on les prefloit avec le doigt. Il fut 
guéri par la mafle des pilules de Cynoglof 
fe , par un Looch peétoral ,:& une décoc- 
tion de chou cabu rouge , dans quoi on 
mettoit diffoudre un peu de fucre rofat. 

La fumée du Taffilage ou Pas d’âne eft 
fouveraine dans la Phthifie & ulcéres des 
poumons. On fait brûler fer les charbons - 
une quantité fufhfante de feüilles & de ra- 
_ cines de Tucilage bien deffechées, & le 
Malade en tire la fumée par la bouche, à 
- la faveur d’un entonnoir renverfé. Diofco- 
ride dit que ce reméde guérit la toux fé- 
. Che, la difficulté de refpirer, & rompt les 
vômiques ou awofthnmes de la Poitrine. 
-M.ce Mayerne obferve , que plufieurs 
perfonnes préférent la vapeur da Tufila- 
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Poitri- ge à la fumée; on prend, dit il, la plante 
ne. entiére, fraîche cueillie, on la met dansun 
vaifleau de terre fans liqueur, & après l’a- 
voir bien bouché avec de la pâte, on le 
met dans le four, & on le laifle le tems 
1 qu’il faut, pour que l'herbe cuife ; enfuite 
ayant retiré & débouche le vaifleau pile 
; Malade en reçoit € dans la bouche la vapeur 
par le moyen d’un entonnoir , qui le fait 
beaucoup cracher, & débarraffe la poicri- 
ne des afthimatiques. 

Les Efcargots des bois, bien lavez & 
nétoyez de leur bave, cuits en lait de va- 
che nouveau trait , avec l'herbe de Pas- 
d'âne hachée menu, font unebonne viane 

# de pour les heétiques. 

Un Païfan, dit Riviére, a guéri un Gen-. 
tilhomme d’une fiévre he&tique , abandon- 
né des Médecins, par un boüillon conti- 
nué quelques jours, dans lequel il faifoit 
cuire des Limages rouges fauvages , né- 
toyées , éventrées , & lavées dans l’eau 
rofe ou autre liqueur de même vertu ,.& 
lui dennoit ainfi 2 à boire ce boüillon étant 
coulé; ce Païfan s’éroit ainfi gueri lui mé- 
me par ce reméde: 

Trois ou quatre filles menacées de Phthi- 
fe s’en font préfervées en ufant de lait de 
vache mêlé de moitié d’ean d'orge au lieu 
de lait d’ânefle, dont elles n’avoient pas 
le moyen d’ufer. 


: 
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Une cuilierée de jus d'Agripaume pris Paii- 
tous les matins à jeun avec un peu de fu- ne. 
crée, eftun très bon reméde pour lés Hec- 
ques & les Pulmoniques. 

La purgation & Ja faignée font nuifibles Mrs. 
dans la Phthife, aufli-bien que les eaux vi- 
triclées ; lufage des fyrops doit être modé-, 
ré, parce que le fucre & le miel, qui fer- 
mentent & fe putréfient facilement, fonc 
contraires à leftomac. 

La boiïffon ordinaire des Phthifiques & 
des Heétiques s’aflaifonne commodément 
avec la fumée de fouffre en cette forte. Pre- 
nez une bouteille demi pleine de boiffon, & \ 
quelques allamertes que vous tiendrez a}. 

Jamées dedans jufqu’a ce que la bouteille 

foit remplie de famée , alors vous la bou- 
cherez , & vous la remuërez pour unir ia 
vapeur fulfureufe avec la liqueur, après 

quoi la vapeur difparoît & la boiffon ne 

fent rien. Cette boiflon fouffrée eft admira- 

ble auffi dans les maladies malignes , & elle 

fut d'un grand fecours dans la derniére pe- 

fte de Londres, où il mourut plus deneuf  — 
cens perfonnes par jour. Cette boiffon eft 
bonne aufli à la toux & aux maux de poitri- 
ne. La fumée de fouffre même , attirée par 
la bouche, étoit l'expérience d’un Médecin 
Irlandois , dontil a guéri plufieurs Phthifi- 
ques defefpérez , ainfi quele remarque M. 
Boyle dans fa Philofophie expérimentale. 
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Poitri- 
Poumon affeïté. 


Il faut prendre gros comme la tête de 
Pulmonaire attacliée fur l'écorcedes vieux 


chênes, la bien laver & éplucher, mettre 


deilus trois pintes d’eau dans une cruche 
de terre non plombée, faire boüilhir le 
tout jufqu’a réduétion de moitié & le 
palfer par un lingeblanc, & fur chaque 
chopine de décoction mettre demie pin- 
te de Miel blanc ou de Narbonne, fi on 
en a son fera boüillir la décottion avec le 
miel un demi quart d'heure & on l’écume- 
ra. Qu'on en prenne un bon verre tous les 
matins jufqu’à parfaite guérifon, c'eft à- 
dire un demi fepier. On ne mangera que 
trois heures après cette prife de ufanne, le 
foir on en prendra autant, crois heures 
après le fouper ; qu' on ne béisé point de 
vin ou trés-peu , qu'on le trempe du moins 
avec la uifanne d'Orge. Ÿe tombai malade à 
22 ans, dit une Religieufe qui a commüni- 
qué ce ‘reméde au Pabli ic, j'ai été fort mal 


buit à neuf ans , je crachoïs du pus &S du fang, 


j'avois une toux continuelle ; je crachois auf 
Ji quelque‘ois comme de petites pierres . fou- 
vent on m a cruë morte. Les remèdes ordinai 
res, comme Lait d'Ane[]e, £ÿ autres ne me 
Joulagecient point, j'ai ulé de cette ti[anneun 
an durant, au bout de deux mois je fus fort 


foulagée, & au bout de buit mois € demi 


\ = 
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j'ai été parfaitement guet je. Cette tifatne lâ- Poitris 

che le ventre, purge la poitrine, & pen-ne. 
ia qu’on en ufe 1l ne faut point faire 
d’autre reméde. Les perfonnes qui ont la 
Poitrine foible & qui font menacées de 
Pulmonie fe garantiront , ufant de cette 
tifanne tous les ans en la maniére ci def- 
fus, cous les mois de May & cout lé mois 
de Septembre. I! y à deux fortes de Palmo- 
naires; fçavoir, celle de chène , qui eft 
Ja meilleure, & l’autre qui eft une herbe 
"qui a les feüilles parfemées de taches blan- 
ches & qui vient dans les bois; au défaut. 
de celle de chêne , on peut fe fervir de 

celle ci. 

Faites boüillir des feüilles de Pulmonai- 
re d'Ache, d'Al leluya ; de chacun une 
poiguée, & demie poignée de fleurs féches 
de Pas d'âne avec quatre pintes d’eau, à la 
confomption du quart, & ufez de cette ti- 
fanne pendant quelque tems en la maniére 
de la précédente. Piufeurs perfonnes aban- 
données des Médecins en ont été guéries. 

Prenez dix ou douze livres de farine d'or- 
ge la plus belle , la plus fine & la plus blan. 
che qu'on pourra trouver, entiérement 
purgée de fon, & de fon écorce, on en em- 
plra un fac de coutil ou de quelque bonne. 
toile neuve bien ferrée, on obfervera de 
bien battre & de bien enfoncer cette fari- 
ne, enfuite couûre le fac à petits points 
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Poitri- on y fera deux petites brides aux deux 


ne, 


bouts pour y attacher deux cordes, l’une 
pour le fufpendre, & l’autre pour y atta- 
cher un poids de fer ; afin qu’étant fufpen- 
du dans l’eau du chaudron, il ne touche 
point au fond , & qu'il foit fufpendu au mi- 
lieu de l’eau pour le faire boüiliir pendant 
quinze heures, ayant de l’eau chaude pour 
remplir à mefure qu’elle s’'évaporera. Au 
bout de quinze heures on recirera le fac 
qu’on fera fécher à chaleur lente jufqu’a ce 
que la farine foit tout-à-fait féche, pour lors 
on coupe le fac, & on trouve une maffe 
dure en forme de pain de fucre, qu’on gar- 
de en lieu fec, pour s’en fervir en la manié- 
re fuivante. Onrape environ une cuillerée 
de cette farine, pour en faire une boüillie 
claire avec un demi feptier de Jait de va- 
che, dans laquelle on met le poids d’un 
gros de fucre Rofat. On prend cette boüil- 
lie en fe couchant au lieu de fouper, ou du 
moins quatre herres après avoir foupé. On 
en continuë l’ufage pendant trois ou qua- 
tre mois, & les Pulmoniques, Heétiques, 
Afthmatiques: peuvent s’affurer que cet 
aliment médicamenteux eft un fouverain 
reméde pour adoucir'la mafle du fang par 
une digeftion fort aifée, & pour tempérer 
les ardeurs de la poitrine qui fe rétablit 
par ce moyen, quelque foible & altérée 
qu'elle puiffe être. 
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Prenez des feüilles de Pulmonaire, d'A Poitris 
che & de Véronique male rampante, de ne: 
chacune une poignée , faites - les boüillir 
dans trois pintés d’eau à la confomprion 
du tiers, paflez par un linge , & mélez dans 
Ja colature une livre de bon Miel blanc. 
Prenez un verre de cette liqueur le matin 
à jeun, & autant trois heures après le di- 
ner , & continuez jufqu’à quarante jours, 
s'il eft befoin. 

Incorporez bien de l’herbe de Pas d'âne 
hachée avec du lard & le jaune d’un œuf 
frais , faites les boüiilir enfemble dans une 
pele, & en mangez neuf ou dix matins de 
fuite à jeun, & vous en verrez l’effet pour 
la Pu'monie, la Phthifie ou maigreur , & 

Je crachement de fang. 


Afthine , ou courte baleine. g 


Prenez Bétoine, Hyfope,de chacun gros 
comme un œuf, & un peu moins de Pas- 
d'âne, deux onces de Réglifle. Faites bol. 
hr le tout dans deux Pintes d’eau, le vaif- 
feau couvert d'une tuile, jufqu’à laconfom- 
ption de la huitiéme partie de l’eau, ôtant 
de tems en tems l’écume, puis le recoue 
vrant ; étant repofé il en faut boire deux 
verres le matin à jeun, & autant en fe çou- 

chant le foir, & continuer quelque-tems. 

Plufieurs Afthmatiques ont été beau- 
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Poitrt Coup foulagez par un cautére fait au bras. 


HEAR 


Faites infufer pendant la nuit deux ou ! 


trois figues féches dans de l’eau de-vie, & 
& les mangez le matin à jeun.  - 
Mangez le matin à jeun deux oignons 
blancs, cuits fous la cendre , avec huiie & 
fucre , où bals avec beurre & miel, 
Avalez tous les matins, une dragme de 
Criftal minéral dans un jaune d'œuf frais, 
médiocrement cuit. | 
Envelopez une cinquantaine ou envi- 
ron de Cioportés vivans dans un linge clair, 
mettez les ainfi infufer 24 heures dans du 
vin, puis au bout de ce tems, exprimezle 
noüet de linge, & avalez l’expreffion; cela 
décharge en peu de tems les Poumons & 
guérit parfaitement l’Afthme. 
Prenez une dragme de poudre de feüilles 


te , fechées a l'ombre , incorporez cette 
poudre dans une once de miel chaud & li- 
quefiée, faites en quelques Pilules, que 
vous avalerez le matin à jeun, trois heures 
apré: le dîner, & crois lieures après le fou- 
per, & continuez plufieurs jours. 
… Recev:z fouvent dans la boucheavecun 
entonnoir renverfé , la fumée de feüilles de 
Pas d’âne fechées dans la poche, ou au-def- 
fus d’un four, mifes fur des charbons. 

On les peut aufli fumer dans une pipe, 
Ou bien, | 


= 


d'Hyfope , où de Véronique mâlerampan- 
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. Prenez une once de feüilles de Pas d'a. pointe 
ne féches, trois dragmes de feütlles de Ro: né. 
marin , deux dragmes de Tabac de Brefil, 
& demie once de poudre d'Ambre jaune F 
vous en avez. Mélez le tout enfembie &en 
fumez avec une pipe le matin à jeun & loin 
du repas, quand la difficulté de refpirer 
vous preffe, 

Le Tabac fumé feul y eft bon auffi. 

Le fuc de Biglofe avalé avec Miel eft 
excélent. 

k Toux. 


Prenez une once de poudre de Poulliot, 
& trois onces de Sucre candi en poudre, 
mélez les enfemble & en donnez une cuils 
Jerée le matin à jeun , &le foir en fe cou- 
chant, pour quelque toux que ce foit , & 
même la plus invéterée. 

Remar quez que dans tous les remédes 
qu’on prépare pour la poitrine & pour les 
Poumons, il faut préférer la caflonnade au mu. 
futre en pain , à caufe de la chaux doncôn 
fe fert pour.le refiner, laquelle efl très- 
contraire à ces parties. 

La décoétion d'Orvale , ou fa poudre 
Ancorporée avec Miel, a guéri en pen de 
tems de vieilles toux caufées par le froid, 
dit Arnault de Villeneuve. 

Avalez en vous couchant une cuillerée 
fe bonne huile d'olive avec du fucre. 


k 


_Poitri- 
fe. 
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Lorfque la toux vous préndra , avalez 


trois ou quatre cuillerées d’eau Rofe & au- 


tant d'eau : de vie mélez enfemble. Une 


vieille toux de trois ou quatre ans , a été 
guérie par ce reméde. 

Un certain Médecin , dit Ettmuler, 
guérifloit toute forte de toux avec une 
Pomme creuiée, remplie de Miel rofat,, 
cuite fur la braife & mangée vers le foir. 
Vous ne trouverez point de meilleur re 
méde contre la toux féche, que l’ufage du 
lait de vache, qui humeéte , adoucit, & 
mûrit. 

Pour la toux violente, fut tout la nuit, 
pilez trois têtes d'Ail avec une fufhfante 
quantité de graiffe de Porc, pour en faire 
un onguent, dont on oindra les plantes 
des pieds devant le feu , le foir en fe cou- 
chant, & étant au lit, on s’en fera oindre 
un M l’épine du dos ; fi on continuë trois 
fois , la toux ceflera infalliblement. Ce mé- 
me reméde eft bon aufi pour l'enrouée 
ment, 

Mettez du Sucre blanc, ou du Sucre 

candi fi vous en avez, dans une tafle d'ar- 
gent ou de terre verniflée, & par deflus 
de bonne eau-de vie, qui lé farnage de la 
hauteur d'un doigt, dans laquelle vous 
aurez mis infufer auparavant des Plantes 
peétorales, comme racine d’Année , feüil- 
les de Marrube blanc >) d'Hyfope, de Liere 


1e 


/ 
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æe de terre, de Véronique male, de Sca- Poitri. 
-bieufe, de Menthe, de Romarin ou les ne. 
fleurs de ces plantes ; mettez y ie feu avec 
un morceau de papier allumé, & loriqu'il 
fe fera éteint de lui même, confervez cet- 
te liqueur, qui eft bonne , prife par-de- 
dans , pour la toux & autres affeétions du 
Poumon, qui a befoin d'étre dégagé, com- 
me dans | ‘Afthme, & apliquée par-dehors, 
pour les playes nouvelles & pour déterger 
& néroyer les ulcéres , & en ôter toute la 
Corruption. 

Pour la Toux, & difficulté de cracher » 
‘d'hameur gluante , comme aux Afthmati- 
ques ; mettez dans un pot une pinte d’eau 
commune, avec une bonne cuillerée de 
miel ; faites-le écumer fur le feu , & Ôô:ez 
J'écume tantqu'ils’y en formera , & quaud 
il n’écumera plus, Ôtez le du fi Jaillez 
le refroidir, & confervez cette liqueur dans 
ane bouteille pour la boiffon ordinaire. 


Rhume. 


Prenez le matin deux verres d’eau tiéde, 
autant trois heures après le diné, & autane 
en vous mettant au lit, cela dé, pape le 

Rhume, & le fait paffer promptement. 

Prenez une taflée d’eau de vie,la moitié 
d’une muicade rapée , & gros comme un 
œuf de poule de fucre en poudre ; mettez 
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Poitri. le tout dans une bouteille de verre, battez- 


AE, 


le bien enfemble, & Pavalez en trois ou 


- quatre foirs en vous couchant, cela épaiffit 


Ja limphe, & la fait cracher. 

Faites tremper pendant un ou deux 
jours de la Canelle concaflée groffiérement 
dans de l’eau de-vie, dans un vaifleau bien 
bouché. Prenez l'infufion bien nette, ayez 
du fucre en poudre dans une écuelle de 
terre verniflée, verfez deflus ce fucre vo: 
tre eau de vie, faites les un peu chauffer 
fur les cendres, puis y mettez le feu avec 
un papier allume, remuant bien le tout 
avec le manche d’une cuillier bien nette, 
tant que l'eau-de-vie ne brûle plus ; con 
fervez cette liqueur , qui eft un reméde 
très- expérimenté pour les Fluxions des 
Catares & Rhumes âcres qui tourmen- 
tent l’eftomac & la gorge, Toux envieil- 
lies, Rhumes, & autres défluxions de 
Poumon. | 

Prenez trois Pommes de reinettes, pe- 
lez les, coupez: les par tranches fort min- 
ces , mettez les dans une cafferole ou pée 
le avec une pinte d’eau, demi once de Ju- 
jubes, & autant de Raïfins de Damas; fai- 


tes boüillir le tout à la confomption de la 


moitié , paflez le par un linge, & y ajoutez 
quatre onces de bonne caflonnade ; “faites 
reboüillir jufqu’à ce qu’il foit réduit à de=. 
gai feptier, & enfuite mettez le dans une 


ë . 
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bouteille de verre, pour en prendre une Poitri- 
cuillerée ou deux le foir & le matin à jeun. ne. 
Ce fyrop a fauvé plufieurs perfonnes atta- 
quées de Rhume avec inflammation de 
Poitrine, dont beaucoup d’autres étoient 
morts en peu de jours dans Paris. 

On fait une eau de Pomme trés-bonne 
pour le Rhume, en mettant cinq ou fix 
pommes en morceau fans en Ôter la peau, 
dans deux pintes d’eau toute boütillante , 
avec trois ou quatre onces de bonne Caf- 
fonnade. 


Péripneumonie ‘ou inflammation du Poumon. 


L’eau-de vie avec le fucre, prife de de- 
mie heure en demie heure , à la quantité 
d’une cuillerée, fauve le Malade, fuivant 
M. Thoman; ce qui eft confirmé par les 
Ephémérides de Leipfic, quiraportent,que 
plufieurs païfans , attaquez de cette mala- 
die, fe guérirent en avalant de l’eau-de vie. 


ee 


Point , ou douleur de Côté. 


Prenez deux poignées de feüilles avec 
les racines de Violiers de Mars , & une 
pinte de vin blanc, pilez le tout enfemble 
après avoir .nétoyé les feüilles, & lavez les 
racines de Violiers, paffez le tout par un 
linge, & avalez demi verre de ce jus, 

EH 
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Poitri-réiterant plufieurs fois , fi la douleur n£ 


RC. 


pañle pas. 
Donnez au Muladeans du vinblanc, 


Ou dans du boëüillon autant de fiente de 


pigeon ou de poule féche qu’il en pourra 


tenir fur un écu blanc, & le tenez bien 


couvert, 

- Avalez avec un demi verre de vin blanc 
le jus d’une poignée de Cerfeüil , & foyez 
enfuite deux heures fans manger , VOUS 
cenant bien couvert, & apliquez fur le 
côté le plus chaud que vous le pourrez en- 
durer , un cataplafme de Poireaux fricaffez 
avec du. fel, & ce qu’il faudra de vinaigre . 
pour les empêcher de brûler. 

Si la douleur eft caufée par les vents, 
mettez un-pain blanc rôti le plus chaude- 
ment, que vous pourrez fur le côté mala- 
de , entre deux linges. Ou, 

Un fachet plein de cendres chaudes ; 
ou bien, faites fricafler de l’Avoine & du 


. Millet dans une pêle avec un peu de fel, 


& l’apliquez fur le mal dans un fachet, le 
plus chaudement qu’il fe pourra endurer. 


Pleuréfie. 


Les Païfans d'Allemagne & de divers 
autres endroits, dit M. du Bé dans fa 
Médecine abregée, pour guérir prompte- 
ment & fûrement leurs Pleuréfies, infu- 
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fent fur de la petite braife, demie douzai- Poitii- 
ne de crottes de la fiente nouvelle ou d’un ne: 
mulet , ou d’une âne , ou d’un cheval, dans 
une chopine de bon vin blanc ou clairet ; - 
& ayant coulé & exprimé chaudement cet- 
te liqueur , ils la boivent dans le lit,où s’é- 
tant bien fait couvrir ils fuent copieufe- 
ment, & fans l'intervention d’aucune fai- 
gnée, ils fe trouvent en état de reprendre 
leur travail dès le lendemain. | 

Les Praticiens aflurenc, dit Deckers 
far la pratique de Médecine de Barbette ; 
que la cure de toutes fortes de Pleuréfies ;: 
foit malignes , foit épidémiques, fe peut 
faire en tout tems fans le fecours de la 
faignée ; fpécialement Facques Van-Had- 
den témoigne qu'il a guéri plufieurs Pleus 
réfies fans faigner aucunement, fondé fur 
de bonnes raïfons , fur Pexpérience, & fur 
la leéture des Auteurs qui la défendent 
bien plus facilement & plus prémptement 
que quand il a fait tirer du fang , quoiqu'il 
ordonnât les mêmes remédes ; il faut d’a- 
bord donner des fpécifiques pour brifer 
Facide . & les mêler avec les diaphoréti- 
ques & les diurétiques: 

On donnera au Malade fix onces de jus 
de Bourache. ou de Buglofe ou de Cer- 
feüil , ou de feüilles & tiges de Grateron ;: 
ou de racine de Scorfonnéreen hyver, &: 
en Gté de fes feüilles, & en même-tems 

É 3; 


Poitri. 
ACa 


_ battus & étendus fur des étoupes, fur lef- 
quels on met une demie once de Poivre 
noir , & autant de Gingembre en poudre, m 
au défaut de blancs d'œufs on fait boüillie M 
de la mie de pain dans du vinaigre , l’on 
y met de même le Poivre & le Gingembre 


Nota. 
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qu'on aura fait avaler un de ces jus, of” 


apliquera fur le côté où la douleur fe fait 
fentir, le cataplafme fuivant , qui fe fait 
avec une demie douzaine de blancs d'œufs 


par-deffus, enfuite de quoi on aplique le 
cataplafme. On couvrira bien le Malade 


pour le faire bien fuer. On aura foin d'en- 
tretenir la fueur pour le moins pendant 


fept heures, ou jufqu'ace qu’on s'aperçoi- 
ve de quelque palpitation de cœur ou de 
quelque foiblefle ; alors il faudra ôter le cac 
taplafme & laver le côtéavec de l'eau-de- 


vie un peu tiéde, changer le Malade de. 


linge, l’efluyer & lui faire prendre un. 
boüillon. S'il ne fuë pas aifément, on lui 
donne une feconde prife du Sudorifique 
deux heures après qu'il a pris la premié- 


re, ce qui rendra la fueur générale; s’il fe « 
plaint de quelque foibleffe de cœur pen- : 


dant qu'il fuë , il peut avaler une cuille- 
rée ou deux de vin chaud & de petits 


boüillons parintervale pour foutenir & ré- 


parer fes forces. Pendant que la fueur dure- 
ra, il faut bien fe donner de garde de linter- 


rompre en fe découvrant, parce qu’il fur. 


m" 
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viendroit un Rhumatifme univerfel, ou poitri. 
. d’autres accidens fâcheux. Cette méthode ne, 
eft fûre & prompte pour la guérifon de 
cette maladie , ainfi qu’on l’a éprouvé en 
plüfieurs rencontres avec fuccès. Toutes 
les fois. que le Malade voudra boire, on 
mélera-une cuillerée de, quelqu'un des jus 
ci deffus marquez dans latifanne, & qua- 
tre cuillerées dans chaque boüillon qu’on 
jui fera prendre, & ce mélange qui tien- 
dra lieu d’Apozème, fera continué nuit & 
jour jufqu’à la parfaite guérifon : mais fur 
toutes chofes ; il faut donner ces remédes 
dans lecommencement de a maladie fans 
différer , fi on veut réüflir. 
l'aites tremper une heure ou deux dans Ma. 
un verre de vin blanc une bonne poignée | 
de feüilles de petite Pervenche, ou de 
Buis bien broyées dans le mortier , paflez 
par un linge avec forte expreffion., faites 
boire la colature au Malade, & le couvrez 
bien pour le faire fuer dela maniére ci de- 
vant marquée. Ou bien, 
Creufez une Pomme de Courpendu, 
rempliflez-la d'une dragme d’Oliban, ou 
\ Encens mâle en poudre, cuifez-la devant 
le feu ; enforte que la poudre de l’Encens 
foit mêlé avec la fubftance de la Pomme 
en cuifant; quelques-uns y ajoûtent un peu 
de fucre candi , & donnent ainfi la Pomme 
a manger & couvrent le Malade de beau: 


Poitri- 
ne, . 
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coup de couvertüres | qui fuë beaucoup 5 
Qercetan & Riviére affurent en avoir vu 
piufieurs fois l’expérience fur des perfon- 
nes réduites orefque à l'extrémité. 

- Donnez au Malade du fuc de Creffon 
d’eau ou de jardin récemment exprimé, & 
vinaigre rofat de chacun une once, huile 
d'olive demie once, fel commun un fcrus 
pule, le tout mêlé enfemble , lequel Payant 
avalé fera rétabli très- promptement , fe- 
Yon M. de Mayerne. 

Faites avaler au Malade trois onces de 
jus d’Agripaume, & 1l guérira quelque in- 
vétérée que foit la Pleuréfie, encore qu'il 
fe püt plus avaler ni cracher, auquel cas 
on lui fera avaler avec un entonnoir en 
Jui ferrant le nez, ainfi qu’on a fait à un 
Malade réduit à l'extrémité , qui a été 
guéri. 

La décoétion de fleurs de Coquelicoc 
prife au lieu d'autre boiflon , dans le cours 


de la maladie, eft très - efficace, auffi bien 


que la fuivante, x. 

Ayez une poignée de feüiiles depetite 
Pervenche récemment cuëillie, & une cho- 
pine d’eau commune, pilez la Pervenche 
avec une partie de cette eau, exprimez en- 
fuite fortement l'herbe, repilez le mare 
avec d’autre eau, & exprimer comme la 
premiére fois , & continuez ainfi jufqu’à ce 
que vous ayez employé votre chopine 


_ 
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d’eau , enfuite faites prendré trois ou qua. Paitti 
tres boütilons à’ votre colature . ôtez l'écu-1€+ 
me qui paroîtra au-deffus d’icelle en boüil- 
ant, & la-confervez dans une bouteille 
bien bouchée, pour en faire boire fou- 
vent au Malade jufqu’à guérifon. 

Vanhelmont confeille dans la Pleuréfie ,. 
dans la Péripneumonie ouinflammation: 
de Poumon , un verre dé jus de Chicorée 
fauvage , ou de petites Marguerites rou- 
ges de jardin, ou dés fauvages des prez;',. 
ou de pied d'Alloüette, & de bien cou- 
viir le Malade pour le faire fuer.- 


Poitrine: foible & malade, - 


Une femme qui avoit une fort:méchans - 
te poitrine, & qui avoit ufé inutilement: 
de plufieurs remédes , fe l’eft rétablie par: 
l'ufage d’une tifanne faite.avec la Sanide-: 
& la Büg'e. 

Avalez lé matin à jeun vingt'ou vingt 
cinq bayes de Geniévre en forme de Pilu-- 
Jes. | 

Les féüilles de Pas-d’âne fiches , .fu.- 
méés avec la pipe font bonnes pour la: 
Poitrine ; & de plus , adouciffent la pitui- 
te âcre du cerveau, qui tombe fur cette: 
partie. 

Le Lierre de terre eft excétent pour les: 
maladies de la Poitrine & du ss ) PH: 

LA AB UE 
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Poitri. de quelque maniére qu’on voudra ; foie 


nee 


en-firop, en forme d'Opiate , de Conf lerve, 
de Pilules, de Thé, de Tifane ; sceque j'ai 4 
éprouvé avec très grands fuccès, dit M. 
Boyle, fur plufieurs perfonnes de confi- 
dération après l’ufage inutile des autres 
remédes de la Médecine; & une forte infu- 
fion de cette plante en eau-de-vie, a guéri 
des perfonnes fort fujettes à la colique. 
Pour la foibleffe de Poitrine, faites 
boüillir dans une pinte d’eau de fontaine ou 
deriviére, quatre racines de Scorfonnére, 
& après l’avoir pañlée, faites y boüillir & 
écumer deux onces de bon Miel blanc avec 
un gros de Canelle concaflée, mife dans 
un noûet de linge, & en prenez un verre: 
foir & matin pendant le mal de Poitrine. 


Poitrine opref]ée. 


Faites boüillir legérement une pincée 
ou deux de fleurs de Coquelicoc dans de 
la tifanne, & l'ayant pallée, faices-la 4va- 
ler chaudement au Malade. 

Dans les fluxions fur la Poitrine, met- 
tez dans un pot de terre neuf verniflé fix 
ou fept feüilles de chou rouge, & autant 
de feüilles de Pas-d'âne, avec un morceau 
de Beurre frais, il faut que le pot tienne 
une pinte, & quand le boüillon fera con- 
fommé à demi, le pafler par un linge & 
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le prendre en fe couchant, trois heures Poitri. 
après le fouper , & le matin en prendre au- ne. 
tant à jeun ; c'eft à-diré, un bon demi ver- 
re,& ne manger que trois heures après, & 
continuer jufqu’, à guérifon. 

Faites boüillir fept ou huit feüilles de 
Chou rouge dans une pinte d'eau, la ré: 
duifant environ à demi feptier, paflez par 
un linge & verfez la colature dans une 
écuelle , dansle fond de laquelle vous au- 
rez étendu avec le dos d’une cuillier gros 
comme le bout d’un pouce de bon beurre 
frais, & avalez ce boüillon le foir,& dans le 
tems que vous vous fentirez le plus opreffé. 
Une femme attaquée d'une fluxion fur la 
Poitrine avec fiévre-continuë & redouble- 
ment tous les foirs, accompagnez d’étouf- 
femens , qui la contraignoient de pañfer la 
nuit affife fur fonlit, a reçu plus dé foula- 
gement de ce boüillon , qui lui faifoit ren. 
dre des phlegmes en abondance toutes les. 
Fois qu’elle le prenoit, que de plufieurs fy- 
rops ,tifannes, tablettes, & autres remédes 
femblables. 

Un Malade de la Poïtrinec abandonné 
parun Médecin, un autre lui confeilla de 
mettre du marbre blanc dans autant de 
vin blanc qu’il étoit néceffaire pour le cui 
re dansun pot, il apliqua enfuite fur fæ 
poitrine ; cela lui fic cracher des glaires: 
en abondance; & fe Fonen foulagé, 
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Poitri- enfuite ilacheva dele guérir avec une pur: 


ne 


gatiOns. 


ÆEmpyême , ou amas dé pus dans le creux ‘dé 
la-Poïitrine. à 


Le Lierre de terre, ou la Véronique 


_ mâle font excélens dans Empyéme, pour 


évacuer la matiére purulente ramaflée dans 
Ja Poitrine, & pour déterger l’ulcére. On 
en peut u‘er en tifanne, à la maniére du 
Thé, en Syrop,oumême en tablettes ,ou 
en conferve: 

L'huile de I femence de Lin, donnée 
dans une aflez grande quantité, comme 


de pluffeurs onces, répond, dit M. Boyle, 


aux éloges.des. plus habiles Médecins qui 
en difent- des merveilles, à raifon: de la 
vertu-qu'elle a pour:rompre-les Empyé- 
mes qui furviennent aux: Pleuréfies. 

Un fcrupule de poudre de femence 
d’'Ortie, mêlée avec du fyrop violatou au 
tre fyrop pectoral , fait fortir très. facile- 
ment l'humeur vifqueufe & tenace de la 
Poitrine de ceux qui font attaquez de 


Pleuréfie, ou d'Empyême. 


Lorfqu’ il y a un ab‘cès dans le corps de 
Jhomme, fans que:les Chirurgiens faf- 
fent aucun ouverture, prenez deux onces 
des herbes Vuülnéraires dont nous avons 
parlé ci deffus, à l’article du crachement & 
vomiffement de fang, page 101.que vous: 
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ferez infufer dans deux pintes de vin blanc Poitrt= 
du plus-vieux, pendant dix huit heures , ne. 
puis vous en donnerez au Malade un verre 
a boire fur les fept heures du matin, & une 
heure après un boüillon , le lendemain 
vous donnerez la même quantité de cette 
jafufion & une heure aprè; un boëüillon ; 
continuant: ainfi douze où quinze jours , 
en cas que le Malade n’ait pas vuicé plûtôt 
l'abicès entiérement ; & vous connoî:rez 
par les felles quand l’abicès aura été fondu 
dans le corps: 


JA: U :; C OELU:RK, 


Palpitation de Cœur. 


For fréquemment dés: clous de Gi- Cœys 
- rofle. 

Ufez de tems en tems de la décoétion 
d’Agripaume faite en eau , ou en ufez à la 
maniére du Thé, l'ayant fait fecher aupa- 
ravant: 

Apliquez'à là région: du cœur, un cata- 
p'afme de pain détrempé en bon vin, y 
ajoûtant poudre de Rofés, de Marjolaine, 
de noix Mufcades & de Girofle. | 

Faites un breuvage avec deux onces de 
jus de Buglofe, ou de Bourache clarifié au 
feu, & deux dragmes de fucreblanc, mé- 


Cœur. 
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lez énfemble, & le buvez tiéde chaque 
foir en vous couchant. 

Portez derñie once de Camphre pendu . 
au cou, envelopé dans un morceau de taf- 
fetas cramoïifi. | 

Dans les violentes palpitations, la fai- 
gnéeeft le meilleur reméde, & Galien af- 
fure qu'elle lui a toujours réüfi. 

On emplit un fachet de Méliffe verte, 
ou avec partie égale de feüilles de Boura- 
che, on le trempe dans de l'eau Rofe & 
du vinaigre , & on l’aplique fur le cœur, ce 
qui ne manque point de réüflir. 


S'yncope , ou défaillance de cœur. 


La Syncope, qui vient d’ excès de travail 
ou faute de nourriture, peut être foulagée 
par un peu de bonne eau de-vie introdui- 
te dans labouche , ou apliquée fur les term: 
pes & fur les pouls des bras. On peut auf 
donner un peu de bon vin à boire, dans le- 
quelon détrempera fort à propos une drag- 
me d’écorce d'Orange ou de Citron rapée 
ou mife en poudre, ou y mêler quelques 


grains de Geniévre bien murs & ne 


écrafez. 

Le Malade étant revenu, 1] lui faut dot 
ner une rôtie au vin, renforcée avecun peu 
de-poudre de Canelle, de Mufcade, ou de 
Girofle,fi on en a,ou bien de poudre deMé- 


Liffe, de Thym, deSauge, oude Sariette.… 


22 
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De quelque caufe que procéde la fynco- 
pe, dans l'accès les chofes fuivantes y con- 
viennent. Coucher le Malade fur le dos, lui 
jetter de l'eau froide fur le vifage , lui fou- 
fier quelque poudre dans lenez pour lefai- 
reéternuer, lui apliquer fous le nez du pain 
chaud nouvellement tiré du four , lui par- 
Jer fort haut & l’agiter, lui ferrer le nez, lui 
tordre les doigts, luitirerlescheveux, lut 
faire de fortes friétions & ligatures, ou lui 
apliquer des ventoufes., lui faire recevoir 
par les narines la fumigation d'Ambre 
blanc mis fur des charbons ardens. 


Syncope qui Jurvient dans la faignée. 


Cœur 


Plufieurs fouffrent bien l’ouverture de 


la veine, & la fortie du fang ; mais lorfque 
lon délie la ligature ; & que l’on bouche- 
Ja playe, ils tombent en fyncope. Vous y 
remédierez en leur donnant un bon boüil. 
Jon avant que de les faigner. | 

On remédie facilement au mal de cœur 
dans la faignée en couchant le Malade la 
têre baffe , lui fermant la veine avec.le 


doigt pour un moment , & lui faifant ava. . 


ler un verre d’eau, & étant revenu , ache. 
ver la faignée. … 

Dans la fyncope qui furvient dans la 
faignée, il n'y a point dereméde plus pre 


fent que de frotter les lévres du Malade 


Cœur. 
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avec le fel commun, ou d'en mettrequel. 
ques grains dans fa bouché: 


Larmes , © trilteQfes exceffives. 


Une femme , dir Borel, étoit attaquée 
d'une fi grande mélancolie , & d'une trif- : 
teffe fi profonde, qu’elle avoi: une envie 


_continuelle de pleurer. Elle fut guérie de # 
cette fâcheufe maladie en portant du fa- : 


fran fur la région du cœur. 
Dans un faififlement de cœur ou abatte- 
ment d’efprit, caufé par l'afliétion, par la 


 Crainte où par’ épouvente:, P ufage du-vin 


pur eft un très bon-reméde. 


AvuLYE SYT:OM AC. 
Eflomac foible. 


N homme a été délivré d’une foiblef- 

fe & d’une douleur d’eftomac , por- 
tant contre lé-fien une portion de peau qui 
couvre la ‘poitrine du petit Loup. 

L’eftomac froid & foible fe trouve dou- 
cement réchauffé & tempéré fi on met 
contre icelui un jeune chien, 

Rompez une Noix mufcade en quatre 
ou cinq morceaux, mettez les infufer pen- 
dant douze ou quinze heures dans une: 
pinte d'eau , & au bout de ce tems- bûveze. 
la à diverfes reprifes. . 


Û] 
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Faites infufer pendant la nuit des fom- Efte- 
mitez de Marube blanc dans du vinblanc, mac, 
& en bûvez trois matins de fuite. Borel dit 
qu’il a éprouvé plufieurs fois que cette po- 
tion eft excélente pour fortifier l' eftomac, 
Pour provoquer les ordinaires , pour gué:- 
rir les Cachéxies, & les pâles-couleurs des 
filles, & donner de l’apétit quand on n’en 
a point. 

Prenez de tems en tems une rôtie de 
pain blanc , trempée dans de bon vin rou- 
ge , dans lequel vous aurez fait boüillir du 
Romarin. 

L'Hyfope en décottion ou en infufott 
eft préférable à lAbfinthe, pour fortifier 
l'eftomac. 

L'infufñon en vin de la racine de Cario- 
phyllata cuëillie vers le 25 Mars, & enfui- 
te fechée à l'ombre, rétablit & foinfé ef 
tomac, & convient aux opilations du foye; 
de la rate & du méfenterre. 

Prenez à jeun deux jaunes d'œufs frais 
cuits mollets , avec de la poudre de Muf: 
cade au lieu de fel, 

Avalez le matin à jeun en forme de Pi- 
lules vingt ou vingt-cinq bayes de Genié+ 
vre , & continuez felon le befoin; pour. 
un-enfant 1l n’en faut que fix ou fept. 


Indigeftion. | 
L’huile de femence de Lin en onétion 


ed 


+ De 
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£fto- fur la poitrine eft bonne pour guérir Îles 
mac, maux d’eftomac, & les. indigeftions. 

Prendre la derniére chofe que l’on man- 
ge au fouper , fept ou huit grains de Poi- 
vre entiers ronds, blancs ou noirs dans uns 
cuillerée de vin. 

L'on émie avec les mains la mie d’un 
pain blanc cuit dés la veille, ou onlerape . 
aflez menu , puis on les fait tremper quel 
ques heures en eau tiéde ou fraîche, que 
l'on change trois ou quatre fois, at on 
le fait cuire à petit feu de charbon dans 
un pot de terre avec eau beurrée, ou quel- 
qu'autre graifle; ceux qui veulent rendre 
cette panade plus délicate, la font trem- 
per & la cuifent en un boüillon de chapon 
ou de telle autre viande, en la remuant 
fouvent & long tems avec la cuillier. Cet- 
te panade n’échauffe point comme fait le 
pain fans être lavé, elle eft bonne pour 
bien nourrir dans les longues maladies , 
pour les fains pleins de cruditez d’eftomac 
de toutes fortes de caufes, & pour ceux 
qui ne digérent pas bien. 

Ayez dans une beuteille de verre demie 
livre de bonneeau-de-vie , & une once de 
Canelle concaffée ; & dans une autre bou- 
teille. quatre onces d'eau Rofe, & une 
once de bonne Caffonnade ; laïflez letout 
24 heures féparément, les remuant quel- 
quefois , puis au bout de ce tems, mêlez le 
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tout enfemble dans une même bouteille, Efo. 
& en prenez une cuillerée ciñq heures mac, 
avant le repas. Elle aide à la digeftion, 
difipe les vents & empêche les raports, 


Eflomac malade. 


Mettez infufer à froid une onced'yeux 
de Caneres broyés fort menu l'efpace de 
24 heures dans trois pintes de vin, remuez 
le tout plufieurs fois le jour , en fecoüant la 
bouteille fortement, qui doit être de ver- 
re double. Buvez de ce vin à tous vos re- 
pas, en y mêlant de l’eau à votre ordinat- 
re ; mais il faut le verfer doucement à cau- 
fe que l’on n’ôte point la poudre qui de- 
meure au fond , on pourroit l’enfermer 
dans un noûet de linge délié au large, afin 
que ladite poudre y fût à l’aife & commu. 
niquât plus commodément fa vertu au vin. 
Quand ce premier vin eft bû on verfe dans 
la même bouteille fur la même poudre, au- 
tant de vin que la premiére fois, que l’on 
fait auffi infufer 24 heures. Ce vin efttrès- 
bon pour rétablir un eftomac ruiné, & pour 
amortir l'humeur âcre des playes, & pour 
purifier le fang de cette malignité qui fe 
produit en différentes maniéres , tempé- 
rant le trop grand acide de l’eftomac. 

Quand on fent des pefanteurs d’efto- 
mac ; des indigeftions , des douleurs & 
plénitudes qui procédent de l'abondance 
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Éfto. des cruditez , le reméde le pius facile &le 


fat. 


plus prompt eff d’avaler trois où quatre 
grains entiers de Poivre noir, comme on 
avale des pilules; mais il ne faut plus rien. 
prendre de trois ou quatre heures après. 


Eftomac trop-plein. 


Yi faut s’abftenir de manger autant qu’on 
peut , car l’abftinence eft le premier & le 
plus fouverain reméde de tout dans ce cas, 
& file vomiflement ne vient pas de foi mê« 
me , il faut aider la nature par une emplâe 
tre faite de clous de Girofie & Mufcade, de. 
chacun demie dragme, pulvérifez & dé- 
trempez dans l'huile rofat ,.qu’on aplique- 
fort chaud fur la bouche de l’eftomac.. 


Efiomac chargé de pituite. 

Mangez à l’iffuë du repas des petite# 
tranches de pain mince rôties , elles defé- 
chent l’effomac trop humide, & empés 
chent principalement aux perfonnes graf- 


fes, que les viandes ne foient fi promptes 


ment diftribuées par toutes les parties dû 
corps. On dit auffi que le pain rôti mangé 
fouvent, amaigrit les perfonnes graïles , 
& qu'il confume la pituite entaflée dans 
l'eftomac, mangé tout fec à jeun, & qu'il 
arrête les défluxions d’humeur fur quel- 
ques parties que ce foit. C’eft pourquoi les. 
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Médecins ordonnent le pain-bifcuit aux Efe: 
£atarreux & aux goutteux. mac, 


Eftomac refroidi. 


Faites cuire du Pouliot dans du vin, bû- 
_ vez de certe décoétion , & ayant trempé 
‘une eponge dans icelle étant chaude, aplis 
quez la fur l’eftomac. 
Faites infufer de la petite Sauge un jour 
entier dans de bon vin, bûvez-en un verre 
à jeun , & un autre en vous couchant; 
vous pouvez auffi, fi vous voulez, manger 
une rôtie trempée dans ce vin , ou bien 
_ufer de la même Sauge fechée à l'ombreen 
maniére de Thé. | 

Avalez à la fin du repas cinq ou fix 
grains de Poivre blanc entier , ou quatre 
grains de Poivre noir, ou autant de bayes 
«de Geniévre. | ; 


ÆEftomac enfié au fortir d'une maladie, & 
| bydropifie naifJante. 


Prenez une bonne cuillerée d’eau de-vie 
& trois cuillerées de bon miel, mêlez les, 
& les battez enfemble jufqu'à ce que le 
miel foit diffout. Faites quatre prifes de 
cette eau, & en donnez une prife au Mala- 
de, de deux jours l’un, & s’il ne guérit 
pas dans ces quatre prifes , laïflez.le re- 
_pofer huit ou dix jours , puis recommen- 
<ez comme deffus. Ce reméde eit fouve- 
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-rain principalement au commencement de 


l’hydropifie, on peut auili s'en fervir de 
la même maniére, lorfqu’au fortir d’une 
maladie l'eftomac eft enflé. 


Aideur d'eftomac , dite Soda par les 
Allemands. 


Souvent il fe fait dans l’eftomac , une 
ébullition ou effervefcence de matiéres 
excrémenteufes , accompagnée d'une dou- 
leur & d’une ardeur d' eftomac, comme 
sil s’élevoit des fumées enflammées par 
l'œfophage. Ce mal eft nommé ardeur 
d’eftomac de fon principal fymptôme , & 
Soda par les Auteurs Allemands , les bi- 
lieux y font fujets. 

La conferve de Cynorrodon ou Gratecu, 
qui eft le fruit du Rofier fauvage, jufqu’à 
une once, ou de la groffeur d'une châtaigne 
par dofe, eft excélente pour ce mal; mais 
il faut obferver de ne point ôter les poils 
du dedans de ce fruit, aufquels les graines 
font attachées , parce que ces poils font 
bons à cette maladie ; & c’eft, dit Ettmu- 
ler , le fecret d’un Prince de Magdebourg, 
qui fut guéri de ce mal, auquel tous les au- 
tres remédes avoient été inutiles. 

Prenez une once de vieux fucre rofat & 
demie once d'yeux de Cancres , mélez-. 
les enfemble en poudre déliée, y ajoutant 
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en peu de Bol d'Arménie , broyez le tout Efto- 
& en donnez au Malade. Macs 

Le pourpier mangé avec du vinaigre eft 
admirable, dit Apulée, pour éteindre l'in- 
flammarion de l'eftomac.. | 

La poudre de craye eft ufitée dans le 
Soda pour précipiter Pacide, on la prend 
avec de l’eau, où du jus de Pourpier. 

Comme les yeux ou pierres d’Ecrevifles 
agiflent en corrigeant l’acide renfermé 
dans le corps, il eft aifé de voir, dit Ectt- 
muler, qu'ils conviennent au Soda , à la * 
colique , à la fuffocation de matrice , & 
aux autres affections femblables qui dé- 
pendent de l'acide ; on les prend avec du 
Vin ou quelque eau apropriée , à quoi on 
ajoute tant foit peu de vinaigre. Voyez ci. 
devant , une préparation de vin faite avec 
ces pierres d'yeux de Cancres , au titre 
d'Eftomac malade, page 139. 


Vomiffement fur Mer , s’en préferver. 


* Un Ang'ois ayant caché entre fa che. 
mife & fon Eftomac un petit fac rem- 
pli de Safran pour éviter d'en payer la 
doüane , 1l n’eut aucun foulévement de 
cœur comme les autres qui étoient avec lui 
dans le vaiffeau. 


Vümiflement, l'arrêter. 
… Moüillez un lingédans de l’eau fraîche, 
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* ‘Efto- 


- nes cuillerées de vin d'Efpagne. 
Avalez de la poudre de Rofes rouges \ 


preflez-le un peu & l’apiiquez au cou du 


Malade, & le vomiflement s'arrêtera. 


Faites cuire un œut frais médiocrement 
avec fa coque dans l'eau boïuilante , mê- 
lez-y dedans la groffeur d’une fêve de bon- 
ne Thériaque, & l'avalez, 

Une femme travaillée d’un grandvomif. 
fement , qui avoit du raport au Cholera 
no: bus ÿ fut guérie dans un moment, dit Ri- 
viere, ayant bùû un verre d’eau avec de lef: 
prit de Vitrioi qui Pavoit rendu aff.z aigre. 

Do'ée raporte qu'on a guéri un grand 
Prince, d’un vomifflement invétéré, en lui 


fafant prendre ous les matins deux bon- 
w 


avec de ja poudre de Canelle dans du vin. 

Apliquez fouvent fur l’eftomac un fachet 
plein d’Abfinthe féche. 

Faites fecher au four une tranche de 
pain ou croûte fans la brûler , arrofez-la 
de bon vinaigre , & l'ayant faupoudrée de 
poudre de Menche , ou Baume de jardin, 


apligquez la fur l’orifice de l'eftomac. 


Plufieurs perfonnes qui vomiffoient 
aprés le repas, ontété guéries en prenant. 


_une cuillerée de Syrop debayes de Sureau 


fait avec fucre ou avec miel, les uns devant 
le repas , d’autres le prenant devant & 
après, ou à l'heure même qu’ils fenroient 


que le mal vouioit revenir. 
Plufieurs 


| 
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_ Plufeurs qui rejertoient leur nourritu  iEfo- 
re, ont été guéris en prenant avec un brin mac, 
de paille, une goute d’efprit ou huile de 
Térébenthine qu'ils faifoient difloudre 
dans un boüillon qu’ils avaloient , réité- 
.rant felon le befoin. 

Un Malade qui avoitété fix mois entiers 
à vomir toute la nourriture qu'il prenoit, 
ne put guérir que par l’ufage des Orges 
mondez , & des boüiilons d’écreviiles, qui 
Je rétablirent en moins de trois femaines. 

Vuidez le blanc d'un œuf frais crud , 
rempliiiez le vuide de la coque d’eau de- 
vie, laiffez le ainf cuire fans feu, & ava- 
Jez le tout. 


Vomiffement bilieux , dit Cholera morbus. 


Avalez de l’eau froide en quantité, ce 
reméde a réülli à plufieurs perfonnes. 

Avalez un verre d'oxycrat, ou un jau- 
ne d'œuf ayec du fucre, & un peu d'eau- 
de-vie. 

Donnez dans un : boïillon ou dans un 
verre d’eau de plantain. depuis fix jufqu’à 
dix goutes d’efprit de Nitre, ou de Vi- 
triol. 

* Les cendres de noix Mufcades, au poids 
d'une dragme, brûlées dans une cuillier 
d'argent , ou ‘far une pêle mfe fur es 
charbens , avalez dans un œuf frais , ou 


se 
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£fo- dans un boïüillon , arrêtent comme par. 
mac, miracle le vomiflement; & pour arrêter! 
| le flux de ventre, apliquez un cataplaf- 
me fur le bas ventre, d'herbes aftringen-« 

tes , comme Pourpier, Plantain, Lyfima 

chie, Pervenche, Renoüée, ou fleurs de 
Sumach cuites en gros vin rouge. " 
Avalez un verre d’eau avec l’efprit dem 
Vitriol , qui le rende aflez aigre. 1 


Vomiffement , le provoquer. 


Prenez douze cuillerées d’eau tiéde 3“ 
trois ou quatre Cuillerées d'huile d’olive, “ 
ou une où deux onces de beurre fondu, 
mélez-les enfemble & les avalez, mettant 
quelque - tems après le doigt dans la gorge 
en cas que le vomiffement ne vienne pas 
aflez - tôt. | 

_Nta  Remarquez que le tems le plus propre à 
ufer des vomitoires fûrement & à l’aife, 
eft quand l'eftomaceft plein de viandes, 
c'eft-à dire, après avoir mangé. Remar-. 
quez de plus, que les perfonnes qui ont 
Ja poitrine petite & étroite, & le cou long, 
qui font maigres , & qui ont la vüë foible! 
ne doivent point s’exciter à vomir , finon 
dans une grande néceflité, 

Une chopine d’eau que vous ferez botil- 

‘ir avec quatre Raiforts concçaflés & l'eau” 
réduite à demi feptier, y mélant trôis ou, 
quatre cuillerées d'huile d'olive, que vous, 


| 

4 

07 

1} 

| 

| 

die. | 
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ferez avaler tiéde aprèslerepas, pour pro. Efo- 
voquer le vomiflement. mac, 

Avalez deux onces de jus de Raïfort 
mélé avec un verre d’eau d Orge tiéde. Ou 
un demi feptier d'Oxycrat tiéde. 


Efiomac , le fortifier après le vomi[Jement. 


Donnez foir & matin , deux heures 
avant le repas deux clous de Girofle en 
poudre , avec une cuillerée de jus de Men- 
the ou Baume de Jardin. Ou demie cuilles 
rée de poudre de feüilles de Ruë avec un 
peu de vin. 


Douleur violente vers lorifice Jupérieur de 
l'EfJomac, dite Cardialgie. 


La Cardialgie eft une douleur violente 
qu'on fent vers l’orifice fupérieur de l'ef- 
tomac , accompagné de palpitation de 
cœur, de défaillance, d’enviede vomir. 
Elle eït caufée par des humeurs âcres qui 

_picotent cet orifice & les parties voifines, 
_& quelquefois par des vers. 

Le vin d'Abfinthe y eft bon, comme 
aufli le vin dans quoi on a fait cuire de la 
mufcade. s 

Pour apaifer la douleur d’eftomac apli- 
quez deffus cinq ou fix feüilles de papier 
grie, & continuez l’aplication jufqu’à gué- 
rifon. El 

L'eau de Camomille DE buë juf 

. 2 £ 
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:Efto- qu’à trois onces ; ou la décottion de H: 
fé même plante faite en eau. 

La douleur d’eftomac caufée par les 
vents, fe connoît lorfqu’elle change de! 
place ; cela étant , il faut faire fricaffer du 
Millet avec du fel, & les apliquer chaude: 
ment fur le mal entre deux linges. ; 


Opreffion noëturne , apelée vulgairement. ? 
Cochemar. 


Prenez , dit Ettmuler , des raifins paffez,' 
Ôtez en les pepins, rempliffez les d’Aloës 
de la groffeur d’un pois ; avalez.en quel“ 
ques-uns le matin deux heures avant que 
de manger, € en continuez l'ufage. 

L'Anis eft fpécifique; on en mange de 
la femence en fe mettant au lit. 


Goût perdu ES dépravé, 


Le Raïfort, mangé avant le repas ai- 
guife le goûr. 

Le fuc d'Ofeille eft recommandé con- 
tre le goût perdu. | 

Le Syrop fait avec fucre & jus d'Ofeille 
& de Pourpier, dont on rince la langue 
& la bouche, & on en peut avaler. 


Apètit perdu. 


Une rôtie au vin, au fucre, & à la Ca“ 
nelle, excite l’apétit , tant aux Malacess 
qu'aux fains. 


v X 
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Le vin d’Abfinthe pris tous les matins Efto- 
eft très-bon. k; pd à 

Pour le dégoût provenant de froideur 
ou de foiblefle d’eftomac , on pourra don 
ner le poids de quinze ou vingt grains de 
poudre d’écorce d'Orange, ou de Citron, 
ou de Sarriéte, où de Menthe, ou d’'Hy- 
fope, ou un verre de vin, dans lequel on 
aura fait tremper du foïr au matin un peu 
d'Abfinthe , ou bien jufqu'à une dragme 
de la poudre de ces herbes eftomacales ci- 
deffus , au lieu de l'écorce d'Orange ou 
de Citron. 

Prenez feüille d’Agrimoine , d’Abfin- 
the, de petite Centaurée, de chacune de: 
mie poignée, faites décoétion de tout dans 
une chopine d’eau , à la confomption de la 
moitié, que vous avalerez avec une once 
de fucré pendant fept ou huit jours; fi cet- 
e portion excite une trop grande faim:, 
comme Riviére dit qu’elle a fait à plu- 
Geurs ,abftenez-vous-en, & ufez de beur- 
re, de graifle, & de trés-bon vin. 

Ufez à vos repas du vin chaud, qui cor- 
ge la foibleffe de l’eftomac, & ona re 
marqué que plufieurs qui fe fentoient fré: 
quemment tourmentez par des douleurs 
fe ventre, caufées par les ventuofitez , s’er 
ont guéris par l’ufage du vin chaud. 


Li * 


G3 
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. Efto- 


a ac Faim canine ou exceffive. 


Buvez du vin pur à jeun. Mangez du Ris M 
préparé avec beaucoup de lait. Ou de la « 
boüillie faite avec farine de froment. ; 

Le vin de Sauge. Les jaunes d'œufs dur. M 
cis, La mie de pain trempée en bon vin. Le « 
Beurre pris en quantité. | \ 

Mangez du pain trempé dans la lie d’hui-« 
le, & bûvez du vin doux épais après avoir w 
mangé ce pain, & ainfi en peu de tems 
vous perdrez votre trop grand apétit, 

Un homme attaqué de cette maladie , 
fit fondre une livre de graiffe de bœuf dans 
une livre d'huile, & étant bien incorpo: 
rées enfemble, il mangea le tout, qui lui 
caufa un fi. grand dégoût , qu’il fut cinq 
jours fans pouvoir manger, & par ce 
moyen il fe guérit fa faim canine. 


Défaillance de cœur , caufée par une faim 
extrême, dit Boulimie. 


Le meilleur reméde eft lebon vin, &" 
le plus fort qu'on pourra trouver. 

Le pain trempé dans du vin & avalé ou 
apliqué au nez ; l’un & l’autre arrête fubi- 
tement le paroxifme de la Boulimie. 

Jettez fréquemment de l'Eau-rofe fur le 
- vifage du Malade. 14 


J 
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Soif exceffive. 


froid, boire du vin fort trempé, plûtôt que 
de l’eau pure. Le vinaigre bDû avec beau. 
coup d’eau. 

La racine de Régliffe & fon); ‘us. Décoc- 

tion d'Orge buë. Feüilles de Pourpier mi« 
fes fous la langue. 

Ona vû beaucoup de gens mourir pour 
avoir bû de l’eau froide dans une foif excef- 
five; c’eft pourquoi il faut s’en abftenir. 

Pour la foiffcorbutique, on met infufer 
du jus de Cochléaria ou d’Ofeille dans du 
petit lait ; on remuë le tout, on le pafle 
parun linge , & la colature eft IpÉcH ARE 
dans ces cas-là. 


Le petit Lait rendu acide par quelque | 


fyrop , ou par quelque jus, ou par le Crif- 
tal minéral, eft merveilleux contre la foif 
des fiévres ardentes. - 

Si la foif vient de quelque grand épuife. 
ment, 1l faut boire avec modération, de 
peur de fuffoquer la chaleur naturelle. 
 Siila foif vient de l’ardeur du foleil, ou 
de la fatigue du chemin, ou de quelque 
travail pénible, gardez vous bien de vous 
repofer : à l'air frais ni de boire d’eau, ni 
même de vin frais; mettez vous dans un 
lieu tempéré prenez une chemife chaude 
& féche, & après vous être RL PE repo- 


Éfto® 


AL: NAGE 
Le fommeil , le filence, refpirer l'air 


mac 
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Efto- fe buvez un verre de vin pur, non trop. 


fro‘d, ou de l’eau de vie mélée avec de 
l'éde. \ | 
Roïs aigres. 


Un homme travaillé depuis long-tems 
de rots aigres , ne recevoit point de foula- 
gement de plu eurs remédes, &amaigrif- 
foit tous les jours , parce qu'ayant perdu 
l'apéuit 1l ne prenoit aucun aliment. Ri- 
viére lui confeilla d’avaler le matin à jeun 
cinq où fix grains de Poivres entiers cinq. 
heures avant le dîner , ce qu'ayant fait 
pendant trois ou quatre jours, il ne reffen- 
tit par après aucune aparence de fon mal. 
Ayant donc recouvré un fort bon apétit , 
fon eftomac reprit fi bien fes forces, qu’il 
digéra parfaitemedt les alimens, enforte 
que tout fon corps fut entiérement réta- 
bli en fon premier état de fanté. 

Prenez dans du vin, de l'eau, ou du bottile 
Jon, une dragme de poudre de coquilles 
d'œufs fechées au four, & pailées au tamis 
fort fin. Ce reméde eft meilleur à jeun qu’à 
toute autre heure. La poudre d’os de bœuf 
brûlé & tamifé, fait le même effet pour les: 


--xaports aigres. 


Hoquet fréquent. 


Tenez long-tems vos mains dans de 
J'eau chaude. | 
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Mâchez trois ou quatre grains de Poivre. Efto- 
+ I] faut retenir long-tems fon haleine , Mac: 
boucher fes deux oreilles, tenir la tèce ren- 
verfée & la bouche ouverte, fe faire éter- 
nuer.. 

Avalez une cuillerée de Vinaigre. 

Mâchez & avalez de la femence d'Anis.. 

Bûvez beaucoup d'eau chaude ou frois 
de, ou de la tifanne. 

Un jeune homme fatigué d’un hoquet 
trés.fréquent, en futdélivré par un fouffler 
qu'il reçut d'un de fes amis ,. lorfqu’il ne 
s’y attendoit pas. 

On a fait paffer le hoquet ades enfans en 
Jeur montrant des verges, & en les mena- 
gant du foüet. & à d’autres en leur faifant 
des promeffes en cas qu’ils continuaffent.. 


Suffocation caufée par des mauvais champs 
| ENONS MANLER 


Broyez de la fi-nte de poule avec de: 
FOxymel & en faices avaler à celuï qui fe: 
fent fufoqué, & cela le fera vomir. 

L’Oximel fe prépare ainfñ, On mêlerar 
dans un plat de terre deux. parties de bon: 
miel blanc & une partie de vinaigre blanc. 
on placera le plat fur le feu, & on fera: 
boüillir doucement ce mélange ;.l’écuomant: 
& mefure qu'il paroîtra de l'écame , &: 
qgand il fera-cuit en spatens de fyrop, 
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Etto- on le gardera pour le befoin. 


sac. 


Le Poireau cuit fous les cendres mangé, 
eft fingulier au venin des champignons. 
L’Ail mangé tout crud, comme aulli le 
Vinaigre avalé, ou le jus de chou. 
Préfervatif contre le Poifon. 1 
Prenez deux Noix féches , autant de Fi- 
gues auffi féches & vingt feüilles de Ruë, 
broyez les enfemble avec un grain de fel. 
C’eft je préfervatif de Mithridate, qu’on 
trouva parmi fes papiers écrits de fa propre 
main, affurant que quiconque en uferoit à 
jeun, ne pourroit être endommagé de ve. 
nin pendant tout le jour- On en ufe aufi. 
en tems de Pefte pour préfervatif. 
Prenez fept fommitez de branche de: 
Ruë , demie dragme de Sel, cinq Figues 
féches, & quatre dragmes de Bol d’Armée. 
nie. Pilez le tout enfemble, & en-avalez: 
dans du vin, & vous ferez à l'épreuve de: 
tout 5oifon & venin. 


Poi/on avalé. 


Pilez dans un mortier des Ecrevifles vi- 
ves avec autant d'huile de Noix que de 
Verjus,. mettez le tout fous la prefle , &c 
avalez de la colature, qui fera rejetter le: 
poifon par la bouche. | 

Aa poifon corrofif, tâchez de faire vo- 


mir le malade au plûrôt , afin qu'il le rejete, 


Es 
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ter, ou même quand il Pauroit Bic, s’il  Efto- 
avale quantité de Lait de vache, ou d éau 4e 
fraîche , il pourra en quelque maniere 
émouiler la pointe du poifon. 

Si le poifon n’eft pas corrofif, outrele 
vomifflement qu'on peut provoquer ; une: 
prife de Thériaque , ou d'Orviétan fera 
bonne. 

Contre: TAconit avalé , ün reméde 
prompt &afferé: c’eft d’avaler auffi tôt du 
vin pur, peu ou beaucoup , felon Ja quan- 
tité d Aconit qu'on aura avalé ; ce qu’on 
feait d'une perfonne qui l’a éprouvé. Re- 
marquez que l’Aconit, fur tout la racine, 
échauffé dans la main eft dangereux, & 
communique fon venin. 

Pour les venins & la pefte, la Re! 
ce de Raifort broyée en vin blanc, puis 
pañlé par un lingé & bû, n'a pas moins 
d'efficace contté les veninsque la Théria- 
que méme; ce que Mazault dit avoir vû 
fouvent expérimenter en tems de pefte. 

Les Citrons réfiftent aux venins quel- 
ques mortels qu'ils foient, & étant pris par 
Ja bouche, ils réfiftent à toutes morfures: 
verimeufes jufqu’a ce qu'ils foient cuits- 
dans l’eftomac , même leur femence buë 
en vin, leur faitle mème effet, car il feraæ 
fortir le venin parle bas. Si vous faites cui- 
re le Citron toutentier danse de l'Eau rofe: 
&.du Sucre jufqu’à ce qu'il foit tout crevé. 
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Yeux. converti en jus , vous ferez garanti dè 
tout venin & de contagion, fi vous pre: 
nez tous les matins une ou "deux: petites 
cuillerées de ce jus où décoétion ; ce que 
moi & mes amis, dit Mizault, avons ex- 
périmenté en plufisurs fois en tems dé | 
Pefts. Au défaut de: Citrons on peur fe: 
fervir des Limons. 

Athenée raporte, dit Matthiole , que de 
deux criminels condamnez à être mordus 
par des ferpens très venimeux en Esypte, 
un d'eux ayant mangé un Citron avant 
que d’être expofé , & ayant éré mordu: 
des ferpens, ne reçut aucun dommage, 
& l’autre qui n’en avoit point mangé ayant 
été piqué devint tout livide & mourutfort 
peu de tems après, 

Le jus de Citron étant le principal re: 
méde dont on fe fervoit à Rome cortre 

-_ Je poifon, qui-y fut en vogue fous le Pas 
#\Ape Al exandre VIL. | 

Pour fe préferver du Poifon & du Cali 
cul, il faut boïre dans une taffe faite de 
bois de frêne. 


_ Serpent dans lecorps , le chaf]er dehors. 


Un homme ayant avaléune vipére, & 
n'ayant pû être guéri par aucun reméde, 
fut délivré en recevant par la bouche la 
fumée de vieux cuirs de fouliers mis fur 
les charbons avec un entonnoir renverfé’, 


en 
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car cette bête fortit par fon fondement  Efto<- 
_ Bûvezdela-décuét.on de Verveine faitémac- 
en vin blanc: 

- Un fcrpent entré dans ke corps d’une 
pauvre femme dérmante fous un arbre, y 

ayant demeuré deux ans, n'ayant pû être 
Chaflé par aucun reméde , ni attiré par du: 
Jait chaud mis dans un baffin, la Maladé 

étant fufpendue par les pieds au deffus ,ce 
 qüia réüfi à quelqu'autres, fut chaflé vi. 
vant.de fon-corps par la bouche, ayant. 
pris une dragme de falap en poudre. 


AU "E'ONV'E, 
Foye écharffé. 


Es Remédés qui guériffent la chaleur Foyes. 

du foye & les maladies qui en dépen- 

dent , font les racines d'Ofeille, de Chi: 

corée fauvage, de Chiendent, avec les 

feüilles d'Agrimoine, d'Alleluya , de Cas 

Pillaires & fleurs de Chicorée. De trous 

lefquele on fera des décoétions pourtem: 

pérer la chaleur du foye. 

Vous uférez chaque matin durant quinze 
jours de Lait clair en forme d'Eau miné- 
rale, la quantité d'une pinte ou environ * 
chaque matin. | 
Ouvrez un œuf frais, ôtez en le jaune; 


Î 
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-remettez autant d eau role, mèlez-la bierx 


avec le blanc de l'œuf tout crud, & avas 
lez letoutàjeun , continuant neuf matins 
de fuire. Ce remede a guéri, dit Arnault 
de Villeneuve , un homme qui avoit le 
foye fi échaufté qu'il étoir jaune par tout 
Je corps, & reflenroit une violente douleur 
au côté droit, lequel avoit fai plufieurs 
remédes inutilement, 

L'ufage de 1 eau préparée avecle V:triol 
eft bon pour la chaieur du foye , & dans: 
toutes les maladies caufées par les obftruc- 


tions ; elle fe prépare ainfi. 


Prenez fix pintes d eau de fontaine, de 
pluye ou de riviére, dont vous remplirez 
un vailleau de grez où deterre,mettez-y 


- demie once de Vitriol Romain du plus. : 


verd & clair fans le piler, & file vaiffeau 

eft plus grand, du Vitriol a proportion, 

puis vous Je boucherez afin que Pair n'y 

entre pas, & le mettrez fur un ais élevé our 
fur une table, ou le laifferez ainfi infufer: 
deux fois vingt quatre heures , après le. 
queltems vous trrerez le tiers, ou au plus 
Ja moitié de ladite eau doucement, tant 

qu’elle fe tirera claire, & pour ce, vous la 
tirerez avec une taffe ou cuillier fans re. 
muer, crainte de mêler le fond, & quand 
vous aurez encore laiffé raffeoir ladite eau: 
durant 24. heures, voustirerez le fecond. 
üers,,& puis vous laifferezles fondriiles.. 
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c'eft-a-dire, le troifiéme tiers de l’eau quiFoye. 
eft au fond , qui ne feboit point, maiselt 
rélervé à d’autres ufages dont nous parle. 
rons ciaprès. Vous mettrez les deux pre= 
miers tiers de votre eau dans des bouteilles 
de verre piûôt que de terre, afin qu'elle 
ne s'évapore point , & pour ce on pourra 
fe fervir d’un entonnoir, & mettre fur la 
bouche d'icelui un linge blanc pour pafler 
& faire couler ladite eau plus claire & nette 
dans les bouteilles. 

Vous commencerez l'ufage de cette eau 
après avoir été purgé, & vous en prendrez. 
Chaque matin deux ou trois verres pendant 
quinze jours outrois femaines, & en poure 
rez continuer l’ufage jufqu’a deux ou trois 
mois durant les maladies longues & habi- 
tuelles, Il faut s’abftenir de fruits cruds , 
falades , patifferies & chofes femblables. 
Cette eau guérit les chaleurs de foye & 
de reins, la gravelle & les douleurs de 
té e; caufées par les vapeurs que la chaleur 
éleve du ventre inférieur ; elle eft utile à la: 
guérifon de l’hydropifie dépendante de la 
mêmeintemperie, & de toutes les maladies. 
qui ont leur fource de la chaleur ou de 
Pobftruétion des vifcéres. On s’en fert 
| Pratt dans les fiévres intermitten- 
, & on a connu par expérience qu’elle: 
do merveilleufement les fiévres quar: 
tes, fi. vous en donnez deux verres dans le: 
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Foye. commencement du frillon, ce que vous 
pourrez réltérer en d’ autres accès; & fi 
vous trouvant àla campagne, vous n’avez 
pas cette eau préparée , vous prendrez le 
poids de douze grains de Vitriol Romain 
que vous ferez aufufer durant 12 heures, 
dans deux verres d’eau que vous-prendrez, 

Vous pourrez rendre cette eau plus ou. 
moins forte ,felon les: nécefitez dans lef: 
quelles les pauvres confulteront quelque 
Médecin charitab'e, & c’eft un avan- 
tage qu'ils trouveront dans ces eaux arti- 
ficielles par deffus les minérales naturelles 
que vous ne pouvez faire plus fortes qu’el- 
les font dans leurs fources , qui d’ailleurs. 
font fouvent mélangées de qualitez véné- 
neufes d'arfenic, qui caufent de très-mau- 
vais effets. 

Mais pour ce qui eft des fondrilles, ou-le: 
dernier tiers qui fe trouve au fond de cet- 
te eau, vous en tirerez un grand: effet, fi: 
vous la mettez chauffer dans une écuelle 
d'étain ou de terre, y faifant tremper des- 
compreffes pour les apliquer fur les playes- 
ulcéres , éréfipèles, dartres,, brûlures, gal- 
les & autres infeétions de la peau. Vous. 
pourrez auffi vous en fervir pour apliquer 
for les parties enflimmées ; & ce qui eft 
de grande épargne pour les pauvres, c’eft:. 
que cette eau feule eft très. propre pour: 
faire des lavemens.. 
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Foye-gâté. | 


. Mélez enfemble une livre -de jus d'En- 
dive ou chicorée blanche de jardin, & une 
once de jus de Prinprenelle, donnez:en à 
boire tous les matins au Malade un demi 
verre à jeun pendant quelque tems. 

Faites iafufer en vin blanc pendant une 
nuit , de la chicorée fauvage & de la Fume: 
terre en parties égales, & buvez deux ver“ 
res de cette infufion chaque jour ; fçavoir 
un le matin, & l’autrele foir, &continués. 

Jaunil]e, 

Pour la jauniffe de quelque nature qu’el- 
le foit ; prenez autant qu’il vous plaira de 
fiente d'Oifon mâle qui fe nourrit d'herbe 
au printems;, faites-la fecher au foleil ou 
autrement , mettez-la en poudre fort fub- 
tile ; mettez une dragme de cette poudre 
dans un petit verre de vin blanc, y ajoù- 
tant un peu de fucre & de canelle , fi vous 
en avez à difcrétion , & donnez cela à boi- 
re au Malade neufmatins de fuite à jeun. 
Remarquez que la fiente de pouffin ou de 
poule blanche peut faire le même effet. 

Paré a guéri des jaunifles rebelles à tous 
remédes qui avoient fuccédéàl'hydropifie, 
en donnant pendant 20 ou 30 jours à jeun 
deux dragmes de fiente d'Oifon dans un 
peu de vin: 


Foyes 


< 


Foye. 
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Remarquez qu’il faut continuer long- 
tems les remédes contre la jauniffe, parce 


Nota. que C’eft une maladie chronique & re- 


belle, tant que les urines font tenues & 
claires , 1l ne faut point cefler , mais Con- 
tinuer jufqu’à ce qu’elles deviennent épaif- 
fes, troubles & avec un fédiment copieux; 
ces fignes marquent la coétion, & que la 
maladie va fe terminer, & il y a alors 
beaucoup à efpérer. | 

On a vû guérir plufieurs jauniffes , en 
faifant avaler un fcrupule de poudre de la 
pierre qui fe trouve dans le fiel d’un bœuf; 
dans du vin chaud. 

Je me fouviens , dit M. Francus , d'un 
jeune homme , qui après avoir été cinq . 
mois malade d’une jauniffe qui Pavoit jet- 
té dans Ja cachéxie , accompagnée d’in- 
fomnie cruelles & d'une fiévre qui le mi- 
noit peu à peu, ne trouvoit du foulage- 
ment dans l'ufage d’aucuns des remédes 
que d’autres & moi lui avions prefcrits. 

Une pauvre femme lui confeilla de boire 
Je matin à jeun, & le foir en fe couchant 
du vin rofé , où l’onavoit fait boüillir de 
Ja Véronique mâle , & 1i fut entiérement 
rétabli. 

Le Fraifier eft le reméde de Ruland, fa 
décoction fert de boiffon ordinaire, elle 
fera meilleure , fi on le fait cuire avec des 
raifins fecs , par exemple , prenez trois 


s 
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poignées de Fraifier , feüilles & racines , Foye. 
trois onces de Raïifins fecs , faites cuire le 
tout dans de l’eau de fontaine. La boiffon 
eftagréable ; on en prend fouvent;fion n'a 
point deraifins , on peut fe contenter des 
feules feüilles & racines de Fraifier botil- 
lies dans l’eau pour en boire tous les jours. 

Faites infufer la racine de grande Eclai- 
re hachée menu dans du vin , qui devient 
très-jaune , & qui étant Dû eft un reméde 
infailhble contre la jaunifle. D’autres met- 
tent la racine de grande Eclaire pilée , ou 
PArgentiné fous la plante des pieds à nud 
pour guérir ce mal, Et d’autres ordonnent 
au Malade de piffer fur des orties ou fur de 
Ja fiente de Cheval nouvelle & encore 
chaude , réitérant fouvent. 

Foreftus a guéri, par l’ufage du fyrop de 
Marrube blanc , une femme d’une jaunifle 
invétérée, rebelle à tous remédes. M. du 
Bé confeiila Pufage de ce Syrop, qu'il pré- 
pare avec du Miel. 

Mëlez une once de poudre menuë de. 
corne de Cerf avec autant de poudre d’A: 
cier , mettez une demie dragme de ce mé- 
Jange avec une dragme de fucre dans du 
jus de pois chiches rouges, biencuits, & 
es faire avaler douze ou quinze jours 
tous les matins à jeun à la malade de la 
jauniffe & des pâles couleurs , ce reméde 
eft très-bon. vd ds «4e 


Foyce 


164. LA MEDECINE 
Flux hépatique. 


Les foyes des Oyes mangez , Ont la pro+: 


priété d'arrêter le flux hépatique. 

Si la faculté rétentive du foyeeft bleflée, 
Je Malade fouffre le flux hépatique , par! 
lequel les humeurs fortent en abondance 
fans douleur , femblales à un fangaqueux: 
ou à l’eau dans laquelle on a lavé la chair. 

Ce flux ne demande aucune faïgnée , 
mais feulement les remédes qui peuvent 
foruifier le foye , & entr'autres , notre: 
Rhubarbe domeftique , dont on donnera 
au matin pendant plufieurs j jours l’mfufion: 
d'un gros, faite dans du vin rouge , en fai- 
fant après fecher le marc, & le donnant le 
foir en poudre dans un peu de vin. On en 
feraufer au Malade, de Tifanne faireavec 
les racines de Chicorée fauvage & de 
Quinte-feülle, & après l'ufage ‘de notré 


Der 


Rhubarbe, on lui donnera pendant huit . | 


jours le poids de vingt grains d’écorce d'o- 
rangeen poudre dans un peu de gros vin; 
Pour prevenir la fiévre hétique, qui fuc- 
céde fouvent au flux hépatique , on donne- 
ra tous les matinsau Mulade une écuellée 
de Lait fortant de la vache dans lequel on: 
aura éteint une bille d’acier rougie au feu. 
La décoétion de bois de Me a en: 
boiflon eft bonne. 


LA 
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L’Agrimoine eft le ipécifique de Poté Foye, 

sius ; avec quoi il dit qu'il a guéri un 
flux hépatique delefpéré ; on en peut 
uier en tifane. 
, Les fucs de plantain & d’ortie , font 
fpécifi jues, aufli-bien que les autres re- 
médes qu’on employe dans la cure de la 
dyflenterie. | 


Hyäropifie afcite , ou aqueufe. 


Les trois efpéces d'Hydropifie dépens 
dent detrois chofes différentes. L'Afcite, 
de férofité & d'humeur aqueufes. La Tym- 
panite de vents mélez avec la férofité, & 
la Leucophlegmatie eft produite parune 
matiére pituiteufe grofliére qui occupe 
les chairs , & s'étend par toute lhabitu- 
de du corps. 

Vousconnoîtrez l’Afcite par l'élévation 
du ventre & la maigreur de tout le corps, 
par le fentiment d’une eau flottante dans 
le ventre , lorfqu'il eft preflé, ou que le 
Malade fe tourne d’un côté ou d'autre, 
Souvent l'humeur féreufe qui produit cet- 
te efpéce d'hydropifie fe gliffe jufqu'aux 
jambes, ou dans le Scrotum , où elle fait 

une tumeur aqueufe. 

La tumeur qui fait l'hydropifie Tympa- 
nite n’eft pas fi groffe , mais elle fait plus 
de dureté dans le ventre , avec un bruit 
continuel que les vents excitent, fans au: 


Foye. 


Nota. 
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cun fentiment de pefanteur. 

L'hydropifie afcite dont il eft queftion 
dans cet article , eft particuliérement gué- 
ri par les remédes hidradogues & qui pur- 
gent les eaux. 

La Tympanite par ceux qui réfolvent 
les flatuofitez. Et la Leucophlegmauie, 
par ceux qui purgent les flegmes & par- 
les fudorifiques. La faignée convient plus 
à cette derniére qu'aux deux autres , fice 
n’eft qu’elles dépendent d’une intempérie 
chaude & feche des vifcéres , ou qu’el- 
les fuivent la fupreffion de quelque éva- 
cuation ordinaire ; Car En ce Cas , on peut 
faire la faignée. 

L'hydropifie afcite eft difficile à gué- 


ir, & on ne peut en efpérer la guéri. 


fon que du fréquent ufage des purga- 
ufs, qui évacuënt les férofitez. 

Vous donnerez pour le boire ordinai- 
re l'eau dans laquelle vous aurez fait 
boüillir la racire de Feugére, ou la ra- 
cine d'Ixis ou Flambe de Jardin, hors 
le repas, & dans les repas de la même 
décoétion avec le vin blanc. 

Le Malide_ s’abftiendra le plus qu'il 
pourra du boire , qui eft préjudiciable aux 
hydropiques, & s'ileft preffé de la foif, illa 
pourra apalfer en mâchant de la racine de 
Réplifle. Il mangera des viandes defféchan- 
tes, pain fec & bifcuit , chairs fortrôcies, 
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s’abitiendra de tout potage & de fruits, Foye, 
boira peu , jamais hors le repas ; car des 
perfonnes ont été guéries en s’abftenant 
_Jong-tems de toute boiflon ; veillera beau 
_Coup, ne dormira point pendant le jour 
aprés le repas, fe repofera peur, marchera 
beaucoup, fe lévera de bon matin, même 
Vété , & fe proménera à la fraîcheur. 

Gallien raporte qu'un Médecin guérif- 
foit toutes les hydropifies , en apliquant 
fur les endroits humides un ‘cataplafme de 
fiente de vache chaude. 

D’autres pilent des Limaçons avec leurs 
coquilles , & apliquent le cout en cataplaf. 
me fur le ventre, l’y laiffant jafqu’à ce qu'il 
fe détache de lui-même. ; 

Ruland fe fervoit de la décoétion de 
bayes de Geniévre faite en bon vinblanc. 

Faites ufer au Malade à fa boiffon ordi- 
naire d'une T'ifanne faite en eau avec des 
bayes de Geniévre , & de la racine de 
Chiendent, 

Donnez au Malade d’ hydropifie afcire , 
deux foisla femaine pleinla moitié d’une 
coquille d'œuf de jus dépuré par réfidence 
de racine d’Iris de jardin avec eau miellée 
ou fucrée , où mélé avec un jaune d'œuf 
frais mis à demi cuit, 

Mettez infufer au moins pendant la nuit 
une dragme de poudre déliée, pañlée au ta. 
mis, de graine de Genet, cuëiille au mois 

É 
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d'Août, dans la moitié d’un verre de vin 


blanc, avalez le tout le matin à jeun, &. 
deux heures après prenez deux cuillerées M 


d'huile d’olive vierge,avec un jus d'orange 
ouun peu de fucre, & une heure & demie 
après un boüillon. Il n’en faut prendre que 
de deux jours lun, & point d'autre remé- 
de , fi ce n’eft un lavement au foir, s’ileft 
néceflaire abfolument. On peut prendre 
de cette poudre fans crainte cing où fix. 
fois. On en a vû de belles expériences. 
Matthicle dit avoir vû des hydropiques 


abandonnez des Médecins , guéris par Île 


fréquent ufage de la conferve de fetülles 


: fraîches d'Abfinthe faites avec trois fois 


autant de fucre pilé enfemble, prife le ma- 


tin à jeun trois heures avant le repas, à la 


quantité de demie once, ayant été purgez . 


auparavant. | 
Faites une leffive en vin blanc des cen- 


dres de Geniévre ,-& en donnez quatre 
ou cinq onces à jeun au Malade. Quelques M 


hydropiques ont été guéris par ce reméde. 
Hydropifie Tympanite ou venteufe. 


Dans l'Hydropifierympanite, caufée par 
les vents qui ne font jamais fans férofitez ; 


‘4 


À 
2 


vous vous fervirez après les remédes qui \ 


purgent lephiegme , de fachets pour apli- 


quer chaudement fur la partie enflée, que : 


vous préparerez avec fémence de Millet, 


| 


bayes 


"à 
4 


Œ. 
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bayes de Geuiévre ou de Laurier concaf 
fé, que vous arroferez de vin blanc en les 
faifant chauffer. 11 eft fur-tout néceffaire 
pour la guérifon de cette maladie que le 


Malade s’abftienne de viandes folides le : 


foir, à caufe qu’en ce tems le ventre s’en- 
fle par les vents. 


Foys. 


Prenez une dragme de racine d’Aunée, 


autant de bayes de Geniévre, & autant de 
Régliffe, le cout pulvérifé & mêlé enfem- 


ble; de cette poudre ainfi méiée prenez-en 


une dragme au matin pendant trois Jours, 
dans trois ou quatre doigts de vin blanc. 
Si les vents donnent la colique, il faut 
donner un lavement de bon vin blanc 
avec deux onces de Sucre, & deux onces 
d'huile de Noix. 


Hydropifie, dite Leucophlegmatie , ou 
Anafarque. 


Dans cette Hydropifie, où les bras, les 
jambes, & la face font tumefées & fouvint 
froides, vous employerez particuhérement 
les remédes qui évacuent le ph'egme , fais 
fant boüillirtrois dragmes de tendrons de 
Coulevrée, dans la décoétion de jajuelle 
vous ferez infufer trois dragmes de S:né, 
délayant ane once de Syrop de Nerprun. 


Après les purgatifs, dans cette efpéce 


d'Hydropifie ii n’y a rien fi néceffaire que 


ls fadorifiques , qui font ici d autant plus 
| H 
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Foye. vantageux qu'ils font nuifibles dans les 


autres efpéces. k 

Prenez demie onces de bayes de Genié- 
vre concaflées,que vous ferez boïillir avec 
une chopine d’eau, & pareille quantité de 
vin blanc, à la réduétion de la moitié, 
dont vous ferez deux chofes , que vous 


| prendrez deux jours de fuite le matin un 


peu tiédes , couvrant le corps un peu plus 


| qu'à l'ordinaire. 


Vous prendrez deux onces de graine de 
Millet, que vous ferez boüillir dans une 
pinte d’eau de fontaine , jufqu’a la réduc- 
tion de quatré onces, que vous mêlerez 
avec autant de vin blanc, pour donner le 
tout en une prife le matin , afin d’exciter 
Ja fueur au lit, en couvrant le corps avec 
foin. 

Quelques uns excitent heureufement Ja 
fueur dans un baquet,où le Malade eft cou- 
vert jufqu'au cou , rècevant la vapeur qui 
s’éleve de deux petits godets de terre 
pleins d’eau-de- vie reétifié qui eft allue 
mée, quiexcite la fueur facilement, & 
copieufement. 

Ou bien vous ferez recevoir dans le 
même baquet, la vapeur d’une déco@ion : 
de racines & feüilles d'Yébles, d’Abfinthe, 
& de Sauge faite avec égales parties d’eau, « 
de vin blanc, & d’un peu de vinaigre: 
… Le Savon diffous dans l’eau de-vie gué-, 


4e 
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rit l’enflure des jambes des hydropiques,fi Foye. 
vous en faites un liniment fort chaud. 

On dit qu’il eft bon d’entrer dans du fa- 
ble chaud a ceux qui ont l’Anafarque, pour 
con{umer les humiditez. 

On aplique fur les parties enflées des 
feüilles vertes de Bardane legérement 

broyées ; elles attirent puiflëmment les 
eaux parles pores des pieds & des jambes. 

La boiïfflon ordinaire dans l’Anafarque 
& dans la Cachéxie, doit être le vin dans 
quoi on a mis infufer de l’Abfinthe ou de 
la racine d’Aunée. 


Enflures du Ventre € des Fambes, après 
les fiévres 


Prenez Aigremoine , Pimprenelle, Bétoi- 
ne, Chiendent, & Chicorée, racines & 
feüilles,a la réferve de laBétoine dontonne 
doit prendre que les feüilles, de chacune 
une poignée, faites-les boüillir dans deux 

pintes d’eau à diminution du tiers, puis fil- 
trez & mettez infufer dans ladite décoc- 
tion une demie once de Séné avec un gros 
de Canelle par morceaux. Il faut boire à 
jeun un grand verre decetteT'ifanne,& au- 
tant trois ou quatre heures après le dîner. 
Pour l’enflure après une maladie, buvez 
pendant trois jours confécutifs la décoc- 
tion d’une once d’écorce de an de Fré« 
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ne faite dans une pinte d’eau réduite CE ; 


trois demi fépuiers. 
Schirre interne du Foye, € de la Rate. 


Zacutus Lufitanus raporte qu’un Schire * 
re du Foye, rebelle aux remédes, a étés 
guéri en quarante jours par l’ufage de la. 
Conferve de Marrube blanche, & par la. 
boiflon ordinairé pend@nt ce tems de vin! 
blanc ou clairet , dans lequel on leo LOS 4 
fufer de la Nail d'Acier. 

Une femme ayant un Schirre depuis en-. 
viron deux ans, qui occupoit toute Ja cas” 
pacité depuis la Rate jufqu’au poumon, # 
rebelle aux remédes, & ayantété plufieurs M 
fois à deux doigts de la mort, enaétégué- M 
rie en peu de jours par les ‘remedes füi- 7 
vans, Grdonnéz par un Chirurgien d’Ar-" 


mée. 


Prenez tous les jours matin & foirun« 
demi boüillon à la viande, dans lequel 
vous mettrez pareille quantité de vin, & 


l'avalez chaud. 


De plus, faites le cataplafme faivant ; f, 
Prenez la mie d'un pain mollet, du poids 


d’une demie livre, réduifez la en miettes, 


mettez-la dans un poëlon avec environ 4 
chopine de vin, pour réduire le tout 1 


boüillie , mettez y enfuire deux jaunes 
d’œufs qu’il faut faire boüüllir dans laditen 
boüillie, ajoûtez au tout une once d’ On, 


| 
| 
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guent Rofat, qu’il faut encore faire boüil- Foye: - 
hrun fimple boüillon pour le bien incor- | 
_porer avec le refte , de tout cela on en fait 
un cataplafme qui couvre amplement la 
partie malade. On continuë ces deux re- 
-médes jufqu’e à guérifon. = 
» Apliquez à nud far le ventre du Malade à 
une T'anche vive la tête en haut, en for: 
te que laqueuë core le nombril, arrétez- 
l'y bien ferme avec une ferviette de ma- 

niére qu'elle demeure fur ladite partie. Au 
bout de fept ou huit heures elle caufera 
une grande puanteur, laiffez l’y 24 heures, 
jufqu'à ce qu’elle foit morte, au bout de 
ce tems vous la retirerez & vous l’enter- 
rerez dans du fumier, & à mefüure qu’elle 
y pourrira lenflûre diminuëra. Ce reméde 
aété éprouvé fur une perfonne malade 
depuis Plus d’un an & demi, étant à l’ex- - 
trèmité, abandonnée des Médecins, par 
le confei d’un païfan. 


A LA RATE. 
Rate malade, 


ÜU N homme a été guéri du mal de Rate Rate, 
avec le vin blanc, dans lequel on fai- 
foit infufer un noïet de limaille d' Acier, 
dont il prenoit un verre le matin à jeun, 


H 3 
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Rate.  Ufez pendante quelque-tems d’une Ti- 
fanne faite avecla Scolopendre ou langue : 
de Cerf, & le Polytric. Ce reméde a été 
éprouvé par un homme qui avoit bien dé- 
penfé de l'argent en remédes, & inutile- 
ment. 

Buvez le matin à jeun le poids de deux : 
dragmes de poudre de rate de Porc mâle, 
fechée au four, dans un verre de vin blanc. 
Il faut faire boüillir dans de l’eau de 
fontaine une rate de Bœuf, boire pendant 
neuf matins un petit verre de cette décoc- : 
tion, puis vous mettrez fécher ladite rate 
dans un four, envelopée de papier , étant - 
bien féche, vous la réduirez en poudre que 
vous partagerez en neuf parties, pourles 
avaler neuf matins dans un petit verre de 
la fufdite décottion. 

Avalez un verre de vin, dans lequel 
vous aurez fait boüillir des yeux de Can- 

_cres, & continuez jufqu’à guérifon , qui 
arrivera dans peu de jours , ainfi que Van- 
helmont dit Pavoir éprouvé fur lui même. 

Prenez deux poignées de feüilles de 
Verveine, deux ou trois blancs d'œufs, 
& ce qu’il faudra de farine d'Orge ou de 
Seigle. Pilez la Verveine dans un mortier, 
étant pilée, vous y mettrez les blancs 
d'œfs & la farine d'Orge, & vous mélerez 
tout cela enfemble, dont vous ferez un ca- 
taplafme étendu fur des étoupes de deux 
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doigts d’épaiffeur , & de la grandeur de la. 
main, que vous apliquerez bien chaud 
fur la région de la Rate,& l’y laifferez pen- 
dant feize heures ; continuez toujours de 
même jufqu’à l'entiére guérifon , qui fera 
dans peu de tems. Vous mettrez une com- 


preffe fur le cataplafme,& fur la comprefle 


une ferviette pliée en fept ou huit doubles. 
_ Le principal effet de ce reméde eft qu’il 
attire comme par une fueur de fang toute 
humeur maligne qui eft en la partie affec- 
tée. Pour la Pleuréfie à laquelle ce reméde 
eft bon aufli, vous pouvez vous en fervir 


Rate. . 


de là même maniére que pour la Rate, 


l'apliquant fur le côté douloureux. 
. Dans la violence du mal de Rate, ava- 
Jez demi verre de vinaigre. 


Rate opillée € enflée. 


Vous connoîtrez l’obftruétion de la Ra: 
te par la tenfion & la dureté du côté gau- 


che fous les côtes, avec difficulté de refpi. 


rer, dont le Malade s'aperçoit particulié- 
rément quand 1] fe preffe de marcher , il 
fenc auffi une lafitude aux jambes, fans 
que le travail l'ait précédé , avec l'urine 
cruë fans aucun fédiment. 

. Faites boüillir une pinte d’eau commu- 
ne, celle de fontaine eft la meilleure, dans 
un vaifleau convenable; lorfqu’elle boüil. 
lira, jettez dedans deux onces de limaille;, 
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Rate. d'Acier, faites-lui prendre encore un boüik 
lon où deux, & l'ôtez de deflus le feu, 
Faites boire ordinairement de cette eau au 
Malade à tous fes repas. La même limaille 
peut fervir deux fois , maïs la derniére fois 
æ jlla faut mettre fur le feu en même-tems 
que l’eau; ce reméde eft bon aufli pour 
J'opilation du foye. 
La décoétion d’écorce de Frêne buë eft 
* bonne à l’opilation de la Rate & à Hy- 
dropifie. 
L'éau de laquelle les Forgerons trempent 
leur fer , eft bonne à boire pour la Rate, 
Pour la Rate gonflée,amortifféz fur une 
tuile chaude de la Matricaire , ou la faites 
botillir avec un peu d’eau, & l’apliquez 
fur la partie , l'ayant mife dans un fachet 
de toile. ARE 
Pilez des feüilles vertes de Tabac dans 
un mortier avec un peu de vinaigre, & en 
apliquez le matin fur la région ce la Rate 
en forme de cataplafme, du marc & du jus 
pour la defopiler, & en amolir la dureté, 


Rate Jchirreufe. 


Ceux à qui la Rate endurcie a dégénéré 
en Schirre, fouffrent un fentiment de pe- 
fanteur en la région de la Rate avec diff- 
culté de refpirer , comme aufli de fe tenir 
couchez fur cette partie , avec fécherefle 
de bouche, une couleur de vifage plom- 


/ 


… 
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bé, enflure des pieds, fueur fétide , puan- 
te haleine, corruption des gencives auf- 
quels fignes fuccédent ordinairement Îles 
ulcéres malins des jambes. 

Quand le mal efl venu à ce point, la 
faignée ne doit être pratiquée que rare- 
ment, mais les purgaufs doivent être don- 
nez fréquemment, que vous préparerez 
avec le Polipode, le Séné & le Lait clair, 
qui feront donnez par plufieurs dofes le 
matin. 

La Tifanneordinaire fera d’uneonce de 
Himaille d'Acier, que vous ferez boüillir 
_ avec l’eau de riviére ou de fontaine ; ledit 
Acier fera dans un noûet, & fervira plu- 
fieurs fois. + 

Ces remédes propofez pour la guérifon: 
de l’obftruétion ou opilation de la Rate 
ferviront auffi pour cel!es du Schirre, Mais: 
fi vous préparez des Pilules avec une once: 
d'Aloës que vous ferez infüufer & digérer 
à feu lent, dans le füc ou infufion de Rofes: 
pales, y ajoûtant deux-dragmes de Gom- 
me Ammoniaque , vous ferez un bon rez 
méde contre le Schirre, fi-vous en donnez: 
une dragme avant le fouper deux fois la: 
femaine ; & fi cela ne fufht pas, vous les: 
rendrez plus fortes , en y ajoûtant à chaque: 
prife fix ou fepr grains de racine d'Elles. 
bore en poudre,& en ce cas, vous les dons- 
nerez le matin & non le foir: fe 

+ Ne 


Rate, 


_ Rate. 


tips. 
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Pour ce qui regarde les remédes exters 


nes, Vous préparez un cataplafme avec 


la racine de Coulevrée que vous raperez 
& ferez boüillir avec le vinaigre, pour l’a- 
pliquer fur la région dela Rate. 

La femence de Moutarde oilée avec de 
Purine, pour apliquer en cataplafme fur 
Ja région de la Rate dans une tumeur 
fchirreufe & dure de ce vifcére, eft un 
bon reméde. ù 

La Rate d’un animal, ou partie d'icelle, 
apliquée pendant quelque:tems fur l'en- 
droit de la Rate enflée & endurcie d'un: 
homme malade, étant mife enfuite à la 
cheminée , la fait defenfler & ramollir. 
-Cette expérience a réüffien plufieurs per 
fonnes, entr'autres fur un homme auquel 
on apliqua la rate d’un chien. 


AUX INTESTINS. 
-Colique pituiteufe. 


| Btef Ji À. Colique eft un effet d’une matiére 


pituiteufe & fouvent vitrée , attachée: 
à l’inteftin colon, ou d’une matiére fla- 
tueufé qui parcourt cette partie, ou d'une: 
bile âcre qui pique & ronge les membras 
nes des inteftins.. ; 


La Colique pituiteufe & phlegmatique: 
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confifte en une douleur fixe & arrêtée, & Inter. 
la flitueufe où venteufe eft une matiére tn. 
qui donne plus de diftenfion que de pe- $ 
fanteur , écañt plus errante qu'arrêtée. La 
bilieufe eft accompagnée de vomiffemens 
de bile, fiévre défaillance , fueurs froi: 
des, & fouvent de convulfions. | 

La guérifon de là Colique pituiteufe, 
dont il eft queftion en cet article, confifte 
plûtôt enlavemens & purgatifs, qu'en fais 
gnées , quoique ce dernier reméde foit fou- 
vent nécellaire quand la plénitude accom- 
pagüe la Colique. 

Le purgatif fera d’une décoétion de 
febilles de Fenoüil & de Cerfeüil, dans la- 
quelle vous ferez infufer trois dragmes de 
Séné, délayant une dragme de poudre: 
d'Hermodates, 

Vous trouverez par expérience que le: 
Javement fait d’une décoétion de feüilles: 
de Ruë, Fenoüil, & Abfñnthe, dans une: 
chopine de vin clairet, jufqu’à la réduétion: 
de la moitié , eft de grand effet , fi vous y 
ajoûtez quatre onces d'huile de Camomil-- 
le, ou de Noix. 5 

Le lavement auffi fait de vin clairet.. 
dans lequel vous mêlerez deux onces d'eaue 
de-vie , ou d’une décoétion de feüilles de: 
Tabac dans le boüillon gras, auquel vous: 
ajoûterez une once de jus de la mème: 
plante, apaife cette efpéce de douleurs. 

+ 6 


Intef. 


Le tinse 
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Les vomitoires qui évacuent l’humeur 
pituiteufe font très -utiles quand la dou- 


leur ne céde pas aux remédes fufdits, & 


en ce cas vous donnerez trois onces de 
vin émétique, ÿ 
Après ces remédes vous trouverez que 
fi vous faites boüiilir l'écorce d Orange 
féche avec du vin blanc qui fera confom- 
mé à moitié, en prenant fouvent une cuili- 
lerée de ce vin chaud vous aurez grand 


foulagement. 


Buvez le plus chaud que vous pourrez, 
dans un verre quatre doigts de bon vinavec 
une mufcade rapée , & un peu de fucre. 

Trois verres d’eau chaude bus affez près 
l'un de l'autre, ont guéri la Colique d'une 
perfonne qui y étoit fort fujette. 

A valez une ou deux gouffes d'Aïl toutes 
entiéres comme des pillules. Ou du vin & 
du fucre boüillis enfemble: 

Plafieurs perfonnes ayant bù fans le fçaa 
voir dans un boüillon de la fente féche 
de Bœuf, ont été très promptement déli- 
vrées de la Colique, & d’autres ayant bû 
non ladite fiente, mais fon jus , s’en font 
mieux trouvez, d’autres enfin donnent 
avec faccés du jus de fente de cheval 
avec de la Bierre chaudes | 

Donnezun cliftére compofé d'Huile. & 
de Miel chauds, éprouvé par Gailien fur 
luimême:, dans. une Colique fi. violente , 
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qu'il dit qu’il lui fembloit qu’on lui perçoit Intef- 
les boyaux, & Arnault de Villeneuve ra: tinss 
porte l'avoir éproûvé fur plufieurs avec 
fuccès, y ajoûtant du fuc de Ruë. 

‘ Si la Colique vient d’indigeftion & de 
froidure , prenez une poignée de Fhym, 
Ôtez le petit bouton & le pilez fort peu, 
mettez-le boüillir dans un verre de via rou- 
ge avec trois cuillerées de fucre , à confom- 
ption dela moit é, & le buvez le plus chaud 
que vous pourrez, dans demie heure veus 
fentirez du fouligement. Mais ce reméde 
-n’eft pas bon pour les femmes groffes. 

Les lavemens d'urinefontexcélens pour 
Ja Colique: 

‘Mettez des cendres toutes rouges dans 
ungrand verre de bon vin, paffez-le au tra- 
vers d’un linge , & le donnez à boire tout 


chaud au Malade qui fe tiendra chaude- 
ment, 


{ 


Clique venteufe, 


Donnez pour la Colique venteufe, qui 
fe connoît quand la douleur n’eft pasfixe., 
mais change de place , un clyftére com- 
pofé d’huile de Noix, & autant de bon vin: 
clairet, ; 

Mettez au feu une Noix mufcade, & 
quand elle commencera à flamber retirez 
Fa, & la pilez: par petits morceaux , puis 
l'avalez avec du vin ou du boüillon. L 


rs 


‘fntel. 
fins. 
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. Donnez un clyftere d'huile de Lin: 
Prenez fix ou fepi Noix vieilles d’un an', 
faites-les rôtir avec leurs coquilles, lorf- 
qu'elles feront à demi brûlées, vous les jet- 
térez dans un verre de vin clairet, les y laif- 
fant tremper jufqu'a ce qu’elles ne fument 
plus, puis reurezles & buvez le‘vin. 
Faites chauffer fuffifamment le plus fale 
torchon de Ja cuifine,apliquez-le fur le ven- 
tre, & renouvelez fouvent cette aplication. 
Bafinez le ventreavec bonneeau-de vie, 
Battez bien cinq ou fix blancs d'œufs 


‘en forte qu'ils deviennenr en écume, é:en- 


dez-les fur des étoupes & les faupoudrez 
d’une bonne quantité de poivre; apliquez 
ce cataplafme fur le bas ventre du Maiade, 
Je couvrant bien, & en même-tems faites- 
Jui avaler un œuf frais cuit moilet, dont 
vous aurez Ôté le blanc & mis à la place 
autant d’eau-de. vie avec de la poudre de 
Maofcade. Ce reméde a guéri des Malades 
à l’extrémité. 


Colique bilieufes 


La faignée eft plus néceffaire en cette 
coliques qu'aux autres, à caufe de l'humeur 
dominante, & de l’intempérie des vifcéres.. 

Vous purgerez par une infufion de Sé- 
né & de Rhubarbe, dans la. décoétion: de: 
chicorée fauvage.… 
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Les lavemens feront préparez avec dé. Intefs 
coétion de racines & feiilles de Mauve, tins. 
Guimauve , femence de Lin , & crêtes de 
Pavots, y délayant des jaunes d'œufs & le 
mucilage de femence de Lin, ou de Pfyl- 
lium ou herbes aux Puces, 

Vous employerez le bain d’eau tiéde , 
ou une veflie pleine de lait ciéde, dans le- 
quel vous aurez fait boüillir la femence de 
Lin, que vous apliquez & laifferez fur : 
la partie douloureufe, 

Buvez quatre ou cinq bons verres d'eau 
froide ,. & file mal eft crop violent, api 
-quez fur le ventre une ferviette trempée: 
en eau fraîche, & vous guérirez ainfi qu'il 
eft arrivé à plufisurs. 

Mélez dans une écuelle le Lait de vae 
che nouveau trait, un verre d’eau de puits 
Ja plus fraîche, & avalez le tout qui vous. 
fera vomir , & jetter la matiére qui cau- 
foit le mal. | | 
Faites avaler au Malade le poids d’une 
dragme de poudre d’Ardoife, que vous 
aurez fait rougir dans le feu avant que de 
Ja pulvérifer , mife dans un demi verre de 
vin rouge, & la douleur ceffera prompte- - 
ment. 

Un homme fujet à une longue Colique 
bilieufe & rebelle qui l’attaquoit fouvent,. 
prit le matin une piéce de beurre frais ;. 
buvant par-deflus un peu de vin, ayant 


Intef. continué long:tems ce reméde, il fe trouvæ 
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entiérement délivré de fon mal,dit Riviere. 


Colique paffion , ou douleur Îliaque, dite 
vulgairement le Miferere. 


La douleur la plus violente du bas ven- 
tre, eft celle qu'on apelle la paffion Ilia- 


que, ou vulgairement le Mi/erere mei, par 


laquelle il ne fe fait aucune décharge de 


gros excrémens par les partiesinférieures:, \ 


mais les alimens & fouvent les excrémens 
font évacuez par violence da vomiife- 
ment. 

Il yen a detrois efpéces, une quife fait 
par l’obftruétion de l’inteftin Léon, & eft 
guérie par les mêmes remédes que la coli 
que pituiteufe ou phlegmatique. 

La feconde, par l’inflammation des in- 


Dani tir ET 


_ 


dre tt 2 es, mu de : Cl Due -; :y 


teftins, & elle eft guérie par les remédes . 


dits ci deffus en la colique bilieufe. 


La troifiéme efpéce eft caufée, ou par 


la circonvolution des inteftins # & elle eft: 
guérie par la Pilule perpétuelle, faite du 
régule d'Antimoine , ou par le Mercure 


crud avalé abondamment : ou elle eft. 
faite par la defcente de l'inteftin dans l’aîne 


ou dans la bourfe. elle fe guérit par les! 


fomentarions de feüilles de Mauves , Gui- 


maurves,femences de Lin, ou liniment avec: 


- Fhuile-de Lys, après lefquels on réduit pes: 


EBS SPA UVR ES: "rer 
ä peu l’inteftin dans fa fituation naturelle. Intef: 
Nous marquerons ci-après d'autres remé- tins. 
des pour faire la réduction de l'inteftin 
dans un article particulier. | 

Pour le Miferere , caufée par la circonvo- 
Jution des inteftins ; le Mercure crud pris 
abondamment , vaut mieux que les balles: 
de plomb, &un Miferere qui avoit réfifté 
atrois grofles balles de moufquet, fut gué- 
ri par le Mercure ; & lorfque le Mercure 
s'arrête trop long-tems, quoique donné 
jufqu’à une livre pour avancer l’opéra- 
tion, mettez le Malade fur an chariot & le : 
faites courir long tems avec rapidité, afin 
que le Malade étant bien fecoü£ , Ke ventre: 
fe débouche. C’eft l’expédient qui a réüfi 
fur un Malade qui avoit gardé trois jours 
une livre de Mercure qu’il avoit avalé par 
ordonnance d'Erbenus, premier Médecin 
da Roi de Pologne. 

Riviére a guéri deux Æ:/erere defefhé- 
rez avec le foufllet introduit dans l'anus & 
emplie de vent auprés du feu , de crainte 
que la froideur ne nuife ; & un autre Mé. 
decin 4 pratiqué ce reméde avec fuccés , 
qui eft bon , non-feulement lorfque les 
boyaux font envortillez, mais encore lorf- 
que le mal vient d’obftruétion., parcé que 
ce vent rend les inteftins bouchez plus 
larges, & un Mi/erere venant de la réten- 
tion des excrémens pour avoir mangé trop 
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Intef. de Ris mal cuit, fut guéri par le vent du 
tins. foufflet. Liébaut ordonne qu’aufli-tôt que . 
le fouffet eft retiré, on donne un clyftére 
de feale huile de femence de Lin, & enfin 

qu’on mette le Malade dans l’eau chaude. 


 Diarrhée , ou flux de ventre. 


S'il y a plénitude ou fiévre vous pourrez 
d’abord tirer un peu de fang , principale. 
ment fi la Diarrhée eft bilieufe, Vous ne 
trouverez point de meilleur reméde con. 
tre la Diarrhée opiniâtre, & même contre 
Ja Dyffenterie,quela Tifane préparée avec 

demie once deracine de Rhubarbe de nos 
jardins, que vous couperez & mettrez dans: 
un noûet, pour la faire boüillir aveceau de 
fontaine pour le boire ordinaire. 

Le cours de ventre étant fouvent un 
bon effet de lanature, on ne doit pas fe hà- 
ter de l’arrêter, mais feulement lorfqu’a- 
prés avoir continué trop long-tems le 
Malade en eff affoibli, ce qui arrivant, on 
donnera fort à propos une infufion de 
deux gros de la racine de notre Rhubarbe 
domeftique , ou au défaut de la Patience 
fauvage , faite dans un verre de décoétion 

de Plantain, qu’on peut fortifisr d’une 
douzaine de Rofes pâles dans leur faifon, 
après quoi , fi le cours de ventre ne s’arrê- 
te pas, faires fecher la Rhubarbe ou Pae 


LT 
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tience fauvage infufée, mettez la en pou- Intel. 
dre & la faices prendre dans du pain trem- tins. 
pé ou dans un peu de vin , ou de décoc- 
tion de Plantain. 

Une femme tourmentée d’une de 
Diarrhée bilieufe,a été parfaitement guérie 
eu avalant trois matins de fuite à jeun qua- 
tre once de fucre de Plantain épuré. Etun 
Païan s’eft guéri d’une femblable Diar- 
rhée , en avalant un boüillon, dans lequel 
il avoit fait cuire du Plantain. 

Pour le flux de ventre & même pour 
Ja Dyffenterie, donnez une dragme de grai- 
nes de Plantain ou de Patience fauvage, 
ou de Thalitron pilées & infufées dans du 
gros vin rouge, ou bien dans un œuffrais 
ou dans du boüillon , fi le Malade a la fié- 
vre, le matin à jeun, & continuez jufqu’à 
ce que le fiux foit arrêté. 

La boiflon ordinaire du Malade fera 
d’eau, où on aura éteint quatorze ou quin- 
ze fois une bille d'acier rougie au feu. 

Prenez deux jaunes d'œufs durcis fous 
: Jes cendres, coupez-les en deux ou trois 
morceaux, & les ayant arrofezavec du vie 
naigre rofat , ou au défaut avec du vinale 
gre commun, mangez les le matin à jeun. 
étant deux ou trois heures après fans rien 
prendre,& continuez quatre ou cinq jours, 
s’il eft befoin. Vanhelmont dit avoir guéri 
avec ce reméde un jeune homme quiétoit 
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Intef. à extrémité, aprèsen avoir éprouvé beaur 


ins. 


se" 


Nota. 


coup d'autres inutilement. 

Prenez une dragme de femence.de Plan-. 
tain,metrez:la dans un boüillon fait avec di 
Mouton,où vous aurez fait cuire les feütlles 
de Plantain, avalez-le le matin à jeun 
continuant trois où quatre matins, s’il eft. 
befoin, pour le flux de ventre, & de fange: 


Dévoyement haut & bas. 


Faites brûler de l’eau-de vie avec du fu- 
cre , & la faites avaler toute chaude au 
Malade, qui guérira promptement. 


Dyffenterie. 


Il neft rien de plus dangereux que 
d'employer les aftringens dans la Dyfien« 
terie, & il en arrive de trés-funefles ma 
fadies , fur.tout quand on ie fait au com. 
mencement & qu’on arrête le fang, c'eft 
pourquoi il ne faut l’arrêter qu’après cinq 
ou fix jours au moins, Car autrement on 
augmenteroit la fiévre , la douleur, & l'in 
flammation. 

Aux corps defféchez par une longue 
Dyffenterie, vous ne trouverez point de 
reméde plus utile que l’ufage du Lait de 


_ vache, pris chaud le matin, dans lequel 


vous aurez fait éteindre trois ou quatre 


billes d’Acier rougies au feu, 
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L'expérience vous fera connoîtrequel’é- fntef- 
ponge d' Eglantier ou Rofier fauvage, don. tins- 
née en poudre au poids d’une dragme dans 
du boüillon, ou dans un œuffrais cuit molet 
s’il y a févre,ou dans du gros vin rouge, 
s’iln’y ena pañ,arrête le flux dyffentérique, ° - 

Que le malade boive à fa boiffon ordi- 
naire, de la décoction de Liége faite en 
eau commune , ou de Renoüée fi-on n’a 
point de Liége. 

Âvalez une bonne pincée de Limaille 
d’'Epingles dans un verre de bonne huile 
d'olive, ou trois ou quatre onces de fue 
de Plantain crud le matin à jeun. . 
Faites unboüillon, avec Eau, Beurre & 

Pimprenelle, & l’avalez marin & foir pen- 
“dant trois jours, .ou jufqu'a guérifon. 

Mettez une bonne pincée des quatre 
doigts , de poudre de feïüilles de Sureau 
cuëiliies en bonne faifon & féchées à l’om- 
bre , infufées pendant douze ou quinze 
heures dans demi feptier de vin blanc. Un 
Païfan a guéri grand nombre de Dyffenté- 
riques avec ce reméde. Ceux qui n’auront 
pas de feüilles de Sureau pourront ufer de 
Ja même maniére de celles de Vigne , qui 
font rouges, cuëilies en Oétobre, & fe. 
chées à l'ombre... 

Que le Malade porte fous fes pieds 
œontre Ja chair, de l'herbe verte de Re: 
aoüée ou d'Argentine. 


# 


‘Yntef. 


_ ins. 
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Un Médecin de Paris a guéri une infi- 
nitéde pauvres gens malades de Dyifente- | 
rie trés-fâcheufe, en leur faifant donner : 


des lavemens faits avec la Joubarbe, & la 
plante de la Morelle chargée de fes bayes 
ou fruits. 

Une Dame a guéri plufieurs pauvres de 


la Dyffenterie, en leur faifant avaler delà « 
Biére , dans laquelle elie avoit fait éteindre M 
_ des billes d’Acier rougies au feu, & avoit « 


jetté de la poudre de fiente de Che: 


Hachez bien menu des feüilles de Re 
noïüée & en faites une Omelette avec deux 
œufs frais que vous mangerez à votre di- 
ner, & continuez aux autres repas s'il eft 
nécefaire ; de plus, faites infufer la même 
herbe dans %e vin que vous boirez à vosre- 


pas, où trempez votre vin d'eau dans la- 
quelle vous l'aurez fait boüillir , & vous 


guérirez promptement. Comme on ne trou 
ve point de Renoüée en hyver on peut fe 
fervir de la Miilefeüille de la même mas 
niére, mais la Renoüée eft meilleure. 
_Cuëillez des bayes de Sureau lorfqu’el- 
les font bien mûres, pilez-les & en expri- 
mez le jus, laiffez répofer ce jus pour le 
bien épurer, & pour vous en fervir en la 
maniére fuivante. 
Prenez autant que vous voudrez de ce 


jus, au lieu d’eau & avec de la farine de 


froment , faites-en des pecits pains plats 


Mes 
sé 


. pe” 
Verre = 


Fr 
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d'environ la longueur de 4 main, fans le- Intel. - 
vain & de deux doigts d'épaiffeur , faites tins. 
cuire ces pains au four avec le pain blanc 
ordinaire, & quand il fera cuit, vous le 
æemettrez encore deux autres fois au four 
après que le pain ordinaire en aura été tiré, 
pour le réduire en bifcuit très fec , & le 
bifcuit en poudre pour Pufage fuivant, 
Prenez le poids de demi dragme de cette 
poudre pour les enfans , d’une dragme 
pour les grandes perfonnes délicates, & 
d'une dragme & demie pour les robuftes, 
& la donnez à jeun dans un boüillon ou 
dans du lait. D’autres font infufer du foir 
au matin cette poudre dans demi verre de 
vin blanc, & lorfqu'ils veulent avaler le 
matin à jeun, ils remuent bien le tout avec 
Je manche d’une caïlliére, afin d’avaler le 
tout, ne mangéant que trois heures après, 
& réitérent jufqu’a guérifon. | 

Donnez le matin à jeun, & le foir en fe 

mettant au lit, le poids d'une dragme de 
poudre de pattes de Perdrix grillées dans 
du vin rouge. 


Flux Lientéiique. 


* Le Flux Lientérique eft un dévoyement, . 
par lequel on rend par le bas-les alimens 
ainfi qu’on les a pris, ou à demi digérez, 

Les remédes.propres font les ftomachi. 
ques, comme l'Abfinthe , la Menthe, la 
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Intef. Sauge, les Coings , les Noix confites, les 


tins. 


Noix mufcades, le Galanga, le Gigeme 
bre & autres femblables aftringens. Le Bif- 
cuit de mer trempé dans du vin rouge en- 


duit de Fhériaque & mangé y convient. : 


Foreftus a délivré un Malade d’une Lien- 


terie rebelle en lui donnant un jaune d œuf 


femé de poudre de Noix mufcade & cuit 
fur une tuile rougie au feu, le flux s’arrèta 
d'abord. 

Hélidée a guéri un enfant de trois ans 
par un fcrupule de Rhubarbe, donnée dans: 
du vin avant le fouper. 

Faites boire de l’eau dans laquelle vous. 
aurez éteint du fer ou un caillou rougi au ! 


fe L. 


Durant quelques jours on fera prendre ! 

à Ge un demie dragme d’encens dans un. 
pu de gros vin; oubien, 

Dés Gelée de Grofeilles avecile poids | 

de 1rente grains de Rhubarbe à demie rô-# 


tie fur une pêle à feu. 


Flux, ou paffion Céliaque. 


Quand les alimens font digérez dans 
l'eflomaic , mais rendus par les felles en 
forme de chyle, cette maladie eft apelée. 
Fiux , ou paflion Céliaque. VAE 

FRE Remédes propres font l’A o4à noinè, 
les Capilaires, la Menthe, PAbHRERE, les 


: Cinq racines apéritives , qui 196 celles den 


“JS 
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petit Houx , d’Afperges, de Fenotil, de Inter. 
Perf, & d' ‘Ache : ; celles de Chiendent, tins 
d'Eryngium , d’Arrétebœuf , de Guimau- 

ve , de Fraifier & de Fougére mâle, font 
aufli apéritifs par les urines. / 

La Chicorée dont l’'amertume déterge 
les inteftins , le Fenoüil, la racine de Ga- 
rence , les femences d’ Anis & de Fenoüil, 
& particulierement | les pois rouges, dont 
la décoétion eft expreflément recomman- 
dée par quelques uns. 

Ruland aplique avec beaucoup de fac- 
cès fur l’eftomac une mie de pain trempée 
en vinaigre. 

Les Gircfles bus dans du vin, ou le jus 
de Coin auffi bû. 

Le Ris auparavant rôti & cuit dans le 
Lait, auquel on aura éteint de petits cail- 
loux rougis au feu , mangé. 

Prendre des boüillons de Lentilles. 

Les Müûres mangées vertes , auffi bien 
queles Néfles & les Sorbes. 


Ténefine , ou envie d'aller à la [elle [ans 
rien rendre. 


Vous connoîtrez le Ténefme par une 
continuelle demangeaifon ou defir d'aller 
àlafélle, mais inutile, le Malade ne ren- 
danta rês, divers efforts , qu’une mucofité. 

Le ’énefme accompagne fouvent'ou 


füccéde : à la Aenterie, & 1 fait pat 


+ st “\ 


tins. 
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ntef.une humeur âcre qui pique le dernier 


intefkin, ou par un ulcére, qui arrive à la 


méme partie, qui rend quelque matiére 
fanglante‘ou purulente, d'où fuit unecon- 


tinuelle demangeaifon, & un defir d’aller 
à la felle. S 


Bavez fouvent du Lait de Vache cuit. 


Si la douleur étant modérée vous vou- 


Jez deflécher lulcére, vous recevrez dans 
la chaife percée la fumée de l'Encens mis 
fur un réchaud. 

On tient pour reméde afluré, que de, 
boire neuf matins de fuite quatre onces de 
décoétion d’une poignée de Bétoine, faite 
dans une chopine de vinblanc, guérit le 
Ténefme. Ce qui eft affez vrai femblable, 
car la Bétoine peut céflécher l’ulcére ; & 
étant diurétique , divertit les humeurs , ce . 
qui eft auffi propre à cette maladie. | 

Mettez du fon dans un fachet de FA 
faites-le boüillir dans du vin, & l’apliquez 
fur l'anus. 

Il n’eft point de meilleur teméde que | 
d’apliquer des fachets remplis de feüilles 
de Chènes cuites dans l’eau, dans laquel- 
le on a éteint du fer ou de l'acier rouge au 1 
feu. 

Quelques : uns Peut à des fachets. 
de feüilles de Boüillon blanc, de Chéne, 
& d'Argentine, qu’ils font cuire dans du 
Lait, & qu'ils apliquent au fondement. 


DES PAUVRES. 195 
Pour le Ténefme joint à la diflenterie, Intel. 

qui eft une maladie très difficile à guérir, tins° 
on fait cuire le boüillon blanc dans du 
Jait de vache pour en fomenter la partie, 
ou bien recevez fur la chaife percée, le 
parfum ou la fumée de cette plante. 
| Faites boüillir de l’Argentine fraîche 
-cuëillie, dans du vin rouge, & l’apliquez 
“chaude fur le nombril. ; 


Entrailles échauffées. 


[] 

. Tn’y arien de plus rafraîchiffant qu’ün 
morceau de Pain trempé dans de l’eau & 
mangé à jeun. 1} 

Mettez dans un verre la quatriéme par- 
tiede lait, &lerempliffez d’eau, buvez en 
le matin quatre verres ainfi préparez , à 
quelque diftance‘detems l’un de l’autre. 
* Faites un peu cuire du Pourpier fanseau, 
mettez le fous la preffe, vous en tirerez un 
jus fort gluant & vifqueux , que vous don- 
nerez.en lavemens. Ce reméde a foulagé 
®& guéri des perfonnés qui avoient des 
_Chaleurs d’entrailles effroyables. ‘Ou, : 

Pilez & preflez du Pourpier fous la pref- 
fe pour en avoir le jus, faites le un peu 
_ boüillir pour en ôter toute l’écume , laïffez- 
leun peurepofer, paflez-le enfuite parun 
linge, & le donnez en lavement avec urie 
once de .Miel de Nénuphar, & autant de 
Miel commun: Le à 

I 2 
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Intef-  Avalez de lOxycrat à votre boiffon or- 
ins. dinaire. 
Mâchez du Pourpier ,& en avalez le jus 
en le mâchant. 


Conf ipation du pra 


Prenez deux heures devant le fouper 
des Pruneaux cuits avec leur décoétion , & 
bûvez la moitié d'un demi Verre de vin 
mêlé de beaucoup d'eau avant que de 
manger les Pruneaux ; & l’autre moitié 

- après les avoir mangez, éprouvé ; ditRi- 
viére, par un mélancolique qui étoit quel- 
quefois fix jours fans aller à ja felle , quife 
foulageoit encore en avalant la groffeur 
d’une groffe noix de Beurrefrais, & buvant 
par-deflus un verre de vin bien trempé. : 

Mta. Ne vous accoutuméz point aux:lave- 
mens , quipar l'habitude deviennentinuti- 
les ,thais prenez une fois la femaine une 
once de Manne difloute dans du jus de Pru- 
neaux, une heureavantle dîner. | 

Mangez le matin deux ou trois jours de 
fuite, une rôtie de pas imbuë d'huile d’o- 
es à 

Un homme qui avoit une He tioite j1 
écoic fi fort conftipé qu’il pafloit quelque: 
fois des femaines entiéres fans aller à la fei: 
le, fentant de très grandes douleurs , il 
ne pouvoit fe âcher le ventre qu'en ava: 
Jant pendant plufeurs jours de l'huile d'o2 
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Hve, qui amoliffoit fes excrémens & les Intef- 
faifoit fortir.’ tins. 

Une Païfanne travaillée d’une conftipa- : 

tion accompagnée de douleur, ayant ufé 
inutilement de Séné & de Rhubarbe, s’eft 
ché le ventre 'en apliquant deffus de la 
fiente de Brebis toute récente en forme de 
catap'afme Remarquez en paffant quecet- 
te fiente eft bonne pour les playes , parce 
qu'elle deffléche, moncdifie & cicatrife di 
difent les Ephémerides de Leipfic. 

Un: homme conftipé depuis plus de dou- 
ze jours, s’eft débouchéle ventre en ava- 
Jant de la fumée de Tabac. 

Un homme fujet à être conftipé, après 
avoir tenté inutilement pendant plufieurs 
années toute forte de remédes,.s’eft réglé 
le ventre en buvant deux ou trois doigts 
de vin pur au milieu du potage qu’il man- 
geoit à diner, ce que d’autres ont.aufli 
éprouvé avec fuccès. t 

Un autre homme conftipé de fanature, 
fe lâchoit le ventre en mangeant une pom» 
me, dans laquelle il faifoit cuire du Beurre. 

Une fille qui n’alloit à la felle que par 
lavemens depuis quatreou cinq ans, & qui 
étoit fujette à de fréquens maux de tête, 
s'eft guérie-par ce reméde. Elle faifoit eur 
re trois pommes devant le feu, enfuite 
elle étendoit du Beurre frais fur une afliet: 
Le, & méloit la pulped'une pomme avecce 

J 


2 


= 
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Inter. Beurre , mangeoit de tout, & bûvoit pat 


tins. 


deflas un verre d’eau, elle mangeoit la fe: 
conde & la troifiéme Pomme de la même 
maniére, mêlées avec du Beurre, &bûvoit 
un verre d'eau après chaque Pomme , & 
ayantainficontinué ce reméde pendant un 
mois chaque matin,elles’efttrouvé éeguérie 
de fa conitipation , & de fon mal de têre. 

Buvez pour votre boïffon ordinaire, de 
l’eau dans laquelle vous aurez fait boüillir 
du Seigle de la même maniére qu’on fait 
ordinairement ] Orge. Cette boiffon ef 
très-bonne aux hydropiques. 

Avalez un boüillon de feülles de Mau- 
ves Cuites avec du Beurre frais, dans lee 
quel on peut faire difloudre demie: once 
de Manne. 

Prenez d'heure en heure quatre onces 
d'huile d'olive Chaque fois en lavemens. 
Ce reméde a été éprouvé par un homme 
conftipé depuis trois femaines, après plus 
fieurs remédes inutiles. 


Vers qui Je forment dans diverfes parties du 
Corps de l'Homme , leurs difiinttions,. 
leurs effets, e leurs remédes. 


- Les Vers qui fe forment dans diverfes 
parties du corps del’homme, fe diftinguent 
en Exentéraux, qui s'engendrent hors des 
inteftins ; & en: Entéraux, Jobs en 
drent dans les inteltinse, LH 9 
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Les vers Exentéraux font les Encépha- Inter. 
fes qui naiffent dans la tête. Les Rinairestins. 
dans le nez. Les Auriculaires, dans lesoreil- 
les, Les Dentaires, dans les dents. Les Pul- 
monaires, dans le poumon, Les Hépati- 
ques, dans le foye. Les Cardiéres, au cœur. 
Les fanguins, dans le fang. Les Vificulai- 
res, dans les reins. Les Elcophages , dans 
les ulcéres, tumeurs & apofthumes. Les 
Cutanez, fous la peau , entrecuir & chair, 
qui font de plufeurs fortes; fçavoir, les 
Crinons, les Cirons, & les Bouviers. Et 
enfin, les Umbilicaux qui viennent au 
nombril des enfans. 

Les vers Entéraux font de trois fortes ; 
fçavoir, les Strongles qui font ronds & 
longs. Les Afcarides qui font ronds & 
courts, & les Tænia longs & plats qui font 
de deux fortes ; fçavoir, le Tænia propre- 
ment dit, lequel n’a point de mouvement 
ni de tête formée, & le Solium ou Solitai- qi 
re, ainfi apelé, parce qu’il eft toûjours 
feul de fon efpéce dans le corps, lequel a 
une tête & du mouvement. Il ne fort point 
fans réméde. M. Andri Doéteur en Méde- 
cine de la Faculté de Paris, dit dans fon 
Traité de la génération des vers dans le 
Corps de l'Homme, d’où ceci eft tiré. 
qu'il en a fait fortir un de plus de quatre 
aunes de long, du corps d’un homme qui 
avoit une faim dévorante depuis fon en: 


L 4 
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intefs fance, tomboit du haut-mal depuis plu 


tins. 


fieurs années & étoit attaqué d’une Pleu- 
réfie avec tranfports au cerveau, lequel 
après la fortie de ce ver, fe crouva délivré 
de tous {es maux. Un Médecin Hollandois 
a afluré dans une Lettre, citée dans le fuf- 
dit Traité, en avoir vû un en Hollande de 


. ja longueur de quarante cingaunes. 


Vers Exentéraux., leurs effets € leurs 
Remédes. 


Les Vers Encéphales quinaiffent dans la 
tête, y font fentir de fi violentes douleurs, 


- qu'ils caufent quelquefois la fureur. Un des 


meilleurs remédes contre ces vers eft le 
vin de Malvoifie, dans lequel ont boüilli 
des Raïforts, ce qui a été éprouvé dans 
une grande mortalité caufée par ces Vers. 

Les Rinaires qui naïflent dans lenez, 
produifent des effets femblables, & 1is 
font chaflez par le fuc de feüilles de Bé- 


_toine, ou par la poudre des mêmes feüilles 


tirées par le nez. 
Les Auriculaires font fentir des douleurs 
violentes dans l'oreille , & quelquefois des 


 demangeaifons extraordinaires. Il n’y a 


rien de meilleur pour les tuer & pouries 
chaffer que le jus d'Oignons, ou quelque 
goutte de vieille urine mêlée de Miel, ou 
un peu de fuc de Calament , qui a réüllien 
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plofieurs rencontrés, Le Lait de femme 1ntef 
inftilé dans Poreiile y eft encore très bon tins. 
pour les faire fortir. 

.+ Les famées des chofes améres jointes à. 
 l’Antimoiïine, reçûès par le nez & par la. 
bouche, fonc aufli éprouvées, & ont fait 
fortir, un jour onze vers par les oreilles. 
d'un homme. gt 

Le Lait de figuier , le jus d’Abfinthe ;. 
de Chamædrys, de petite Centaurée, d'é- 
_gorce de Noyer, ou de‘celles des Noix. 
que , feuls ouaffemblez, mis dans. les 
oreilles ,:y.font três bons. 

: gt Di Ge dans l'oreille dujus de Éenoiils 
les vers mourront, & la douleur ceffera. 

. La falive d'un homme : à jeun lestuë. 

Mêlez une dragme de Souffreen poudre 
avec une once de jus de Tabac, ou defon. 
infufion, & en inftilez quelques goutes- 
dans les oreilles puantes &:. vermineufes. 

Les vers Dentaires caufent aux dents: 
une douleur fourde, méléede demangeai- 
fon ils rongent peu-à.peu les dents: & ÿ 
entretiennent beaucoup.de puanteur. Le 
meilleur reméde contre ces vers, eft de fe: 
tenir les dents propres, de fe les laver tous” 
les matins, & après le repas, &s'ilya des 
croutes fur les dents, d'ôiercesécaillesavec* 
un fer où avec quelques goutes d’efpritde: 
Sel dans an peu d’eau. La racine de Plan: 
tain.mâchée, ; eft encore un bon reméde:. 

F5; 
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On peut faire aufli des parfums avec la 
fémence de Jufquiame & la Cire, ou l'Oe 
hban, réduites en petites bougies , qui 
étant jettées fur des charbons ardens ,ren: 
dent une fumée excélente contre les vers, 
tant des dents’ que des oreilles, qu'on re- 
çoit avec un entonnoir renverfé, par les 
oreilles ou par la bouche, tant pour les 
vers des dents, que pour en apaifer la dou- 
leur. : 

Prenez une draägme d'Aloës, douze 
grains de Campbhre, demie dragme d’eau- 
de vie. Mêlez- Jés enfemble , trémpez du 
coton dedans, que vous mettrez dans la 
dent pour tuer les vers. Ou bien, tenez 
dans votre bouche de la déco&ion de Sa- 
bine faite en vin. 

Les vers pülmonaires caufent des toux. 


violentes, montent quelquefois dans la 


trachée Artére, & font faire par leur 
picotement des efforts femblables à ceux 
que l’on a coûtume de faire quand il et 
entré quelque miette de pain ou quel- 
que goute d'eau ou de vin dans le La 
rinx: 

Ces vers qui s’engendrent dans a Poi- 
trine font très difficiles à ch2ffer. Il y a un 
reméde cependant, que divers Médecins 
ont éprouvé heureufement , pour les faire 
fortir par le cracher. C’eft de donner au 
Malade du füc de Marrube blanc, mêlé 


Pi + AE A 
> 
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avecun peu de miel, & de lui faire fuccer 
un peu d'Oxymel fciilitique en ae de 
Looch. 

Les vers Hépatiques caufent des pefan- 
teurs de foye avec des élancemens dans le 
côté droit, & felon quelques médecins, 
un fentiment de chaleur dans tout le corps 


avec une grande mélancolie : Borel ra-- 


porte dans fes Obfervations , qu’un chien 
qui avoit un gros ver velu dans le foye ,. 
ainfi qu'on le reconnut après en l’ouvranr, 
alloit toutes les fois qu'il pleuvoit fe met. 
tre fous les gouttiéres , d'où Pon ne le 
pouvoit chaffer ; & qu'’outre cela il étoit 
fort mélancolique & fuyoit les autres 
chiens. Il n’y a rien de meilleur contre les- 
vers du'foye, que de prendre plufieurs 
matins de fuite dans un boüillon douze 
grains de poudre de Cloportes. 

Les vers cardiéres ou du cœur, caufent 
des tremblemens oa palpitations de cœur , 
des fyncopes, des picotemens ou corro- 


-fions dans la poitrine , & cette maladie: 


apelée Paffion lunatique , qu’on attribuë 
fauffement à la Lune ; ils caufent fouvent 
des morts fubites. 


. Contre les vers du cœur ; faites boire: 
du fuc d’Ail, de Raïforr & de Creffon.. 
Ou bien ,:prenez de la racine de Gentiane- 


& de Pivoine, de chacune deux gros ; Myr- 


the un gros, mélez le tout en poudre: 
| I G: 
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‘Intef. fubtile, & mettez-en une pincée dansune 


ins. à 


goute d'eau, & frottez de cette eau les lé- 
vres du malade plufieurs matins de fuite. 
On a reconnu par expérience que lAil 
tout feul eff le plus prompt detous les re- 
médes contre ce ver, dont l'odeur feule 
le fait mourir. | 
 Lesremédes contre les vers du Péricar- 
de ou membrane qui envelope le cœur, 
font le jus de Scabieufe donné dans les 
“boïillons, en décoétion ou en fyrop. 

Le cataplafme de feüilles d’Artichaud, 
de Tanaife ou d'Abfnthe cuites dans du 
vinaigre, mélées avec un peu de Mithridat 
& apliquées fur la région du cœur, tuënt 
ces vers. | 

Une fille fut guérie de ces vers par l’u- 
fage des boüillons , dans lefquels on met- 
toit du jus d’Ail & de Creffon alénois, & 
macher de la racine de Raïfort fauvage. 

Les vers Sanguinsne font fentir aucune 
douleur, ils fe tiennent dans les vaiffeaux 
& nagent au milieu du fang, comme les 
vers du vinaigre nagent dans le vinaigre, 

Rien n'eft meilleur contre ces vers que 
le jus de Cerfethl, on en. peut prendre un 
demi verre trois fois par jour, pendant 
une femaihe ; fçavoir, le matin à jeun, 
deux heures après le diner, & le foir un 
peu.avant que de fe coucher. 

Les vers Véficulaires s’engendrent dans 
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les reins & fortent avec les urines par la Intet- 
veflie ils caufent fouvent des rétentions tins. 
d'urine, & de violentes douleurs au col 
de la veffie lorfque l'on urine. Il s'eft vû 
des Malades uriner du fang , & après avoir 
jetté des vers par l’urétre, être entiére- 
ment guéris. Un Médecin traitant une 
femme Malade d'une Dyfurie, fit rendre 
par les urines un ver long d’ane coudée, 
après quoi elle fut guérie par le moyen 
de quelques évacuans. 

Le Sel végétal eft bon contre les vers 
qui font dans les reins & dans laveflie, on 
en peut prendre un demi gros le matin 
dans un boüillon. 

Les vers Elcophages rongent les ulcé- 
res & en mangent les mauvaifes chairs , 
mais en même temps ils y produifent une 
corruption nouvelle par les éxcrémens 
qu'ils y dépofent. Les grains de la petite 
vérole en font quelquefois tous remplis, 
comme l’a obfervé Borel ; les Charbons, 
les Bubons peftilencie!s en contiennent un 
grand nombre, les chairs gangrenées, en 
font toutes pleines. Harman. raporte 
qu’un de ces vers ayant été mis fur du pa- 
pier après avoir été tiré d'une partie can- 
- grenée, en produifit fur le champ cinquan- 
te autres’, ainfi qu’on le remarqua par le 
microfcope. | 

Contre les vers qui naifent dans les 
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Intef.ulcéres , dans les tumeurs , apofthumes, 


tins, 


&c. Le fuc de Calament , y eft très bon, 
& l'huile d’'Amande amére. 

Riviére recommande de laver Pulcére 
avec du fuc d'Eupatoire, & de porter l’her- 
be penduë au cou, pour les faire difparoî- 
tre, ainfi qu'il l’a éprouvé plus d'une fois 
fur des hommes & fur des animaux. 

La poudre de plantain mife dans une 
playe ou ulcére rempli de vers,les fait mou- 
rir , ainfi que Mizault dit l'avoir éprouvé. 

Un pauvre homme avoit la cuifle ron- 
gée en plufieurs endroits par un ver, con- 
tre lequel plufieurs remédes n’avoient de 
rien fervi ; on apliqua fur le trou nouvelle- 


ment fait par ce ver , un morceau d’Ail 


rouge , bien pilé avec de l'huile de Lin, il 
dormoit tranquilement la auit ; on réitéra 
trois fois cette aplication , & ontrouva un 


_ver long comme la moitié du doigt. 


Les vers Curanez croïflent fous la peau, 
entre cuir & chair , il y en a de plufieurs 
fortes ; les principaux font les Crinons, 
les Cirons , les Bouviers , les Soyes, & les. 
Toms ; mais ces deux derniers ne font 


‘connus qu'aux Indes. 


Les Crinons font ainfi apelez, parce 
que quandiils fortent , ils‘re@emblent à de 
petits pelotons de crin. Ces vers viennent 


aux bras, aux jambes, & principalement 


au dos des petits enfans , ils font fécher. 
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leurs'corps de maigreur , en confumantle Intel. 
fuc qui y eft porté aux parties ,| comme tins. 
plufieurs Auteurs le remarquent , & les 
empêchent de dormir jour & nuit. Borel 
dit ; qu'il avoit un frere attaqué de cette 
maladie , lequel pouffa des cris continuels 
jufqu’à ce que ces vers fuffent dehors,qu'il 
apelle Mafclous ; il dit qu’on les fit fortir 
avec un peu de miel, dont on frotta le 
Corps de cet enfant ; il ajoute que ces 
vers commencérent par montrer leurs té- 
tes qui étoienttoutes noires, & qu'enfuite 
ils tombérent tous par le moyen d’un lin. 
ge rude qu'on pañla fur le dos. La plüpart 
des meres & des nourrices attribuent fauf- 
fement ce malà des forts, D’autres, avant 
que de frotter le dos de l’enfant auprès du 
feu avec du Miel , le baignent dans de l’eau 
tiéde , enfuite paflent fur le corps , parti- 
culiérement au dos , un linge un peu rude 
qui les fait tomber. 

Le Ciron eft un ver qui pañle pour le 
plus petit detous les animaux ;on le nom- 
me Ciron en François , parce que la cire 
eft fujette à être Tongée par cet animal 
quand elle eft vieille. [1 fe traîne fous la 
peau qu’ilronge peu à peu, il y caufe de 
grandes demangeaifons & de petites am: 
poules , fous lefquellés on le trouve caché 
"ES on le pique. 

Pour faire fortir les Cirons , il faut Ia 


Intef- ver les puftules avec de l’eau où l’on aura 
tins. 
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mis du Fiel de bœuf. Pour les: faire fortit 


des pieds & des mains, une tuile qui fera 


bien chauffée, fur laquelle vous mettrez de 
la femence de Jufquiame tenant la partie 
fur la famée , qui fera fortir des vers. 


Pour Cirons, Galle, Gratelle , Teigne 
des pieds, mains, & autres endroits, la- 


vez la partie de Lait de Vache boüillr, ou 
parfumez-la de fumée de foufre jetté fur 
des charbons. 


L 
"oil. 1 


La décoétion de Noyer. , d'Auronne& 


d'Abfinthe faite en vinaigre. Le jus de Ci- 
tron feul. La Saumure du lard.falé , ou 
celle des Anchois. L’eau de la forge des 


: Maréchaux. De ‘’Alun fondu en eau claire. 
La Décoétion d’Ortie morte. La Leffive 


des cendres de bois de chêne , fe laver lès 
mains de quelqu'’une des liqueurs ci deffus 
marquées. 

Les Bouviers font ainfi nommez, parce 
que les Bœufs y font quelquefois fujets. 


Ces vers fe trainent fous la peau comme 


les Cirons , mais ils font plus gros &cau- 
fent de: demangeaifon: prefque univerfel- 
les. Ile fortent fouvent d'eux mêmes. & 
percent la.peau en divers endroits , la ma- 


ladie qu'ilscaufent s’apelle Paffio bovina > 


elle a befoin. d’un prompt fecours , fans 
quoi il en peut ariver de fâcheux accidens: 


ll faut employer les mêmes remédes contre: 
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les Bouviers que contre les Cirons ; mais. Intef- 
il eft a propos quelquefois pour fe défaire tins. 
des uns des autres , de joindre les remé- 
des internes aux externes , par quelque 
purgation qui corrige Pacidité & la vifco- 
fité du Sang & des autres liqueurs nourri- 
ciéres , laquelle entretient ordinairement 
ces infectes. 
 Pourles Soyes & les Toms,comme ces 

vers ne font connus qu'aux Indes, onnen 
parlera point ici. 

Les vers Umbilicaux font des vers que 
Fon dit qui viennent au nombril des en- 
fans, & qui les font fouffrir beaucoup , 
leur caufent une maigreur confidérable & 
Jes-jettent dans une langueur univerfelle, 
les lévres pâliffent, la chaleur naturelle di- 
minuë , & tout le corps tombe dans l'abat- 
tement. On n’a point d’autres fignes de ce 
ver dit Ettmuller, fi non qu'ayant lié fur 
le nombril de l'enfant un de ces poiflons 
qu’on nomme Goujons ; on trouve le 
lendemain une partie de ce poiffon rongée 
& on en remet un autre le foir, & on réité- 
re la dofe jufqu’à trois ou quatre fois, 
tant pour s’aflurer duféjour du ver, que 
pour lattirer par cet apas. Enfuite on 
prend la moitié d’une coquille de Noix, 
dans laquelle on mêle avecun peu de Miel 
de la poudre de Criftal de Venile & de 
Sabine, on aplique cette coquille fur le 


Intef- nombril, le ver vient à l'ordinaire, & attiré 


tins, 


210. LA ME*DECINE 


par le Miel, il mange de cette mixtion qui 
le fait mourir , après quoi on fait avaler à 
l’enfant quelque médicament abfterfifpour 
entraîner les vers par les felles. 


Ruper ami familier de Sennert , rapor- 


te, qu'un enfant qui pafloit les nuits dans 
de grandes agitations , crioit fans cefle, & 
rendoit des matiéres vertes & fouvent cen- 
drées , qu’on auroit prifes pour de la chair 
hachée , on lui fit plufieurs remédes inuti- 
les, mais ayant apliqué deux ou trois Gou- 
jons qui fe trouvérent mangez l'un après 
Pautre,on y mit enfuite la coquille de Noix 
préparée , comme il eft marqué ci deflus, 


qu’à la troifiéme aplication ayant trouvé 
la compofition entiére , ce qui n'étoit pas . 


arrivé aux deux premiéres fois , on fitava- 


ler à l’enfant de la corne de Cerf dans de 


Veau de Tanaife, & qu'ayant vifité fes lan- 
ges , on y trouva le ver dont la têtes’étoit 
féparée . que ce ver avoit une palme de 


long , avoit la tête dure & groffe comme 
une petite lentille, de la figure de celle 
d'une mouche, qu’on y voyoit des yeux, 
& auprès de ces yeux une trompe fort bien: 


formée, & que quand ce ver fut forti, tous 
les fymptômes de la maladie cefférent. 


PET” 
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Intel= 
Wers entéraux ou des inteftins , € premié. tins. 
ment des longs € ronds , apele 
Strongles. 


Les vers longs & ronds des inteftins; 
apelez Strongles , caufent des naufées , des 
vomiflemens , une haleine aigre, des tran- 
chées , des coliques, des diarrhées, des té 
nefmes , ou envie d'aller à la felle fans rien: 
rendre, des tenfions de ventre, des défail- 
lances, ‘des hoquets, des dégoûts, & quel- 
quefois au contraire, une faim dévorante, 
des toux féches , dés friflons , des fiévres: 
erratiques, des LAURE épilepfies, 
des fyncopes , des étourdiffemens , des: 
chancellemens étant debout, & quelque. 
fois des privations de parole. Une petite 
file fut muette huit jours , & guéritaprès 
avoir rendu quarante vers par lebas, dans 
une maladie épidémique vermineufe, qui 
caufoit une faim exceflive , & dont pref- 
que tout le monde mouroït ; on ne trouva 
point de meilleur reméde que le Bol d’Ar« 
ménie, donné tantôt feul , & tantôt donné 
avec de la Thériaque, ce qui faifoit fortir 
des quantitez prodigieufes de vers, & guée- 
tifoit prefque tous les Malades. 

Pour les convulfions , les vers des intef- 
tins en excitent quelquefois d’horribles , 
: il s’eft vû des enfans travaillez de vers, 
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“Intef- fe courber en arriére jufqu’à faire toucher 
ins... leur crâne à leurs talons ; pour l'Epilepfié 

Ja plûpart des Enfans qui en font affligez, 

ne le font que par les vers. Ils piquent 

quelquefois les inteftins , les percent &fe 
répandent dans toutela capacité du bas 
ventre, & devorent les Malades & les cons 
fament. Ils font auffi quelquefois tarir le 
lait aux nourrices. Il y a encore d’autres fi 

gnes qui peuvent faireconnoître quand il 

y a des vers dans les inteftins, qu’il feroit 

trop long de raporter ici : Et avant que 

de venirauxremédes, il eft bon, à propos 
d'Epilepfie des enfans dont nous avons 
parlé ci deffus, d’avertir les peres & meres 
ou autres perfonnes qui les gouvernent 
d'éviter un facheux inconvénient, dans 
lequel ils tombent communément , c’eft 
lorfqu’ils les veulent rendre foûmis , de 
les menacer du loup , de la bête , ou d’au- 
tres chofes femblables, comme auffi de 
leur faire des peurs fubites , parce queces 
terreurs font capables de leur cau‘ercette 

horrible maladie , ainfi qu’il eft arrivé à 

plufieurs. 

Duret aflure avoir fait fortir une gran: 
de quantité de vers longs d’un pied, en 
donnant une décoétion de Scordium , mais 
ôn dit qu’il faut donner au même-temsun 
clyftére de Lait fucré , parce que le Scor: 
dium, pat fon amertume, les chafle en bass. 
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& le clyftére par fa douceur les attire @& les Intef- 
Fait fortir.dehors , & que toute la curecon tins. 
fifte en cela. | 

 Reémarquez que les remédes pour chaf- 
fer le vers , doivent être donnez pour 
‘bien réüffir dans le décours-de la Lune , 
felon la remarque de Liébaut , de Borel, 
& de M. Andry. 

Braflavole ayant remarqué.des fignes de 
vers dans un vieillard de 8: ansmoribond, 
Juiayant-donnéun reméde contre les vers 
compofé de Scordium & deCoraline,luien 
fitrendre plus de cinq cens, & ie guérit. 

Quelques cuillerées d'huile , particulié- 
rement de celle de Noix; données le matin 
a jeun , auffi-bien que le Beurre , font excé- 
Jens contre les vers ;, parce: que l’un, & 
l’autre , l'eflomac étant vuide, les embar- 
raffent plus facilement, & les étouffent. 

La poudre d'écorce d'orange amére fe 
prend à jeun au poids d’une dragme,aprés 
avoir infufé dans du vin pendant la nuit. 
On la-donneauffi dans quelques cuillerées 
d'huile, .ce qui.a été éprouvé avec beau- 
coup de fuccès dansune grande mortalité, 
arrivée à Lyon, dont les vers étoient la 
 <aufe; & Borel dit avoir vû un homme 
defféché & hectique,aprésavoir jetté quan- 
tité de vers, pour avoir pris trois matin de, 
fuite une dragme de poudre d’écorce d’O- 
range dans du vin. 
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Int  Unenfantà l’extrémitéà caufe des vers, 


‘ins. 


fut guéri en ayantjetté plufieurs , dit Ar- 


nault de Villeneuve, après avoir avaléune 
demie dragme de femence de Pourpier pi- 


Jée avec du Lait. 

Faites avaler à jeun du Lait dans lequel 
vous aurez fait cuire de l’Aiïl, tant aux 
‘nfans qu'aux adultes. F 

Un enfant toutlanguiffant, fe plaignant 
de tranchées & de rongemens de ventre, a 
été guéri auffi-bien que plufieurs autres , 


ayant jetté une prodigieufe quantité de : 


vers,après avoir avalé de la cendre devieux 
farmens de Houblon, brûlez dans le four 
avec du Lait. Cette expérience eft tirée 


des Ephémerides de Leiofic ; Et Mathioke 


dit qu’une demie dragme de femence de 
Houblon , avalée après avoir été pilée ) 
tuë les vers des inteftins. 


Pour les vers des inteftins , les pâles " 


couleurs & les opilations , avalez tous les 
jours le matin une dragme de limaille d'A 


Cier dans quélque conferve , ou dans quels 


qu'autre véhicule cobVenable. La bonne 
limaille jettée contre la flimme de la chan- 


delle, prend feu comme de la poudre à ca 


non. On en vend chez les Marchands d' Ad 
guilles à coudre. 

Avalez de l'eau dans laquelle vous av: 
rez éteint plofieurs fois du Plomb fondu’, 
le matin à jeun , deux outrois heures avant 
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que de manger. Ce reméde a été éprouvé Intef- 
plufieurs fois avec fuccés, & entr'autrestins., 
far un enfant à l'extrémité, 
Mêiez de la ratiflure de racine de RG 
‘fort fauvage , en forme d'aflaifonnement 
dans votre nouriture. Ce reméde a été 
“éprouvé par une femme, après avoir tenté 
-plufieurs autres remédes en vain, 


Vers ronds &5 courts , dits Afcarides. 


_ Ces vers caufent des demangeaifons 
dans lé fondement & fouvent par lirrita- 
tion qu'ils font à Pinteftin, des défaillane 
ces , des Syncopes, & très - oûvent des 
Ténefmes. 
Ces vers font difficiles à shaQé , pour 
trois raifons. La premiére , c’éft qu ils font 
fort éloignez du ventricule , en forte que 
les remédes perdent leur force avant que 
de pouvoir parvenir jufqu'où ils font. La 
feconde , c’eft qu'ils font envelopez dans 
des humeurs vifqueufes , qui empéchent 
Paétion des médicamens ; & la troifiéme 
c'eft qu’ils montent quelqueloïs dans le 
Cœcum : or, cetinteftin étant en forme de 
cul de fac, ils s’y tiennent comme retran- 
chez. Quoiqu'il en foit ,il vaut mieux les 
attaquer par le.bas, & pour cela iln'y a 
rien de meilleur que de mettre au fonde- 
ment un fupofitoire de coton trempé dans 


du fiel de bœuf, ou dans de l’Aloës diffour. 
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Ynter Une chofe quiaréüifi en plufñeurs Ma- 


‘ins, 


Jades, eftd introduiredans le fondementun 
petit morceau de Lard attaché a un fil,on 
l’y laiffe quelque tems, & après on le re- 


tire toutrempli de vers ; on peut au lieu de 


Lard , prenare de la vieille chair falée. 
Iniroduties dans le fondement un fupo- 
fitoire fait avez Hiére pure, & miel. 
Les lavemens de déco&ion de racine de 
grade Gentiane font merveilleux contre 


les Aicarides, on peut joindre ala Gen- 


tiane, l’Ariftoloche, la T'anaife , la Perfi: 
caire ,laChicorée , l’'Arroche, l’Abfinthe, 
& en faire la décoétion avec de l’eau & du 
vin blanc ; & quand elle eft faite, il eft 
bon d'y joindre un peu de Confeétion 
d'Hiére, qu’on trouve chez les Apoti: 
caires, 

Un homme tourmenté depuis long- 
tems de ces fortes de vers, en a été dé- 
livré en faifant faire pendant huit jours 
trais fois chaque jour une injeétion d'un 
verre d'eau, dans laquelle on avoit fait dif- 
foudre un fcrupule de Trofchifques 
d'Agatic, ayantfait précéder un lavement 
pour ôter l'abondance des excrémens. 


Tous les amers font excélens contre 


les vers, parce qu'ils font contraires à la 


corruption , c’eft pourquoi , prenez Rhu- i 


barbe, Abfinthe rapure de corne de 
Cerf, de chacune ‘demie once, defquelles 
mêlez 


. 
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mélées enfemble, vous donnerez jufq’ua Intel 
une dragme dans une décoétion de Scor- Un 
dium. Ce reméde eft très bon. | | 


Vers plats, E larges. 


Les fignes du Tenia font des laffitudes 
qui prennent d’abord après le repas , fans 
avoir ni marché ni fait quelqu'autre exer- 
cice qui puifle fatiguer , ce font des atlou- 
piflemens fréquens qui prennent dans le 
jour, & caufent des pefanteurs au-deflus 
du nombril, 

Ceux du Solium, dit auffi Cingulum par 
Arnault de Villeneuve, font de petites 
portions faites en forme de graine de Ci- 
troüille ou de Concombre, qui fe trouvent 
dans les excrémens. Il y a encore d'au- 
tres fignes du Solium , ce font des douleurs 
de foye paflagéres qui fe font fentir à jeun 
de tems en tems, & qui font quelquelois 
accompagnées d’un grand cours de falive 
dans la bouche, & d'une privation de pa- 
role, qui ne dure que peu de tems ; ce 
font des douleurs d’eftomac qui fuccédent 
à celles du faye, fe renouvellent par in- 
tervales, & font quelquefois fuivies d’une 
. douleur de dos qui perfiftent long-tems. 

Les fimptômés du Solium , ou ver plat, 
dit M. Baglivi , font un crachement con 
tinuel, des tranchées , une grande pâleur, 
une foiblefle de tout le corps, tantôt des 

K 
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fntef. dégouts , & tantôt desapétits déréglez 


tins, 


pour les mêmes viandes, des douleurs que 
l'on fent à jeun vers la région du foye, & 
dont la violence fait quelquefois Rod 
tout-à-coup la parole. 

Les effets du Solium font prefque les mé. 
mes que ceux des vers longs & ronds, 
mais ils font plus violens, & ily ena trois 
que ce ver produit plus ordinairement ; 
fçavoir la fyncope, la privation de la pa- 
role , & la difficulté de fe rétablir dans les 
maladies où l'on tombe par quelque caufe 
que ce foit, il eft celui de tous les vers 
qui affame le plus. 

Voici un reméde qui ne chaffe pas paie 
lèment le Solium , mais encore tous les au- 
tres vers ; & en cas qu'onn’en ait poins, 


ilempêche d'en avoir, parce qu’il purge les 


humeurs qui en pourroient engendrer. 
Prenez Diagréde, Crème de ‘Tartre, 
Diaphorétique minéral, de chacun demi 
fcrupule. Rhubarbe récemment pilée , de- 
mie dragme.Racine de Fougére femelle en 
poudre, demie dragme. Fetiilles & fleurs de 
Fanaife champêtre, auflien poudre, une 
pincée, écorce de racine de Meurier cuëil- 
lie avant que les Meures foient en maturité, 
en poudre une dragme ; mêlez le tout & le 
prenez dans un boüillon gras le matin à 
J'heure ordinaire du réveil. Il fautaugmen- 
ter où diminuer la dofe felon l'âge & le 
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tempérament. On doit prendre un bouillon : 
deux heures après, & fi enfuite de ceremé- 
de on a envie de dormir, il ne faut point 
s’en empêcher. 

Si l'on n’eft pas en lieu où l'on puifle 
avoir tout ce quientre dans ce reméde, 
on peut fe contenter de la feule racine de 
Fougére femelle, dont on donnera deux 
dragmes broyées avec du miel, ou bien 
on en donnera trois dragmes dans un ver- 
re de vin blanc. Sennert en donne demie 
dragme aux enfans, une dragme à ceux 
qui font plus âgez, & trois dragmes aux 
grandes perfonnes, dans de l’eau de Ga: 
dega. 

Comme ce reméde tuë le ver fans le 
chaffer, il faut fe purger le lendemain, & 
parce quil ne réüffit pas toujours la pre- 
miére fois , il ef à propos de le réïtérer juf- 
qu’à crois ou quatre fois, laïffant un jour 
entre deux , & le purgeant toujours le len« 
demain. 

On peut fe contenter encore de trois 
dragmes & demie d’écorce de racine de 
Meurier cuëillie, comme il a été dit ci def- 
fus , avant la maturité de fon fruit, que 
l’on fera boüillir dans une chopine d'eau 


commune pendant demie heure, on dons 


néra cela à boire le matin à jeun , en deux 
prifes, d’une demie heure à autre. Comme 

l'écorce deracine deMeuriereft purgative, 
| K 2 


intel. 
tinsy 


220 LA MEDECINE. 
Intef- On peut fe pañler de fe purger le lende- 
tins. Main, mais parce qu’elle ne lechafle pasà 
la premiére prife , il faut la réïtérer trois 
ou quatre fois comme l’autre. 

Nuta. Il faut de plus forts médicamens, dit 
Sennert, pour tuer les vers plats & larges, 
que les ronds , & quoigu’on mêle avec 
utilité les purgatifs avec les drogues qui 
tuent ceux Ci, 1} n’en faut point mettre 
d'abord pour ‘ceux-là, c'eft-a-dire, les 
plats ; a caufe que les purgatifs emportant 
trop promptement avec eux les drogues. 
contraires aux vers, ne leur donnent pasle 
tems d'agir fur les plats , qui réfiftent plus 

 long-tems que les ronds, c’eft pourquoi 
1] faut commencer par donner feules les 
drogues contre ces vers, qui les ayant af- 
foiblis , tombent en bas tout en pelo- 
ton, & les purgatifs étant donnez alors, 
les font fortir dehors. 
La racine de Fraxinelle donnée au poids 
d'une dragme pendant quelques jours, tué . 
Hes vers plats & les autres auffi. 
Le jus de Menthe ou Baume de jardin, 
donné avec un peu de vin & d'huile, fait & 
. fortir parle bas le ver plat. 

Un Journal des Sçavansraporte qu'un | 
Religieux de Saint François rendoit ordis 
nairement tous les fix mois un ver fen.bla 
ble à un dy à 4 long de fept aunes pa, 
l'anus, par l’ufage de: vingt grains de Mer: 
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cure doux, autant de Rhabarbe & dix Intef. 
grins d' Aloës méêlez & réduits en bol avectins. 
le firop d’Abfinthe. N'en ayant rendu que 
trois aunes, & de facheux fimptômes pa. 
roiffans à caufe dé la tête & du refte du 
ver qui étoit demeuré dans le corps, & 
étant extrêmement abatu, on lui ordonna 
‘un jus de Citron & autant d’huile d'olive, 
&'enfuire de fréquens lavemens de Lat 
avec du fucre, quatre heures après il fut 
foulagé, il fentic effsétivement defcendre 
quelque’chofe à Vaproche du réméde, il 
continua trois jours avec une diminution 
de douleur & des autres accidens très con- 
fidérables, & enfin il jetta le refte du monfs 
tre plus long de fept. aunes. Quelques 
Auteurs ont nommé ce ver Fajcia lata,. 
parce qu’il reffemble par fa figure plate & 
longue, à une bande propre à lier. 


Précausion à obférver quand on prend des 
retnédes contre les Vers. 


Il ne fuffic pas pour tuer & pour chafTer 
les vers, de faire les remédes marquez ci- 
deflus, il pourroit y avoir du danger de 
s'en tenira ces feuls fecours, parce que 
les vers attaquez ne movrans pas d’ abord, 
ou ne mourans pas tout à la fois du même 
coup, ilarrive fouvent que ceux qui ont. 
réfifté à l'effort des médicamens étant ain- 
fi contrariez, mordent les inteftins & les 
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nteç- percent, il y a une précaution à prendre: 


c’eft de ne point demeurer long-tems fans. 
manger, Car ces animaux lorfqu'ils font 
trop affamez, ne manquent pas de percer 
tôt ou tarde lieu qui lesrenferme , ce qui 
arriva à un enfant que l’on fit trop jeû- 
ner, Car étant mort & ouvert, on trouva 
les inteftins tous remplis de vermines, & 
fi percez de vers qu’ils en étoient comme 
criblez. Le jeûne eft contraire à ceux qui 
ont des vers dans les inteftins, fur-tout aux 
enfans, & aux jeunes gens qui n'ont pas 
atteint toute leur croïffance. 

Une autre précaution qu’il y a à obferver 


quand on fait des remédes contre les vers 


des inteftins, eft de les interompre de 
tems en tems, de peur que Îes vers trop 
obftinément attaquez ne fe cantonnent 
dans les cavitez de linteftin colon , anf- 
quelles les médicamens ne parviennent que 


difficilement, ou qu'ils ne tournent leurs 


corps d'une maniere qui les mette hors 
d'atteinte à l’aétion des remédes, ce qu’on 
a reconnu parexpérience. 

Enfin, 1l faut donner les remédes con- : 
tre les vers dans le déclin dela Lune, com: 
me on l'a remarqué au commencement, 
parce qu’on a obfervé qu'ils réufliffent 
beaucoup mieux dans ce tems qu’en un 
autre. Si cependant le mal prefle, on les 


donnera en tout tems. 


DES PAUVRÉS. 93 
Moyens de {e garantir des vers. 


Il faut demeurer dans un lieu où l'air 
foit pur & fubtil. | 

Il faut éviter les laitages , excepté le 
Beurre, les chofes fucrées, les viandes vi- 
naigrées, le Cidre , les Pignons, les Me- 
lons, les Champignons , la plüpart des 
chofes aigres, excepte le Citron, la Gre- 
nade, & quelqu’autres de cette nature. 

I! faut donner aux enfans nouvellement 
nez, du lait d’une nouvelle accouchée. 
qui les purge de leurs humeurs fuperfluës , 
& qui ne charge point leur eftomac, au 
lieu que deplus vieux étantplus nouriflant, 
y caufe des cruditez, & les rend fujets 
aux vers, aufli bien que la boüillie, dont 
‘on les nourrit trop tôt, & qu’il ne faut 
commencer à leur donner qu'aux deux ow 
troifiéme mois, & la faire avec de la fa- 


‘. rine qu'on aura mife auparavant cuire au 


four dans uneterrine, après en avoir retiré 


Intef= 
tiñse 


Je pain, la remuant de tems en tems , afin 


qu’elle cuife également, & n’en donner 
à l’enfant qu’une ou deux foisau plus par 
jour , ayant foin de le faire teter après 
qu'il l’a mangée , afin qu’elle foit délayée: 
par le lait dans fon eftomac, & qu’illa puif- 
fe plus facilement digérer. 

I! faut encore pour fe préferver des vers: 
ne point manger que les viandes durepas, 
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Intef. précédent ne foient digérées, évicer la di- 


“ins, 


verfiré des viandes dans un même repas, 
& fe tenir quelque tems après en repos, 
évitant la trop grande aplication de l'ef] prit 
aprés avoir mangé. 

Ceux qui ont de la di ifpofition : à la géné- 
ration des vêrs par leur témpérament, fe- 
ront bien dans le décours de chaque Lune, 
de fe faire donner un lavement de Lait 
fucré, & d'avaler en méme-tems une dé- 
cotion de Scordium, ou autre reméde 
femblable , qu’on trouvera ci devant dans 
l'article des vers entéraux, page 211. Et 


| CEUX qui veulent conferver leur fanté, doi- 


vent tâcher de fe préferver des vers ; car 


Borel aflure qu'ils font la caufe de la plû- 


part des indifpofitions des adultes, & qu’il 
a fouvent vû que des malades dont les Mé- 
decins cherchoïent la caufe bien loin, ont 
été guéries après que les Malades avoient 
rendu des vers ; pour les enfans l’expérien- 


Ce journaliére ne permet pas d'en douter. 


Sion veut s’inftruire à fond de cette 


. matiére, il faut voir l’ample Traité de M. 


Andri, rempli d'obfervations également 
utiles & curieufes, qui fe vend à Paris chez 
Laurent d'Houri. 


 Inteftins , les réduire, ou faire rentrer dans 


les defcentes. 
Pour faire la réduétion de Pinteftin ; il 
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ne faut point repoulfer tout à la fois les Inter. 
parties defcenduës ; car comme la matiére tins. 
fécale ne trouve plus fon chemin libre, 
foit pour fa quantité , foit pour fa durété 
qu'elle a acquife 5ar le long féjour qu’elle 
a fait dans les parties , il n’eft pas poffible 
de le faire repafler & de le mettre tout- 
d'un coup dass fa premiére fituation , &e 
lui donner fon cours ordinaire,& s’ilarri- 
voit que le Malade ou le Chirurgien dans 
cet état fiflent violence à la defcente, ils 
ne manqueroient pas par la compreflion 
d'augmenter la douleur , linflammation, 
& de caufer la gangréne à l’inteftin , & 

enfuite la mort, ainfi il faut agir ici avec 
_ beaucoup de prudence & de modération. 
Prenez de la moulée qui fe trouve dans 
les auges des Couteliers & Taillandiers ; 
& Saindoux, la dofe de l’un & de l’autre à 
diferétion : fricaflez-les enfemble comme 
on fait des poids verds, puis apliquez-les 
entre deux linges très chauds , fur la def. 
cente,, le Malade étant couché la tête plus 
baffe que les pieds, pour faciliter la réduc- 
tion , laquelle étant faiteille faut bander 
ou lui mettre un brayer. Ce cataplafme fe- 
ra rentrer la defcente en un quart-d'heure 
figroffe qu'elle foit ; on peut faire fond fur 
ce reméde qui eft très bon. 
- Pilez ou écrafez des crottes de Brebis, 
enfuite délayez-les fur le feu avec du Laie 
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Intef de Vache en remuant, & y ajoûtez du 


tins, 


Ata. 


Saindoux en telle quantité que le tout de- 
vienne en confiftence de cataplafme, que 
vous apliquerez fur la partie. 

Remarquez qu’il faut que le Malade foit 
placé enforte que les pieds foient plus 
hauts que la tête , & qu'il évite tous 
les alimens falez. 

Un homme de cinquante ans qui avoit 
une defcente , dit Vanhelmont , ayant né- 
gligé de mettre un bandage , l'inteftin 
tomba dans la bourfe , qui s’enfla groffe. 


_comme Ja tête, & s’endurcitextrêmement, 


on tenta toute la nuit inutilement de faire 
rentrer l'inteftin par l’aplication du Lait 
& de la fiente de Vache mélez enfemble, . 
apliquez chaudement , & qu’on renouve- 
velloit de tems en tems, & la tumeur 
étant dix fois plus groffe que le trou par 
où l’inteftin devoit rentrer , on perdoit 
toute efpérance de pouvoir réüflir. On lui 
Ætavaler un verre de vin, dans lequel on 
avoit fait boüillir des femences pilées 
d'Anis, de Carvi, de Fenoüil & de Co- 
riandre , de chacune égale quantité, & 
enfuite la tumeur s’amollit , & on fit 
rentrer l'inteftin dans fa place naturelle, 
& ainfi le Malade échapa. 

Riviére bafline avec de l’efprit de vin 
chaud , ce qu’ayant fait continuer pendant 
deux heures fur un homme âgé de cin- 
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quante ans , qui avoit une Entérocele Intef- 
ou defcente d’inteftin dans le Scrotum tins. 
depuis quatre jours, qu'on n’avoit pu 
réduire par aucun reméde, ayant le pouis 
Janguiffant , & les extrêmitez & la par- 
tie malade entiérement froides , il le fau- 
va, & l’inteftin fut remis. 


De/cente , ou rupture , la guérir. 


On a trouvé par expérience , quele fuc 
de l'Herniole où Furquette, en latin /Zer- 
niaria, piée avec du vin blanc & pris en 
breuvage pendant neuf jours, eft fingulier 
centre la defcente de l’inteftin , même en- 
Ja broyant & l’apliquant {ur la partie , ou 
une cuillerée dela poudre de l'herbe féche: 
infufée du foir au matin en vin , ou dans. 
un œuf frais cuit molet , le tout avalé à. 
jeun ; ce quieft confirmé par Mathiole, qui 
dit que cette plante prife en breuvage eft 
finguliére aux defcentes, ou ruptures des 
inteftins , & qu'il a apris de gens dignes. 
de foi, que Gabriel Failope de Modéne 
en a guéri plufieurs par le moyen de cet. 
te feule herbe ; & de plus , que toute la 
plante réduite en poudre & prife en vin, 
eft non-feulement bonne à la difficulté d’u- 
riner , mais encore qu’elle tire la gravelle. 
des reins , & la fait fortir dehors; & mé: 
me quelques uns affurent qu’elle eft fou- 
veraine étant Continuée , e rompre Ja: 

ô é 


Intef 


tins, 
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pierre de la veflie, la faifant fortir peu à 
peu, en prenant tous les matins à jeun une 
dragme de fa poudre avec du vin blanc, 
dans lequel elle aura infufé pendant la nuit. 
Faites boüiilir au bain marie, dans un 
coquemar de terre bien bouché, deux poi- 
gnées d'Aermaria , dans trois chopines de 
vin blanc, jufqu'à la confomption des deux 
tiers ; puis le paffez au travers d’un linge 
& le mettez dans une bouteille bien bou- - 
chée, pour en prendre pendant quinze 
jours ou trois femaines un demi verre 


foir & matin à jeun ; deux ou trois heures 


avant que de manger. De plus, pour apli- 
quer fur Je mal, prenez feüilles de €yprès, 
Æréles : Herniaria , de chacune une poi- 
gnée , avec trois ou quatre feüilles de pas 
pier broüillard déchirées ou coupées par 
petits morceaux ; faites boüillir le tout 
dans cinq demi feptiers de vin nique a la 
confomption d’un tiers ; & en apliquez 


fur le. mal la groffeur d’un œuf, foir & 


matin, le plus chaud que faire fe pourra, 
& mettez par deflus un brayer. On peut 
agir , pourvû qu'on ne fatle point d'exer- 
cice violent. 

Il faut égruger de la racine d' Epinars 


fauvages , oubon Henry, en latin Lapa- 


thum unuofum ou bonus Henricus , fechée 
au foleil, en prendre demie dragme le ma- 
tin à jeun, & le foir en fe couchant , pen: 


+ 
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dant huit jours dans du lait, dans du vin, Intef. 
ou dans la moëlle d’une pomme cuite , tins. 
avoir un bandage bien jufte , & fe tenir 
une heure couché fur le dos après la prife 
de cette poudre. 

Donnez demie dragme de poudre de Li- 
maces rouges féchées au four dans un pot 
de terre lutté , après que le painen eft tiré, 
avec autant de poudre de racine de grande 
. Confoude , le premier jour du decours de 
la Lune , & continuez neuf jours dans la 
boüllie de l'enfant, ayant cependant un 
bon bandage. 

Prenez un quartier de Grenade avec les 
pepins, huit Noix de Cyprés coupées en 
MOrCEAUX , trois pincées de Rofes de Pro- 
vins, douze onces de gros vinrouge. 
| Faites boüillir le tout enfemble à fa con- 
fomption de la moitié du vin, trempez une 
compreffe dans cette décoétion, apliquez- 
la fur la rupture chaudement, & par-dellus 
une bande pour l'y tenir bien arrêtée, & 
par-deffus le tout un bandage. 

Prenez un œuf de poule tout chaud dans 
le nid, que le Malade l’avale ainfichaud 
tout crud , qu'il rempliffe la coquille de 
fon urine toute chaude , & qu’il la fufpen- 
de dans la cheminée , & à mefure que lu: 
rine fe defféchera , la defcente diminuëra: 
ce qui a réüffi plufieurs fois , ainfi qu'il eft 
raporté dans les Ephémérides de Leipfc. 


950 LA MEDECINE 


‘Inter. Coupez par roüelles une ou plufieurs rae. 


tins, 


Sero- 
tum: 


cines de Sceau de Salomon , en Jacin Sigiz 


lum Salomonis , mettez-les infufer dans la 
quantité de vin ou autre boiflon que vous 
buvez à aunrepas,rempliffez votre pot de la 
même quantité de boiffon, fans renouveler 
les racines qu'une fois chaque jour , & 
continuez ainfi jufqu’à guérifon. De plus, 
pendant ce tems apliquez fur le mal un ca- 
taplafme de racine de grande Confoude & 


de Sigillum Salomonis pilées enfemble , &. 


incorporée avec du blanc d'œuf, mettant 
un bandage par-deflus, pour contenir le 
tout en état. 


AUSCROTUM, 
‘OÙ BOURSES. 


Hernie charneufe. 


E connoïs un homme , dit Mathiole,. 


qui pour avoir continué de boire pen- 


dant plufieurs mois , une dragme de la pou- 


dre de l'écorce de la racine d’Arrête Bœuf, 


a fait confumer une Herniecharneufequ'il 


avoit, & fut entiérement guéri , quoique. 
les Médecins ne fçuifent d'autres remédes 
pour le guérir que Popération du fer. 
Cetce écorce de racine eft fort finguliére 


en 
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à rompre la pierre & à la faire fortir, &  $Scroi 
principalement quand les conduits par où tum. 

pañfe l’urine font bouchez ; l'expérience 
en a été faite par plufieurs , qui ayant la 
pierre & buvant fouvent de la poudre de 
l'écorce de cette racine avec du vin , ont 
recouvré leur premiére fanté. 


Hernie caulée par les vents ou par les eaux. 


Quand les enfans ont les bourfesenflées, 
il faut examiner fi c’eft d’eau ou de vent, 
fi c’eft d’eau, il faut les frotter de Beurre 
frais ; & fi c’eft de vent., il faut leur dé- 
tremper tous les jours leur boüillie d’eau 
d'Anis verd. On ena guéri par cemoyen, 
que l’on vouloit tailler , croyant que ce 
fut le boyeau qui les fit enfler. 

Un enfant a été guéri d’une Hernie ven: 
teufe par ce caraplafme. Prenez dela fiens 
te de Vachebien chauffée devant le feu, & 
étendez-la fur du cuir en forme de cata- 
plafme , puis vous mettrez deffus dela fe- 
mence de Cumin , & vous l’apliquerez 
tout chaud, étant refroidi vous en remet: 
trez de nouveau. L'enfant fut guéri en 
deux jours , ayant continué le cataplafme 
comme deflus fans intervale. 

Il arrive fouvent que les bourfes des 
enfans, & même des perfonnes âgées de- 
viennent extraordinairement enflées par, 
uu amas qui s’y fait des eaux ou des vents, 
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: Scro- ou de tous les deux enfemble. On a vû fur 


tu. 


ce fujet des merveilles du cataplafme fui- 


vant , apliqué fur la partie. Prenez trois . 
: onces de farine de Féves , deux onces de 


celle de Lupins , une pincée de fleurs de 
Camomille, autant de KRofes rouges fé- 
ches , miel & eau par égales portions au- 
tant qu’il en faut, & crois onces d'huile 
de Laurier. Si vous n'avez pas d'huile 
de Laurier, prenez des feüilles ou des 
bayes, concallez les, faites-les cuire avec 
de l'huile d'olive, np cela avec expref: 


fion, & vouz:fervez de cette huile. Faites 


cuire les farines & les fleurs dans l’eau & le 
miel jufqu’a la confiftence de boüillie,ajoû. 
tezenfuite huile de Laurier, étendez cette 
matiérefur dulinge, & apliquez-là chaude: 
ment fur la partie , trois ou quatre fois le 
jour. 

Bourfes enflées de coup reçu ou tumeur. 


Un homme reçut un coup de pied de 
cheval en la région du ventre inférieur , 
quatre heures après il lui furvint une tu- 
meur aux bourfes auffi groffe que la tête 
d’un enfant, dit Riviére, qui devint anfii- 
tôc livide : le Malade ayant été premié- 
rement faigné une fois, latumeur fut dif- 
fipée dans dix jours par ce cataplafme , 
compofé de farines d’Orge & de Féves , de 
femence de Cumin , de fleurs de Camo- 


- 
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mille, de Mélilor, & de Rofes pulvérifées Scro- 
& cuites dans l’oxycrat. Un autre homme tum. 
bleffé d’un coup d'épée en la région des 
lombes , eut aufli une femblable tumeur ; 
qui fut diflipée & guérie avec le même ca: 
taplafme dans le même efpace de tems. 

La farine de Féves cuite dans loxycrat 
compofé d'une partie de vinaigre & de 
quatre parties d'eau, en confiftence de ca- 
taplafme, eft un reméde éprouvé dans l'in- 
flammation & la tumeur des tefticules cau- 
fées par coups, chûtes & contufions. Ce 
même cataplafme eft recommandé contre 
les tumeurs dures, fchirreufes des bourfes. 

Pour enflûre des bourfes, même en hy- 
dropifie. Prenez trois poignées de Perfi- 
Caire ayant des taches noires fur fes fetil- 
les vertes ou féches, faites les cuire dans 
trois chopines de gros vin , ajoutez y une 
poignée de fel, que cela ne boüille que 
pendanttrois Milerere, apliquez fur le mal 
des comprefles trempées dans cette décoc- 
tion , ou même le marc des herbes avec 
la décoétion fi vous voulez. Ce reméde eft 
trés-bon. 

Le cataplafme d’'Agrimoine eft eftimé 
dans la tumeur des bourfes avec inflam- 
mation , fur-tout quand le mal vient d'a. : 
voir été à cheval, le cataplafme eft meil- 
Jeur quand on y ajoûte les fleurs de 
Sureau. Le même cataplafme eft expé< 
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“g-rimenté dans l'enflûre des refticules.. 
un Pour fluxions , particuliérement des 
bourfes. Prenez demi litron des quatre fa- 
rines , qui font celles d'Orge, de Seigle, de 1 
Lin & d’Orobe ; & felon d’autres , d'Or 
_ge,de Féves , de Eupins d'Orobe. Fark # 
tes-les cuire avec une fuffifante quantité 
de décoction de plantain , ajoûtez-y une 
once de terre Cimolée ; & trois onces 
d'huile Rofat , & apliquez-le chaudement. 


Tefticules enflez & enflammez. | 


Pilez de la Ruë, apliquez la deflus , & 
ils defenfleront. 

Brenez une bouze de Vache , ou de 
Bœuf toute récente, faites la fricaffer dans 
une poële avec fleurs de Rofes, Camo- 
mille & Méliot, & l’apliquez. Landré dit 
lavoir éprouvé avec fuccès fur des enflûe 
res phlegmoniques des tefticules , qui le 
fecond jour furent réduits a leur grofieux- 
naturelle, 

Pour l'enfiüre des tefticules , prenez 
trois onces de farine de Féves, que vous 
meéttrez avec demi verre de jus de Lierre 
& d’Yeble , & une once d'huile Rofat furle 
feu , tant que le tout foit épais & en con- 
fiftence de cataplafme , que vous aplique- 
rez bien chaud fur la partie, & fi la dou- 
leur y furvient, apliquez deffus de la Bé- 
toine broyée & boüillie en eau le plus: 


A 
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chaud que vous pourrez, en y laiffant  Scro: 
deffus trois ou quatre jours fans le lever.tum. 

Un habile Chirurgien de Paris, em- 
ploye pour les tumeurs des tefticules, la fas 
rine de ris, & de Haricots avec Oxycrat. Et 
pour les ulcéres fâcheux , il a vû des eftets : 
merveilleux de quatre farines mifes deflus. 

Pour les tumeurs des tefticules avec 
grande inflammation , on prend des feüil- 
les de Jufquianne , on les met dans du 
Beurre frais ou de la graiffe, dans des feüil- 
les de chou , avec lefquelles on les enve- 
Jope , & on les fait cuire fous la braïfe, & 
enfuite on les aplique en forme de cata- 
plafme , qui fait merveille , lequel eft 
bonauffi pourles tumeurs des mammelles. 

Un homme ayant le tefticule droit en- 
flammé, & enflé gros commele poing fans 
flévre, s’eft guéri en dix jours, dit Ruland, 
en l'oignant le matin, à midi & au foir, 
d'huile de foufre chaude, & mettant par 
deflus des linges chauds. 


Tumeur dans l Âîne. 


Prenez mie de pain, Raïfins de Cabas 
fans pepins ,de chacune une once ; Beure 
frais, griffe de Porc, de chacune fix drage 
mes ; Levain cinq dragmes, Safran un 
fcrupule. Incorporez le courenfemble avec 
deux onces de Lait de Vache & Re 
pour mûrir la tumeur. 


:+ Scro- 
tum. 
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Mélez bien enfemble de Fherbe de Pa 
tience avec une fois autant de vieille graif. 


fe fans fel, envelopez les dans une feüilie 
de Poirée, &.la mettez fous les cendres 


chaudes , lorfque le tout fera chaud, vous 
le rerirerez pour l’apliquer fur la tumeur, 
l'y arrérant avecune bande de linge. 
Faices botullir des feüiiles de Ruë vertes 
dans de l'huile , enfuite faites fondre de la 


‘ cire dedans pour en faire un cérat, que 


vous apiiquerez étendu fur du linge. 
Demangeai/on des parties fecrettes. 


_Baniflez avec une décoétion de Sauge 
faite en vin ou en eau. 

A pliquez de l'Onguent Rofat, qui eft 
excé'ent pour cette incommodité. 

Fomentez la partie avec de l’eau de 
Plantain , dans laquelle vous aurez fait 
boüillir un peu d’'Alun. Si on n'a point 
d’eau de Plantain , on peut fe fervir defa 
décoétion faite en eau. 


Ecorchüre entre les cuilles faite en marchant. 


Frottez l’écorchûre avec du Suif de 
chandelle , ou avec de la bouë, trouvée 
dans les chemins 

Froiffez des feüilles d’ Argentine entre 
vos doigts, & les apliquez, PT es apaifent 
Pinñlammation , % guériflent l’écorchère. 
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HAUN TS MAR CE 
ET FONDEMENT. 
Hémorroïdes, s’en préferver. 


P Lusieurs perfonnes fujettes aux hé- 
morroïdes s en fonttrouvées prélervées 
en portant dans leur poche, ou au bas de 
leur chemife ,une excroiflance ou tubercus 
le qui naît au milieu des tiges d’un char- 
don, quiales filles aprochantes de celles 


du Laceron qu'on rencontre dans les lieux 


humides , car il eft rare de trouver ces tu- 
bercules dans ceux de la même efpéce, qui 
font fort communs dans les vignes ou aue 
tres lieux fecs. 

Où porte encore de la même maniére 
& à même intention les racines de la pe- 
tite & de la grande Scrophulaire , du 
Sçeau de Salomon, & Poignon du pied 
. de Veau , comme auffi l éponge d’Eglan- 
Uer, au Rofer des hiyes. 

On promet le même effet d’un anneau 
fait de dent de,Cheval marin , porté au 
doit anuulaire de la main gauche. 


Siège. 
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SIÉS. F7 /morrotdes enfiées , en apailer la douleur. 


Faites fondre du Beurre frais , mêlez y 
du jus de Morelle, & enoignez la partie. 
Faites boüillir de la feconde écorce de 
Sureau dans du Beurre frais, & en oignez. 
Faites fondre du plus vieux Lard falé 
que Vous pourrez trouver, paflez le par un 
Jinge, & faites fondre un peu de cire blan- 
che dans cette graiffe pour lui donner un 
peu de corps, & en oignezle mal fréquém- 
ment avec le bout du doigt; ce reméde 

eft très-bon. 
Nota.  Remarquez que quandles hémorroïdes 
-  fontinternes, il faut avoir une canule de 
bois femblable à celles des feringues , mais 
un peu plus ouverte dans laquelle on met 
de l’onguent propre à ce mal, qu’on pouffe 
doucement avec un petit bâton arrondi 
par le bout pour le communiquer à la par- 

tie malade. 

Apliquez fur le mal de la poudre dela ra- 
cine de la grande Scrophulaire féchée, & 
incorporée avec du Beurre frais, ou la mê- 
me racine fraîche pilée avec ledit Beurre. 

Oiïgnez le mal avec poudre fine d’Ar- 
doife ou de corne du pied d’un Cheval, 
ou d’écailles d'Huîtres calcinées dans le 
feu, pilées & paflées au tamis, & incorpo- 
rées à froid avec du Beurre nouveau battu, 
non lavé ni fale, 
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Mettez du Liège dans le feu , réduifez le 
en charbon, laiflez le éteindre de foi même 
hors du feu, pilez-le & le mèlez avec de bon 
Beurre frais, & en oignez le mal, il rafraf- 
chit, ilapaife la douleur, & en peu de tems 
il defféche l’Hémorroïde. 


Siéges 


Attachez à votre chemife une racine de 


Sçeau de Salomon , d'Orpin, ou de grande 
Scrophulaire, & à mefure qu’elle fe-deifé- 
chera , la douleur s’apaifera. 

Trempez un petit morceau d’éponge , 
ou du linge ufé dans l’encre à écrire, & 
en frottez fouvent le mal ,tant pour apai- 
fer la douleur des Hémorroïdes enflées,qüe 
pour arrêter la trop grande hémorragie 
de celles qui fluent , fur lefquelles on peut 
arrêter l'éponge ou le linge avec un ban- 
dage. 

! Faites infufer de la Millefetille dans 
de l’eau boüillante , & bûvez de cette infu- 


fion jufqu’à guérifon, tant pour apaifer 


Ja douleur des Hémorroïdes, que pour en 
arrêter le flux excefif. 


Hemorroïdes , les ouvrir. 
Apliquez deffus le jus & le marc d’une 


petite ortie à fleur rouge, qui ne pique 
point ,& eft puante. 


Prothe les avec un bouchon de feüilles: 


de Grateron ou de Figuier. 


Siége, 


Nota. 
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_L'Oignon apliqué ou enduit avec du 
vinaigre les fait ouvrir, ou la Pariéraire 
broyée avec un peu de fel. 


Flux exceffif des Hémorroïdes, l'arrêter. 


Mettez de la Renoüée fous les aiflelles, 
qui a arrêté un flux violent. ; 

Portez fur la chair nuë une ceinture fai- 
te avec les feüilles de Bourfes à Berger 
fraîch.ment cuëillies. 

. Remarquez que lorfque le flux eft pé- 
riodique, c’eft à-dire arrivant de tems en 
tems , & modéré , il ne le faut pas arré- 
ter, parce queceferoit porter préjudice 
à laianté du Malade , & cau‘er peut être 
une tranfpofition de matiére , d’où naî- 
troient des accidens facheux. 

Apliquez deffus de la poudre de vefle 
de Loup , ou du fang même qui fluë def- 
féché fur une pê'e chaude , ou du vieux 
Torchis détrempé avec le fang qui fluë, 
ou du Cerfcüil broyé & faupoudré de 
poudre d’Alun. 

Le fuc d'Ortie Lû jufqu’a deux onces 
eft éprouvé par Riviére. 

La fuye dé four en poudre, mêlée avec 
un blanc d'œuf & toiles d’araïgnée. 

Baignez la partie dans l’eau des Forge- 
rons mife dans un plat, ou autre vaiffeau 
commode. 

Apliquez deflus du linge brûlé pu 

| 1 
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{i onde vouloit mettre dans un fufil à faire Siég®- 
du feu, ou de la poudre de Liéee brûlée, 
mélée avec un ne d' œuf. 


Meitriffäre, ; É inflamation des Fees 
dd ps pour avoir été long tems re As 
” dans une maladie." 


:,Fomentez la partie avec de l’eau Rofe, 
es laquelle on aura diffout du fel de Sa- 
ture, & le mal guérira promptement , 
ainfi que Riviére l'a éprouvé. 


Sangfi attachée au Fondement ou ailleurs , 
cotment la détacher. 


On les attache en frottant l'endroit avec 
du Salpêtre, & y mettant un peu de fang 
ou.d’argile pour les faire mordre ; & pour 
ies tuer, il faut fraper.fur la chair au. 
deffus de leur tête avec la main , ou jetter 
deffus un peu de fel, de cendre; ou de bn | 
brûlé. 

Quand elles ne tombent point delles- 
mêmes, il eft dangereux qu’elles ne fe 
rompent & ne laiflent leur iêce à la partje, 
cequi caufe des ,ulcéres fordides ; c’eft 
pourquoi il eft bon de jetter deilus un peu 
de fel, comme nous avons dit, pOur ies 
faire lâcher prife. Sielles font dans | le fon- 
dement, pour lesempêcher d’exulcérer les 
inteftins , on donnera d’abord un je 
d’eau falée, & elles fortiront au plûtot. 
; ‘L 


Siége. 
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Chüte. du Fondément, 


Si on veut guérir il faut fe purger de 
tems en tems, & apliquer de la fleur de 
Fêves fur le fondement quand il fortira, & 


quandil fera rentré, fe tenir un quart d'‘heu. 


re aflis à nud fur un efcabeau ou planche 
de noyer bien chaude ; fe purgeant & réi- 
rérant fouvent ce reméde , on guérira. 

Il ya des Païfans à la campagne qui fe 
fervent fouvent encore d’un autrereméde. 

Ils prennent du feu dans un réchaud , 1ls 
mettent par-deffus du fumier de Brébis ; 
d’une façon que le feu ne s Éteigne pas ; 
quand ce fumier commence à fumer, leMa- 
Jade fe met au deflus dans une chaife per- 
cée, envelopée tout autour d'un linge, 
ou d’une couverture, enforte que la fu- 
mée nes’évapore pas. Le Malade fe tient 
fur cette fumée deux ou trois heures pen- 
dant deux ou trois jours. Cela guérit aufli 
les défcentes de matrice dans leur com- 
mencement. 

Oignez le boyau autour, du jus d'Yé- 
ble , & vous guérirez promptement. 

Faite cuire de la Verveine avec du vin, 
& de cette décoétion, & un peu de lefiive 
douce, le tout étant chaud, lavez-en le 
boyau fortant, & aufli-tôt il fe retirera. 

Les cendres de Foüille.- merde qu’on 
trouve en Eté dans la fiente de cheval ou 


DES PAUVRES. 243 
de vache, femées fur le re&um, dans la chû- Siége. 
te du fondement, empêchent qu'il ne re- 
tombe, quand il a été une fois remis ; c’eft 
un reméde éprouvé. 

Un enfant de quatreans, ayant le fon- 
dement dehors, gros commele point, dur, 
un peu froid & noir, & ne pouvant être 
remis, ille fut, dit Ruland, en faifant ce 
qui fuit par mon confeil.On frotta lelboyau 
d'huile Rofat chaude, enfuite on le fit af- 
féoir dans un bain d’eau ferrée de lauge 
des Maréchaux, puis on refrotta derechef 
le boyau d’huileRofat comme auparavant, 
& enfuite on le fit rentrer, & il demeura 
ferme dans fa place. 

L’herbe d’ Agrimoine pilée & apliquée 
marc & jus, guérit la chûte du fondement 
aufli-bien que les playes fraîches ou vieil- 
|. 

Fondement enflammé. 


L'inflammation du fondement vient 
d’une contufion ou percuflion violente 
d’une caufe externe, ou de lirritation, 
par exemple, des chofes poivrées ou vi- 
triolées qu'on aplique, comme papier , 
&c. Quelquefoïs la caufe eft interne, par 
exemple, les hémorroïdes fuprimées cau- 
fent fouvent l’inflammation dans l'inteftin 
reltum ou au fondement ; le figne particu- 
lier, eft lorfque le trou du fondement eft 

L'a 
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sigge. rentré en dedans. Cette inflammation n’é- 
tant pas bien traitée, dégénére en abfcès, 
labfcès en fiftule, laquel ile pénétre quel- 
quefois dans la veflie par où les vents & la 
matiére fécale fortent. 

L'inflammation de lanuseft Lrhlstens 
fe, & dans la cure il faut avoir foin de te- 
nir le ventre ouvert, car lesexcremens re- 
tenus & endurcis augmentent la douleur 
en fortant, & tous les autres fymptômes. 

“Si un clyftére donné ne fuflt pas, on en 
donnera un fecond, dans quoi on mêlera 
de lhuile de Navette, qui eft fpécifique, 
& ce lavement doit être injecté adroite- 
ment par une main legére pour ne pas 
irriter la partie. 

… On bafline extérieurement l'anus avec 
une décoétion d'Agrimoine & de Coq fai- 
te dans de l’eau & du vinaigre, ce qui ef 
fpécifique pour difiper l'inflammation de 


Panus. 1 
Abfcès du Fondement. 


Lorfque l'abfcès du fondement eft for- 
mé , il faut le guérir promptement avec le 
Baume de fouffre ,qui eft un excélent re- 
méde, à quoiil n’y a point de tems à per- 
dre , car l’abfcès dégénére en fiftule, qui 
perce fouvent la veflie, enforce que l'uri- 
ne fort par le fondement, &la matiérefé- 
cale par l'uretére. 
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Condglomes , où Tumeurs dures du Fonde- 
mené. 


Il faut premiérement les amolir avec 
décottion de fleurs de Camomille, Méli- 
lot , feüilles de Mauve, Guimauve, Lan- 
gue de Chien, Violiers, fommitez d’'A- 
neth dans l’eau & le vin blanc. 

Puis pour les deffécher mettre deffus 


Siège, 


l'onguent fait d'huile defemence de Lin: 


& de jaune d'œufs agitez long-tems en- 
femble dans un mortier de plomb, ou 
avec feüilles de Plantain pilées & endui- 
tes , & feüilles de Boüillon. 

Apliquez deffus des cendres de Marru- 

be blanc brûlé. 

Faites cuire des feüilles de Ronce dans 
du vin, à la confomption dutiers, & fer- 
vez-vous de cette décoétion pour en fa- 
menter les condylomes, & autres affec- 
tions du fondement. 

Apliquez tous les jours la Millefcüille 
&la pariétaire pilées enfemble avec un 
peu de .fel. - 


Figures, ou Rhagades du Fondement. 


L'huile d'œuf, l'huile de lin, la graifle 
de Poule, la moëlle de Bœuf y font d’un 
grand fecours, | 


Deux dragmes de Litharge en poudre, 


une once d'huile de femence de Lin mêlez 
L 3 
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Siége.avec un œuf cru , font très-bons aux 
fifures condylomes , & autres excroif- 
fances. 
- Plufieurs Auteurs après Diofcoride van- 
tent la racine du Chardon à carder cuite. 
avec le vin, jufau’à l’épaiffeur de miel, & 
confervée, felon Diofcoride, dans une 
boëte de cuivre, comme un reméde qui 
étant apliquée fur les fentes, crevafles & 
fiftule du fondement eft infaillible pour 
Jeur parfaite guérifon. 

Le Nutritum. L'onguent de Thuthie 
ou le Pompholix font toûjours utiles , & ne 
Jaiffent pas de fupiéer aux remédes plus 
compofez;il faut introduire ces remédes 
dans l'anus avec une tente de linge mé- 
diocre en longueur & groffeur , afin que 
fans incommodité on puifle atteindre juf- 
qu’au bout de lulcére , ou de la fiflure, 
& faire pénétrer le reméde jufqu’à fa pro- 
fondeur. 

La Bétoine broyée & apliquée guérit 
promptement. 

Les Cancres de riviére brûlez & enduits 
avec miel cuit. 

La Lie d'Huile cuite dans un vaifleau 
de cuivre jufqu’à la confiftence de miel. 
pour oindre. 

Les feüilles de Plantain broyées & apli- 
quées, 
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Verruës , ou Poireaux pendants au Fonde- 
Mb +: ment, 


Les Poireaux pendans ou fondement 
font domptez par la cendre du jeune bois 
de la- Vigne enduite avec vinaigre, ou la 
cendre deSaule brüälé. Par la fiente de Bre- 
bis avec vinaigre pour oindre, & par les 
feüilles de Plantain pilées & apliquées. 

Si le fondement eft attaqué par les con- 
dylomes, fics, thimes ou crêtes, on peut 
y apliquer longuent de racine de Chardon 
à catder, décriten l’article précédent, par- 
ce qu’il eft un reméde efficace contre tou- 
_ues les excroiflances de cette nature. 

Ruland a fouvent guéri les verruës pen- 
dantes du fondement avec fon Baume de 
fouffre. . 

On affure que la poudre de Verrucaria 
eft bonne auffi à toutes ces excroiffances. 


Douleur du Fondement. 


L'huile de Lin , ou un jaune d'œuf battu 
& mêlé avec de l’huile Rofat. Pour dou- 
leur du féndement , foit des hémorroïdes, 
excoriations, ou commencement d'ucé- 
res ; faites boüillir des Pommes dans de 
Peau Rofe, :& après qu’elles feront rédui- 
tes en pâte, pétriflez les avec du Beurre 
“frais , & les apliquez, 

L 4 


Siège: 


Siége, 


jeins. 
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Ulcére du Fondement. 


L'Encens pilé & incorporé avec Lait ; ; 
apliqué avec charpie. 
Le jus de toute efpéce de boüillon: pour 


oindre. 10h 1: 


Fomentez le Ge avec la décoétion de 
Jufquiame faite en Lait. 

Introduifez dans l'anus un morceau de 
Citron coupé en forme de tente ou de fu- 
pofitoire, & le renouvelez fouvent. Par 
ce moyen les Brafiliens fort fujets aux ul- 


céres de l’anus en apaïfent ainfi les dou: 


leurs , & les guériflent. 

'eit de Chaux. La teinture de Mirrhe; 
d'Aloës font les meilleurs remédes pour 
les Poe dansle fondement. 


L'JEN ES HRSTFEMINISTE 


AUX RELNS 
ET A LA VESSIE. 
Douleurs de Reins. 


Ourez un Concombre ou une Ci- 
troüille en plufieurs tranches &: les 


_apliquez fur les reins entre deux linges 


fins, renouvelänrc cette aplication de tems 
en tems., 26 
Prenez une once de moëlle de Cafle 


È À 
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bien mondée , une pinte d’eau commune Reins, 
& un peu de Régliffe. Mettez le foir avant 
que de vous coucher la Caffe dans un plat, 
faites boüillir l'eau avec la Régliffe , juf- 
qu’à ce qu’elle foit réduite à la moitié, jet« 
tez cette eau toute boüillante deffus la Caf- 
fe , coulez là le lendemain, & l’avalez. 

La femence de Guimauve prifeen breu- 
vage. 

Pour mal de reins invétéré, faites boüil- 
lir quatre onces de cendres de Sarment de 
raifin mufcat dans demi feptier d’eau com- 
mune pendant un quart-d'heure, puis laif 
fez la repofer toute la nuït, le lendemain 
verfez là dans un pot net par inclination , 
laiffez y repofer la liqueur deux heures , 
puis paflez.là au travers d’unlinge double, 
Vous en boirez an verre à jeun , froid ou 
tiéde , puis vous vous promenerez durant 
trois‘heures , & enfuite vous prendrez un 
boüillon ; le lendemain réïtérez la même 
chofe, & vous ferez foulagé. | 

Dans une douleur de reins & de la vef- 
fie, j'ai vù donner avec grand fuccés qua- 
tre onces de Lefive faite avec les cendres 
_ de aiges de Féves, dit Guy de Chauhac, 
car cela faifoit fortir l'urine & déchargeoit 
_ les reins des glaires & du fable qui les in- 

_ commodoient, 


N 


LS 


Reins. 
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| Ulcéres des Reins €? de la Vefie 


- Prenez chaque matin une demie dragme 
de vrai Bol d'Arménie dans un verre de 
Lait de Vache nouveau trait. Cela mon- 
difie & confolide l’ulcére des reins & de 
la Vefiie. 

 Garcias du Jardin dit que dans la Ville 
de Goa , ceux qui ont des ulcéres dans les 
reins & dans la veffie, ou qui rendent des 
urines purulentes, fe guériflent prompte- 
ment en prenant de la poudre d'Aloës me- 
lées dans du lait. 

La poudre des Ecrevifles pêchées en 
pleine Lune , mifes dans un pot de terre 
neuf vernifé , placé: à l'entrée du four pour 
les fécher ne les brûler, eft merveilleufe 
contre les ulcéres des reins & de la veffie, 

On pile dans un mortier de marbre des 
Ecrevifles avec du Beurre frais, étant bien 
incorporez on mêt le tout fur le feu pour 
faire fondre le Beurre , on en fait expref. 
fion qu’on laiffe épaifir jufqu’a la con- 
fomption de l'humidité. Ce Beurre d'E- 
creviflés eft un reméde fingulier contre Ja 
Pthife, contre les chûtes de haut , & les 
exulcérations des reins & des parties uri- 


naires, & des autres parties internes. 


La décoction de Millepertuis eft bonne 
aux ulcéres des reins. 
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_ L'ufage des eaux Minérales aigrelettes 
n’eft point à méprifer dans l’ulcére des 
reins, carelles mondifient & confolident, 


Pierre dans les reins , fes indices. 


On connoit que la pierre eft dans les 
reins lorfque l'urine fort peu à peu trou- 
ble & fablonneufe, avec quelque ardeur, 
& que ce fable eft rouge ; qüe l’on fent 
une douleur fixe dans la résion des reins 
& dans les flancs, laquelle aboutit fouvenc 
aux tefticules & fe communique aux cuif- 
fes & aux pieds, avec quelque engourdif- 
fement & privation de fentiment des par- 
ties , qui font du côté du tefticule malade. 


Colique népbrétique , Pierre, € Grauelle 
des Reïins. 


La Colique néphretique fe connoît par 
la douleur fixe & arrêtée en la région des 
reins , par le vomiflement qui l'accompa- 
gne toûjours , & la difhculté d'uriner qui 
s’y rencontre aufli., ficen’eftqu'ilyaitun 
rein qui ñe foit pas travaillé de la douleur, 
cette paflion eft caufée par un phlegme 
groffier & mucilagineux , par gravelle, ou 
pierre , & pour cette raifon les remédes 


feront communs à la colique néphretique 


& à la pierre des reins. 
La faignée eft néceffaire au bras & au 


pied; les lavemens feront préparez avec 


Reins, 


\ 


Reins, 


p. | 
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décoétion de racines de Guimauve , fetil- 
les de Pariétaire, femence de Lin & fleurs 
de Camomille , y mélant deux onces d'hai- 


le de Lin. 


Vous purgerez après la faignée par une 
dragme de Séné & fix grains de Scammo- 
née que vous aurez fait boüillir avec une 


- décoétion de racine de Régliffe , mélantle 


tout avec du jus de Prureaux pouren axe 
un Bol. 

Sile vomiflement & les douleurs conti- 
nuént après la purgation , vous donnerez 
fept ou huit grains de Criftal de Tartre 
émétique avec un jaune d'œuf. 

Vous ferez legérement boüillir pour le 


boire ordinaire. une once de femence de 


Lin däns un petit noüet de linge, que vous 
laiflerez tremper dans l’eau ; ou vous ferez 
boiillir deux onces de-racine de Guimau- 
ve dans deux pintes d’eau, que vous fé: 
rezréduire à trois chopines, yajoûtant fur 
Ja fin un peu de Régiffe, vous pourrez 
préparer un fyrop de Guimauve avec la 
décoétion fufdite. 

Une longue expérience a fait connoître 
que la poudre de Cloportes eft un excé- 
lent reméde contre la Pierre : elle fe pré- 
pare enfaifant confommer au four chaud 
le vin blanc dans léquel les Cloportes 
trempent dans un Creufet, ce que vous 
ferez trois fois pour les réduire en poudre, 
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dont vous donneréz depuis une demie Reins, 
dragme jufqu'à une dragme pour chaque 
prite, avec un peu de vin blanc , dans le- 
_ quel vous aurez fait boüillir auparavant 
_des bayes :de Geniévre concaflées: vous 
vous pourrez aufi lervir à même effet de 
vin blanc ; dans lequel vous aurez. fait 
boüilhr les feüilles & les fruits d'Aikéken- 
_ ge, en prenant chaque matin à jeun un 
demi verre dudit vin. 

Vous raperez.une once d'écorce de Rai 
fort , Que vous ferez tremper.dans un ver- 
re de vin blanc le foir , & le matin vous 
Jexprimerez & le donnerez a borre. 

Quand la douleur néphrétijue preffe le 
Maladie , il recevra un ciyftére ramolffant 
(ete anodin , qui. étant donné à-propos eft 
puiffant pour apaifer Ja douleur & l’acri- 
monie. On .ajoûte à ce clyftére, ou de la 
Térébenthine , ou bien onfe contente d’un 
clyftére d'urine pure d’enfant pour adou- 
cir Ja douleur & pouffer le Calcul. On évi- 
tera au commencement les diurétiques , 
lithrontriptiques , & tous les remédes quiMota, 
pouffent , parce qu’ils aigriflent le mal 
mais quand la douleur aura été un peu cal: : 
mée, les premieres voïes purgées , & l’a- 
crimonie des humeurs tempérée, alors 
les doux diurétiques conviendront , tels 
que font ceux dont nous allons parler. 

Les perfonnés fujettes à la Gravelle 


’ 


Reins. 
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pourront, pour fe nettoyer les reins & fe 
prélervér des attaques de la colique né: 
phrétique , prendre le matin à jeun les 
deux ou trois derniers jours de chaque lu- 
ne ,aprés une legére purgation de Calle, 
une dragme de poudre de l’une des dro- 
gues fuivantés , infufée du foir au matin, 
dans un verre de vin blanc, ne mangeant 
que deux où trois heures après Ja prife; 
fçavoir des femences de Gremil, de grande 
Bardanne , de Ca‘ottes fauvages , de Gra- 
teron ,;ou de Fenoüil , de feüilles de Ver: 
ge d’or , de Véronique mâle, de Pilofelle, 
de Liérre de terre, de “Jurquerte , d'Or 
ties tant piquantes qu'à fleurs blanches 


non piquantes , & d'Argentine fechées à 


l'ombre. Des bayes de Geniéyre, de fruits 

rouges d'Epine ‘blanche apelez Senelles, 
d’écorce de racine d’Arrêtebæœuf , de Char: 

don Roland , ou de racine: dr Aunée ; 

de Grillon igu de Limaçon avec fa co- 
quille fechez au four, après que le painen 

eft viré, enfermez dans un pot de terre 

verniflé bien bouché, des coquilles d'œufs 
frais , ou desnoyaux de Néflés auffi fechés 

dans le four , des Pellicules ou Bourfes 

qu'on trouve dans les géfiers des poules & 

chapons , de Pierre à fuflrougie par trois 
fois à un feu violent dans un creufet , Étein- 
te autant de fois dans du vin, & Re mi- 
fe en poudre pañlée au tamis. 
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Empliffez une marmite de fer à fec à Reins, 

deux doigts près du bord,de gros cailloux 
de pierre à fufil lavez auparavant , cou- 
vrez la d'un couvercle auffi de fer qui ne 
* déborde point , fur lequel vous mettrez 
un poids de deux ou trois livres, afin que 
les cailloux ne contraétent point un goût 
de fumée ; allamez autour de cette mar- 
mitte un grand feu clair & égal de gros 
bois fec, fans craindre que la marmite caf: 
fe ,que vous entretiendrez toûjours égales 
ment jufqu’a ce que les cailloux ne faffent 
plus de bruit , un demi quart d'heure après 
cette ceffation de bruit des cailloux, ré: 
tirez la marmitte doucement de deffusle 
feu , de crainte de la cafler , & difperfez à 
deux perfonnes promptement avec des 
pincettes ces cailloux également dans deux 
ou trois terrines de terre verniflée , dans 
lefquelles vous aurez mis également 28 ou 
30 pintes d’eau de la plus legére , fi la 
marmitte Contient environ douze pintes, 
obfervant cette proportion ; fi cette eau: 
_ s’échauffe enforte qu’on n’y puifle pas te- 
nir les doigts fans fe brûler elle fera excé- 
Jente ; fi au contraire elle eft moins chau- 
de ,ce fera une marque queles cailloux n’é- 
toient point bien chauds , & fa vertu fera 
plus foible. L’eau étantrefroidie dans les 
terrines qu’on aura couvertes pour empé- 
cher la poudre ou autres ordures de falir 
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Reins, l’eau , onla vérfera par fimple incii ination 
dans des cruches de grès , où elle fe confer- 
- ve mieux qu’en touteautre matiére. qu’on 
couvrira fimplement , pour empéeher les 
ordures d'y entrer. 

1! faut prendre le matin en fe levant un 
verre de cette eau toute pure , Contenant 
au moins huit onces ; & fi entre le lever 
& le dîner on déjeune , il en faut prendre 
encore un verre avec un cinq ou fixiéme 
de vin , & continuer à en boire felon fa 
foif dans & hors le repas , & pour lors 
avec un peu de vin, fi on le veut. Cette 
eau qui eft fouveraine pour diffoudre & 
chaffer la gravelle , les fables & les glaires 
des reins, des uretéres de la veflie , ne fe 
corrompt point ,elle forcifie l’eftomac"& 
ne fait que reflerrer un peu le bas.ventre, 
ce qui oblige tous les deux ou trois jours à 
prendre un lavement d’eau deriviére ou 
autre. Il faut obferver de ne faire aucun 
autre reméde lorfqu’on en ufe. Ce reméde 
a été donné au public depuis quelques ane 
nées par une perfonne qui l'a éprouvé, 
tant fur lui même que fur plufieurs autres 
avec grand fuccès. 

Eteignez plufieurs cailloux propres à fai- 
te feu dans duwin blanc après les avoir fait 
rougir dans le feu & buvez ce vin le ma- 
tin à jeun. Remarquez qu’il eft bon de cou- 
vrir le vaifleau aufli-tôt que les cailloux : 
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ont.étéyéttez dedans ; & de le laiffer-ainfi Reinse: 
couvert pendant quelque-tems ; pourem- 
pêcher la fumée de fortir. 

Prenez: racines. d’Arrétebœuf . &. de 
Chiendent une. poignée! de chacune ,: & 
pailles ou tiges féches de Fèves. aulli une 
poignée , lavez:bien les racines fans les 
ratifler., jettez.le tout dans un pot de terre 
. verniffé , femblable à ceux dont on fait le 
boüillon:, qu’il foit. plein d’eau, faites-le 
boütllir:jufqu'a' Ja, diminution de la moi- 
ié de l'eau; coulez:par un linge blanc & 
en prenez un verre le matin à jeun. Îl faut 
cu&illir la racine d'Arrêtebœuf pour la 
conferver depuis la faint Jean jufqu'à la 
fiñ de Septembre. Cêtte décoétion fe con- 
ferve bonne‘en Etéquatre oucing jours, & 
en Hyver-.au double: elle a, fait des effets 
merveilleux fur une femme qui avoit ufé 
inutilement de plufieurs remédes pendant 
plus de dix ans. Comme aufñi fur fon fils, 
aufquels elle a fait jetter une grande quan- 
té de-pierres. 

Prenez une poignée de racines d'Orties 
communes piquantes ,& autant de celles 
d'Ofeilles , lavez.les fans les ratiffer , ce 
qu’il faut obferver: dans Pufage des autres 
racines , mettez les dans quatre pintes 
d’eau , faites-les boüillir à feuraifonnable 
jufqu'âce que la cinquiéme partie foitcon: 
fommée , ôtez.le por. du feu ; & auffitôt 


Reins. 
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mettez dédans deux onces de Miebblane 
de Narbonne, fion en peutavoir, puis le 


Jaiflez refroidir , après vous paflerez le 


tout dans un linge fin, & vous: verferez la 
colature dans des bouteilles. Vous en pren 
drez à jeun tous les matins ; foit au lit ou: 
lever , deux verrées communes à un demi 
quart d'heure l’une de l'autre , & deux 
heures après vous pourrez déjeuner. Il faut 
üfer de cette Tifanne pendant trois femai- 
nes au commencement d'Avril autant au 
commencement de Juin, & autant au com- 
mencement de Septembre , & aflurément 
vous n'aurez pas pratiqué ce reméde pen- 


dant le fufdit tems , que vous ne foyez en- 


tiérement guéri ; car ileft fûr que cette Ti- 
fanne ôte & détache la caufe des reins , en 
cas que la. pierre ne foit pas formée affez 
grofle pour ne pouvoir pas pafler par les 
conduits , car plufieurs perfonnes après 
avoir jetté une infinité de petites pierres, 


de fable & gravier , ont été entiérement 


guéries par l’ufage de cette Tifanne. 
Mettez un demi feptier de vin blanc 
dans une écuelle ou dans un'plat , avec 
environ deux onces de bon Miel vierge; 
pour en faire une potion ni trop claire , ni 
trop épaifle , chauffer fur un petit feu , les 
remuant bien pour les incorporer , puis 
avalez le toutle plus Chaud que vous pour- 
rez le boire , & vous promenez enfüite 
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deux bonnes heures, fi vous pouvez, & Yefie, 
vous jetterez beaucoup de fable & de gra- 
vier. 
. Ufez d’une Tifanne faite avec les racines 
de petit Houx , de Chardon Roland, de 
Fraifiers , de Chiendent , & de graine de 
Lin enfermée dans un noüet de linge. 

Avalez à jeun un demi verre de jus de 
Pariéraire cuëllie à une vieille muraille, 

Pilez dans un verre de vin blanc, fept, 
huit ou même davantage de bayes ou ce- 
rifes d'Akekenge , laïflez-les y tremper 
quelque-tems', puis faiteseles boüillir un 
boüillon ou deux , enfuite pañlez par un 
linge & y mettez un peu de fucre ou de 
canelle , & les faites avaler au Malade. Ce 
reméde eft fort bon pour la Pierre , Gra- 
velle, fupreflion d'urine & Hydropifie. 
Arnault de Villeneuve , dit qu’un Cardinal 
a Rome , à lextrêémité d’une rétention 
d'urine de quatre jours fut délivré par ce 
reméde , & que le Médecin qui lui donna 
cette portion, lequel n’étoit guéres connu 
auparavant , devint enfuite fort fameux 
& fort riche. 

Mettez douze ou quinze livres de Ce- 
rifesaigres , mondées de leurs queuës & de 
leurs noyaux dans un demi muid de bon 
vin blanc, contenant cent quarante pintes 
mefure de Paris , avec les mêmes noyaux : 
çcaflez , & bouchez bien le vaifleau. Au 
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Vefie. 
peut commencer d'en ufer. Ce vin à une 


bout d'un mois ou de cinq femaines on 


couleur agréable & un goût délicieux, & 


par fa qualité rafraîchiffante &apéritive, 
iltempére les reins, vuide les fablons, les 
glaires , & les petites pierres. | 


Pierre dans la Veffie. 


Faites boüillir l'herbe, les fleurs & la 
racine de Milium Solis dans du vin blanc, 
que vous avalerez le matin à jeun pendant 
dix ou douze jours. 

La Berle & l'Argentine prifes en décoc- 
tion, continuée felon le befoin, ont brifé 
& fait jetter la pierre dans la veflie de trois 
perfonnes de divers âges, 

Mettez gros comme quatre ou cinq pou» 
ces de racines de Guimauve coupée par pe- 
tites roüelies fur deux pintes de bonne eau 
a boire , boüillir un quart d' heure. Laiilez 
froidir cette Tifagne, la racine deme::sant 
toûüjours dedans , ufez.en au moins deux 
fois le jour , {ur tout à jeun,  & quelques 
heures après le dîner; &c. Continuez pen- 
dant quelque tems. Deux perfonnes ayant 
la Pierre dans la veflie ontété guéris. 

Faites infufer pendant lanuit deux drag- 
mes de poudré.de, goufles de Fêves fe-:. 
chées au four dans un demi feptier de vin 
blanc, le maun filtrez ce vin & le buvez., 
& faites la même chofe ‘trois ou quatre 
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jours ätous les déclins de la lune. Ce. JG Veffie, 
méde-.diflout peu-à-peu la Pierre & garan- 
tit d’être taillé ,: ainf qu'il eft arrivé à un 
homme. 1% 

“Arnault de D eneu re dit, quan LA 
me lui a montré dans fa main plufieurs 
morceaux d' une, Pierre qu’il avoit.eu dans 
fa veflie , & qu’ilavoit rendus , après avoir 
mangé pendant neuf jours de la Verge d’or 
avec des œufs , & que cechomme fentant 
de la douleur autour de la veflie , Caufée 
par la fraétion de la pierre, il la lui apaifa 
en lui faifant oindre l’endroit avec de l'hui- 
Je de Laurier & d’Agrippa.L’ufage de cet- 
te herbe n’eft point dangereux, & on peut 
en continuer plus Jong-temsi ‘ufge, fieile 
ne. fait pas.un.pareil effet-en 9 jours. 

Prenez deux onces ou une petite poi- 
gnée deracine de petite Eclaire, lavez.ies 
dans du vin blanc, hachez.les , ou écrafez- 
les & les mettez infufer dans une pinte 
de vin blanc , le pot étant bien bouché, 
prenez le matin à jeun un verre de cette 
infufion, & continuez tous les jours felon 
le befoin. On affure que ce reméde a dif- 
fipé la pierre de la vefie de plufieurs per- 
fonnes , dont quelques -uns avoient été- 
fondez par un habile Lithotomifte de Pa- 
ris, & condamnez à la taille. 

Prenez un ou deux Grillons, &en ayant 
jetté la tête , les aîles & les pieds ).met- 


Veffe. 
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tez-les infufer dans de l’eau de Perfil & de 
Saxifrage , jufqu'à ce que la liqueur de- 
vienne blanche comme du lait , que vous 
avalerez comme un reméde excélent con- 
tre la Pierre de la veffie & la rétention d’u- 


rine. Les Ephémerides de Leipfic affurent 


qu'on en à fait plufieurs fois l LAPSTIENSS 
avec un merveilleux fuccès. 

Prenez un pot de terre neuf, mettez 
dedans une pinte d’eau de fontaine avec 
une poignée de Bétoine & autant de Pi. 
lofelle, faites boüillir jufqu’à la confomp- 


tion de moitié, @& dans ladite décoétion 


mettez-y deux dragmes de Séné & autant 
de graine de Coriandre concaffée , faites- 
les infufer à froid fans feu environ dix heu. 
res, puis les faites boüillir autant de tems 
que demeure à cuire un œuf frais. Il en 
faut prendre environ demi feptier , dans 
lequel il faut diffloudre gros comme une 
noix de bonne caffonade blanche & Pava- 
Jer le matin à jeun ne mangeant que trois 
heures après, & ne fortir de la chambre 
qu'après midi. Il faut ufer de ce reméde les 
deux derniers jours de la lune. Pour ceux 
qui font difficiles à émouvoir , on pourra 
leur donner pérntee de cetre décottion 
& mettre auffi plus de Séné ou autre laxa- 
tif dans l’infufion. Ce reméde eftexcélent 
pour la Pierre & pour la Gravelle, fur-tout 
pour les femmes, Il vient d’une Dame qui 
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la acheté beaucoup. d’ argent ,.& par fon Velfe. 
ufage a jetté une grofle pierre. 

Une pierre étant demeurée dans le con. 
duit dé laverge-d’un homme} dont aucun 
reméde ne la pouvoit.faire f ortir jcemme 
on fe difpofoit ala tirer enfaifant uneüine 
cifion, le Chirargien enfeüillecanc fes mé- 
moires,trou va Ce rernéde dans un vieux ree 
cuëil. La veflie d’un Liévre remplie de Pu: 
rine de l'animal , calciné dans un pot de ter- 
re bien lutté, brife la Pierre. Ce qui fut 
fait, & on enquifit-uné tente d'huile d’a- 
mandes douces , on la faupoudra de la cen- 
dre, & l'ayant introduite dans le conduit 
d'urine ; auffi tôt qu'elle eut touché la 
pierre elle fut réduire en fable , que le Ma- 
lade ; rendit avec l'urine, & fe trouva guéri; 
ce que Adam de Labenterald affure être 
véritable dans les Ephémerides de Leipfic. 


Douleur exceffive | caufée par la Pierre dans 
les reins , € dans la velfie. 


Coupez deux ou trois Oignons par pe- 
tits morceaux, mettez-les chauffer fur une 
tuile chaude, & les ayant arrofez de vin 
blanc, apliquez: les fur les reins, ou fur 
la région de la veflie, & vous apaiferez 
beaucoup la douleur. | 
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Siprefion de l'ürine, , apelée Téhirte. 


: Pour la fupreffon. d'urine; le cataplaf- 
me fait avec Pariétaire Sénéçon & têtes 
d'Aiïls cuits en -vini, apliqué. awcpénilkeft 
un-reméde admirable , Selon: Ayraule #8 
eu tue thé 

Un Aikpilé & apliqué au: gland de. Ja 
ares, provoque incontinent l'urine com: 
me aufli un Limaçon entier pilé à aplique 
é même dans un linge. 

Le fiel d’une: Carpe avalé. entier, dans 
une cuillerée de vin ,'ou de boüillonsii er 
: Les Cloportes pilées avecvin blanc & 
bûeës, G leur poudre aufi buë en vinblanc. 

_Buvez trois Avelines pilées avec de 


J'eau pure pour l'Ichurie & pour la Stran: . 


gun où urine renduë goute à goute: - 
Pour faire uriner après.uñe longue-ré- 


 tention d'urine , & pour faire fortir la. 


pierre & la gravelle , lavez bien dix ou 


douze plantes entiéres de Cornes de Cerf 


fauvage , apelée en latin parles Botaniftes 
hr A verrucojum , eHuyez-les & les 
pilez fort dans un mortier, laiflez les trem- 
per environ.deux heures dans.nn petit ver: 
re de vin blanc, pafiez par un linge avec 
expréflion., & buvez la colature. 
Remarquez en paffant , que fi vous frots 
tez de Verruës ou Poireaux avec cette 
herbe enréïtérant, vous les ferez difparoi- 
tre 


PP 
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tre, C’eft une petite herbe qui s’éténd en Veflie. 
rond fur terre. 

- Une dragme de poudre de Zefts de 
noix fechez au four , avalée avec boüillen 
ou vin blanc, fait uriner, & chafle la gras 
velle. - | 

Pour toute rétention d'urine, mêlez 
demi verre de jus d'Ortie avec autant de 
vin blanc, avalez le tout à jeun, & réité- 
rez jufqu’à guérifon. 

Le fac d’Oignon blanc pilé &avalé avec 
du vin blanc à la quantité d’un verre en 
tout. ‘ 

Trois Mouches à miel au plus, fechées 
& réduites en poudre, prifes dans du vin 
blanc, pouffenc incontinent par les urines. 
Un Primat d’irlande, fujet à la fupreflion 
d'urine , a fouvent éprouvé ceremédeavec 
fuccès. ONE ’ 

Apliquez fur la région dela dim du . 
Creffon de fontaine, pilé. 

Une Dame étant tombée dans une fu- 
preflion d’urine caufée par la gravelle, & 
que plufieurs remédes ne pouvoient fou- 
lager, une femme lui confeilla de couper 
la peau d’une Anguille par morceaux & de 
les mettre fecher fur des charbons dans un 

pot de fer couvert de même matiére, en- 
fuite les réduire en poudre & d’avaler 
toute cette poudre avec du vin d'Efpagne. 


On peut fe EE de vin Blage au défaut de 
M 
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Veiie, Pautre , au bout de fix heures elle urina 
copieufement, & jetta enfuite plufieurs 
petites pierres. 


Strangurie ou dégoutement Fi urine avec dou- 
leur devant &5 après. 


Pilez deux Ecrevifles vivantes dansun 
mortier, verfez deffus un peu d’eau ou de 
Bierre ,exprimez-en le fuc & le faites ava- 
ler au Malade. Ce reméde eft bon. 

Prenez un Oïgnon haché menu, mettez- 
Je infufer dans de l’eau fimple durant vingt- 
quatre heures, bûvez de cette eau & vous 
vous délivrerez. 

Ruland a aprouvéle parfum fuivant, On 
fait cuire avec du vin un Raïfort haché 
dans un vaifleau bien couvert, on fait 
mettre le tout bien boïïillant dans une 
chaife percée , fur laquelle le Malade s’af. 
fied, ce parfum ouvre les conduits de l’uri- 
ne, la provoque & la tempére. 

La Moëlle de quatre ou cinq groffes 
pommes de Reinette cuites devant le feu, 
boüillie dans une pinte d’eau de fontaine ; 
boire toute cette quantité d’eau dans l’ef- 
pace d’une heure le foir en fe couchant. 

On enduit le nombril de fuif de Chan. 
delle. 

4 Pour la S:rangurie caufée par la boiffon 
de la Bierre. À valez une cuillerée d’eau-de- 
vie ou autant de bon vinaigre. 
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Dyfurie, ou urine renduë difficilement & avec Vefiie. 
douleur , dite Ardeur d'urine. 


La Dyfurie eft une difficulté d’uriner 
lorfque les Malades font de grands efforts 
& fouffrent de grandes douleurs en uri- 
nant, & d'autant que cette douleur leur 
caufe une fenfation de chäleur, ce mal eft 
nommé communément, Ardeur d'urine; 1 
femble que l'urine brûle l’urétre en paf- 
fant. Cette maladie a de l’affinité avee la 

Strangurie, mais elles différent pourtant, 
en ce que dans la Dyfurie l'urine fort auffi 
goute à goute, mais fans interruption & 
en la qualité requife. Secondement, parce 
qu’on ne reffent la douleur qu'en urinant, 
& non pas devant & après ,comme dans la 
Strangurie ; & en troiliéme lieu, parce 
que fouvent la Dyfürie n’eft pas caufée 
par l’acrimonie de l’urine, mais par le vice 
de la veflie ou des parties voifines , & par- 
ticuliérement du conduit urinaire, & 
que la Strangurie vient feulement de la- 
crimonie. | 

Les Remédes propres dans la Strangurie 
_ontlieuici, fpécialement la Mauve & rou- 
tes fes préparations , en tant qu'elle tem 
pére l'acrimonie de l’urine, & émouile le 
fentiment, 

La Conferve de fleurs de Mauve a gué- 
ri une Dyfurie accompagnée d’un piffe- 
M 2 
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fie, Ment de petits morceaux de chair, felon 


Zacutus Lufitanus. 
Le Syrop de Mauve efteftimé par Horf- 
tius le jeune. 

Prenez tous les matins cinq onces de 
décoction de Sébeftes, 

La moëlle de caffe eft finguliére à cet- 
te maladie. 

Avalez de la décottion de Mauve avec 
du Syrop violat, éprouvé par Foreftus fur 
lui-même, & fur plufieurs de fes amis. Le 
même dit qu'un homme a été guéri par 
le confeil d'une femme , en avalant du Lait 
de vache, dans lequel ilavoit fait boüillir 
des fleurs de Camomille. 

Prenez feüilles de Guimauves une poi- 
gnée & demie, Beurre frais deux dragmes, 
Miel demie livre, faites boüillir le tout 
dans deux pintes & demie d’eau, jufqu’à la 
diminution de la troifiéme partie ; ; pailez 
enfuite ce qui refte, & en donnez à boire 
chaud. 

Si la Dyffurie n’eft point caufée par-la 
pierre ou par le mal vénérien, prenez 
deux fois par jour une dragme de Gomme 
Arabique en poudre. Ce reméde a réüffi 
far un ami de M. Boyle, qui vouloit alier 
aux eaux. 

Pour l’ardeur d'urine aprés avoir été fur 

in cheval rude, buvez foir & matin une. 
écuelle de Lait chaud fortant de la va- 


} 
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che. Ou bien avalez un verre d'Oxycrac, Veñie. 


Flux d'urine involontaire , apelé Diabétes, 


I] n'y a point de reméde plus certain, 
felon Michaël, fameux Médecin à Leiplc, 
que de manger la Verge d’un Verrat cuite 
ou rôtie. 

La Vulve d'une Truye prife en poudre 
a guéri un homme fujet à cette incommo- 
dité dès fon enfance. 

Schroder a connu un homme qui s’em- 
pêchoit de piffer au lit pendant la nuit en 
fumant du Tabac. 

Un garçon de quinze ans & une fille de 
dix-huit, fujets àcette incommodité depuis 
leur jeunefe , on été guéris en mangeant 
dans des œufs fricaffez de la poudre de Sou- 
tis fechez au four , & la fille fut aufli déli- 
vrée d’une ficheufe & ennuyeufe jaunifle. 

_L'ufage du Lait de Brfebis & de Chévre 
avec un pêu de fucre, eft admirable pour 
l'incontinence d’ urine, 

Avalez en vous couchant la Cervelle de 
Liévre détrempéeen vin, c’eftun reméde 
éprouvé fur plufeurs perfonnes des deux 
fexes. 

Un Médecin s’eft guéri lui même d’une 
incontinence d'urine de vingt ans , en ava- 
lant une dragme de poudre de Hériffon 
calcinée dans un peu de vin rouge , en fe 
couchant. 
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Donnez à ceux qui piffent au lit fans le 
fentir, pendant un mois une dragme de 
poudre de Limaces rouges, defféchées au 
four dans un peu de vin rouge. 

Le gofier de Coq grillé ou rôti & bü en 
poudre dans du vin rouge, eft fpécifique à 
Pincontinence d'urine. 

Pour l'incontinence d'urine des femmes 
cau‘ée par la veffie déchirée dans un accou- 
chement difficile , la poudre de Crapaud 
feché ou calciné vif, fufpenduë dans un 
noüet fur la foffette du cœur, guérit fûre- 
ment cette afFeétion , fuivant l’expérience 
de Deers, des Anglois, & d'Ettmuller. 


Urine Janglante. 
La décoétion de Lierre de terre eft 


éprouvée, tant pour fe préferver que pour 


fe guérir du.piflement de fang & pour la 
gravelle. 


Ces remédes les plus reçûs dans toutes. 
les hémorragies & le piflement de fang, 


* font le Pourpier qui convient de quelque 


maniére qu'on l’employe, la Préle, la gran: 
de Confoude, la Millefeüille à fleur blan- 
che dont la décoétion eft admirable, & la 
Sanicle pilée à la quantité d'une poi- 
gnée ,infufée à froid pendant la nuit dans 
un verre de vinblanc, prefléle matin, & 
la colature avalée-à jeun, dontil y a de 
très-belles cures marquées ci-deffus à Par- 
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ticie du crachement & vomiflement de Vefie, 
fang ,; page 102. ne 

L’Agrimoine eft préférable aux autres 
fimples, de quelque maniére qu’on s’en 
ferve , foit intérieurement foit extérieure 
ment, mème dans lPulcére desreins ; on le 
mêle avec le Millepertuis, & il n’eft pas 
befoin d'autre reméde. 

Lidanus ajoûte l’Argentine à lAgri- 
moine & à la Mille feüille pour étancher 
Vurine fanglante, M. de la Duquerie dit, 
que l'Argentine eft encore bonne pour bri- 
fer le calcul, guérir les playes & lesulcéres + 
internes, & pour guérir les dyfflenteries. 

Renfermez un Crapaud fec dans un 
noïet de linge, vendez le au cou.par der: 
riére, enforte qu’il defcende jufques fur 
la région des reins , & le portez continuel- 
lement. | 

La déco&ion de racines & de fetilles 
de Mauve faite en eau à la confomption de 
la moitié, avalée trois matins de fuite à 
jeun, guérit le piffement de fang & la 
douleur de la veffie. 

Raclez avec un couteau du Savon de: 
Venife, & en mettez dans une petite cuile 
ler autant qu’elleen pourra contenir fans: 
le preffer , c'eft-à dire, près d’une dragme, 
& y ajoûtez quelque véhicule quiempliffe 
les places vuides dela cuiller, afin d’avoir: 
moins de peine à l’avaler, & aufli pouvoir: 
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Veflie. par Ce moyen en rendre une plus grande 

doie , & qu’il foit plûrôt délayé dans l’ef- 
tomac, & en prenez deux ou trois fois par 
jour s'il eft befcin loin des repas. Plu- 
fieurs perfonnes qui ne pouvoient aller à 
cheval ou marcher un peu fans pifler le 
fang & avoir le corps tout courbé , en 
ayant ufé, ainf qu'il eft dit ci-deflus, par 
Je confeil de M. Boyle, ontété guéries. 

Prenez dans un boïüillon une dragme de 
poudre de feüilles de Vigne fechées au 
four. | 

Les décottions de Renoïüée, de Pour- 
pier, de Prêle, & de fommitez de Ronce, 
font très-efficaces contre ce mal: & fi on y 

-! ajoûte un peu de jus de Grenade aigre , ou 

de Coin, elles en feront meilleures. 

Ufez entre le repas d’une T'ifane faite 
avecles racines de grande Confoude & de 

. Gomme Arabique. 


Veflie rogneufe. 

La décoétion de Prêle la guérit, felon 
l'expérience de Mizault. | 

La Caffe fouvent prife avec poudre de 
Régliffe. | | Yi 

Les Pignons mangez avec fucre & miel. 
Toutes fortes de Laits. * 

Sila douleur eft trop violente, on ferin- 
guera dans la veflie du Lait de vache nou-. 
veau trait, ou de l’eau d’Orge ou d’Agri- 
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moine avec fucre blanc ; on pourra aufli Veffie. 
difloudre dans cette injeétion un peu de 
bol d'Arménie ou de fang de Dragon , 
après que l’ulcére fera mondifié. 


Veffie ulcérée. 


Pour l’ulcére de la veffie, des reins ,ar- 
deur d'urine &flux de femence, buvez en 
forme de tifanne la décoétion en eau de ra- 
cine de Guimauve, qui eft aufli excélen- 
te pour la pierre , étant continuée ainfi 
qu’ileft marqué ci deffus en l’article de la 
pierre dans la vefie, page 260. On peut fe 
purger doucement pour ces maux avec de 
la Caffe infufée dans du petit Lait. 

Il faut prendte trois veflies de bœuf, 
les faire boüillir dans une faffifante quan- 
tité d'eau jufqu’à ce qu’elles foient cuites, 
enfuite le tirer @& les fécher entre deux 
fers, ou dans une tourtiére mife dans le 
four, jufqu’ace qu’elles fe puiflent pulvé- 
rifer , les prendre à jeun trois jours de füi- 
te en dofes égales dans de bon vin blanc ; 
& de l’eau dans laquelle elles auront cuit, 
on en fera des inje@tions dans la vefie ul- 
cérée par le conduit de la verge avec une 
petite feringue pendant trois jours au 
moins , & en cas que la guérifon ne foit 
entiére, on peutréïtérer le même reméde ; 
qui a été éprouvé avec fuccès. 
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Vefe. | 


Playe de la vefjie 


L'eau ou le jus de Préle en potion font 
fingaliers , ou la décottion de Lierre de 
terre , au de Pilofelle , ou de grande Con- 
foude. 

Lavez la playe avec vin rouge tiéde, 
effuyez la avec deslinges fecs, & y mettez 
de l’huile de fouffre & par-deffus l'emplâtre 
Diaulphuris de Ruland, & elle fera bien- 
tôt guérie ; ce qu'on a éprouvé fur un en- 
fant dent la veflie avoit été endommagée 
dans Popérationdelataille. Ou bien, 

Iüftilez dedans ia playe du Baume d’Ar- 
cæus, & par-deflus une compreffe imbibée 
d’icelui. Eprouvé fur une playe de couteau 
dans la veflie, par où l’urine fortoit. : 


MAT ADN PEU 
DES PEMUES 


Pertes de Jang des: Femmes. 


ie peau de Saule ratiffée, mife en dé- 
| coétion, buëen forme detifanneles ar- 
rête , aufli-bien que celle de l’Ofier , dont 
on lie les cerceaux. Ou bien, 

Faites boüillir cette même écorce d'O- 
fer dans du gros vin rouge , & en faites: 
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boire à la Malade , cereméde qui aétéen- Mar. 
feigné par une païfanne, areüfi dans une des F. 
perte de fang fort opiniâtre. 

On fe fert encore fort utilement d’une 
Tifanne faite avec la raclure de corne de: 
Cerf, & la moyenne écorce de Saule. 

Faites un Sirop avec du jus de Mille. 
feüilles & ce qu’ilfaut defucre, &en don- 
nez plufieurs cuillerées par jour à la Ma- 
Jade pour les hémorragies, tant par haut 
que par bas. ‘ 

On-a arrêté des pertes de fang terribles, 
en introduifant des linges & des pluma- 
ceaux trempez dans les blancs d'œufs. 

Prenez autant de toile d’arraignée qu’il 
en faut pour faireun gâteau de l'épaifleur 
& de la grandeur d’un écu blanc , faites-le 
frire dans un poëlon avec quatre cuillerées 
de vinaigre, jufqu’à ce que ledit vinaigre 
foit confommé , puis l'apliquez fur le 
nombril le plus chaud que la Malade le: 
pourra fouffrir. 

- Donnez demie once du fuc de Plantain .. 
& autant de celui d'Ortie,dans un verre de 
la décoétion de ces plantes, 

Donnez une dragme de poudre de fleurs: 
de Noyer deffechées ; avec du gros vin: 
Chaud. 

Abpliquez fur les reins une livre de ter- 
re glaife, détrempée avec deux pintes de: 
fort vinaigre. 
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Purgation des femmes , les provoquer. 
Prenez le matin à jeun pendant'quelques 

jours quatre doigts see d’Armoife dans 

un verre. 

Faites boüillir une bonne poignée de 
Matricaire dans un pot de terre vernifé, 
tenant deux pintes d’eau, à la confomp- 
tion de deux tiers, & vous donnerez un 
bon verre tiéde , de cette décoétion trois 
ou quatre matins de fuite à jeun, vers le 
tems à peu près que les purgations vien- 
nent à la Malade. 


‘Donnez à ia Malade un demi verre de 


vinc blanc avec une cuillerée d’eau-de vie. 
Par le parfum de lArmoife & du Soucy, 
jettés dans un réchaud de feu, reçû par le 
bas , une femme détenuë depuis deux ans 
dans un lit, abandonnée de plufieurs Mé- 
cins ,a été réglée promptement, & guérie, 
Accouchemens difficiles. 


Faites fécher à la cheminée ou dans le 
four, quand le pain en efttiré , des foyes® 
fiels d’Anguilles, & dans le befoin donnez- 
en à la femme en travail, la groffeur d’une 
avelineen poudre dans du vin , &elle ac- 


couchera dans peu. Vanhelmont dit qu'il 


a vû réüflir ce reméde plus de deux cens 
fois , fans qu'il l'ait jamais vû manquer ; 
des. perfonnes l’ont éprouvé depuis lui 
avec fuccès, & entr'autres fur une femme 
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dont on étoit prêt d'ouvrir le côté ; mais Mal 
on a êté quelquefois obligé de doubl er la desF. 
dofe de la poudre. 


 Defcente de Matrice. 


Faites faler des peaux d’ Anguilles , fai- 
tes-les enfuite fécher au four, pilez les &:. 
les réduifez en poudre, Mettez tous les 
jours deuxfois de cette poudre dans un 
convoy ou dans unréchaud de feu ; afin de 
recevoir la fumée parle bas avecunenton- 
noir renverfé ; de plus, faites cuire dans le 
potage que yous mangerez à midi & au 
foir, des racines de grande Confoude, & 
ne mangez guéres les premiers jours que 
vous ferez ce reméde, qui eft aufli bor aux 
defcentes du fondement, 

Une femme âgée de cinquante ans, fort 
incommodée depuis deux mois d’une def« 
cente de matrice, ayant pratiqué ce que 
detlus pendant quinze jours, & gardéle lit 
les dix premiers jours, n'ayant guéres man- 
gé les'premiers jours, a été parfaitement 
guérie, aufli bien que plufieurs autres. 

Brenez pour un fol d'Armoife, pour un 
fol de Beurre frais, & environ demi fep- 
rier de vinaigre rofat, ou au défaut de fort 
vinaigre commun ; faites botillir letout 
& apliquez le marc deflus le nombril. le 
plus chaud que la Malade étant au lit Je 
pourra fouffrir, 


278 LA MEDECINE 


LES FIEVRES. 
Fiévres Intermittentes. 


Fiévres Æ Es Vomitifs font très utiles , donnés 
une heure ou deux avant l'accès de la 
fiévre , fur-tout de la Quarte, Le Tartre 
émétique eftle plus ufité & le meilleur , on 
en donne ordinairement huit ou dix grains 
felon les forces du malade, dans un boüil:_ 
lon ou dans un verre de tifane laxative ; 1 
fait vomir & aller par le bas, emporte 
en peu de tems la fiévre. 

La faignée n’eft pas abfolument nécef- 
faire pour guérir les fiévres intermitten- 
tes, & on s’en pañfera pourvû que le Ma: 
Jade ne foit plétorique & fort fanguin, dit 
M. deS. Hilaire. 

. Un petit verre de fuc crud de Chicorée 
fauvage , quatre onces de fon eau difti- 
Jée , donnée ,aux premiéres aproches de 
l'accès des fiévres , les guérit ordinaire- 
ment en deux outrois prifes. 

La Racine de grande Gentiane donnée 
depuis demi dragme jufqu’àa une dragme 
en poudre avant l'accès, fair faer ; & fi on 
le réitére , elle chaîle abfolument les fié- 
vres intermittentes. | 

Pour toutes fiévres intermittentes. 
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Preñez une charge de fufl de poudre à Fiévres 
Canon , une bonne pincée de Sel gris, 
deux ou trois goufles d' Ait, le jaune d’un 
œuf frais du même jour, & pour un fol 
de Safran en poudre. Mêlez le tout après 
avoir bien pilé l’Ail, le Sel, & la poudre 
a Canon enfemble , couvrez entiérement 
le doigt annulaire de la main gauche trois 
ou quatre heures avant l’accès de la fiévre 
avec cette compofition que vous y laifle- 
rez Cinq ou fix jours, tenant pendant ce 
tems la main gauche ‘chaudement fans la 
laver. Ce reméde a été éprouvéuntrèse 
grand nombre de fois. 2 
Dans trois chopines d’eau, faites boüil- 
lir fix Pommes de Reinette mifes en mor- 
ceaux fans Ôter la peau, réduifez les trois 
chopines d’eau à une pinte par l’ébulli- 
tion , laquelle étant froide , faites-y infu- 
fer pendant toute h nuitune once de Sé- 
né, autant de Réglifle nouvelle, mife en 
morceaux , une dragme de Criftal minéral, 
une poignée de Pimprenelle avec un Cie 
tron mis en tranches. Faites quatre prifes 
dela colature, dont vous en donnerez deux 
le matin, l’une à fix heures,& l’autreafept,. 
& les deux autres le lendemain, à moins 
que le Malade eût été beaucoup purgé ; car 
en ce cas, il faudra donner un jour de 
repos entre deux, Cette Tifanne a été don- 
née autrefois par M. Bouvart premier Mé- 
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Fiévies decin du Roi, à un Gentiihhomme , qui 
guérit quantité de fiévres à la campagne 
par ce feul reméde. 


Fiévre Tierce. 


Apliquez fur le nombril du Malade de 
Ja racine ‘de Langue de Chien nouvelle- 
ment tirée de terre, nétoyée & coupée par 
tranches en long , avec un linge par-deflus 
pour l’y tenir arrêtée , & la renouvelez de 
douze en douze heures ) elle attirera une 
- grande puanteur, & guérira la Fiévre mé- 
me invétérée de plufieurs mois,ainfi qu’on 
Fa éprouvé. 

Les propriétez de la graine de Thali- 
tron font telles. Premiérement pour les 
fiévres Tierces ou Quartes , tant aux hom- 
mes qu’aux femmes, 1l faut prendre demie 
dragme de cette graine dans un œuf cuit 
moller au lieu de fel , & le donner au Ma- 
laide deux heures RER le friflon , & ob 
fervér qu’il n'ait bû ou mangé OU 
res auparavant , & foit aufli après deux 
héures fans boire ni manger. 

Nota. Remarquez que pour ufer méthodique- 
ment de cette graine, ileft bon de prendre 
le foir un lavement , & le lendemain maun 
fe faire faigner, & le foir enfuite du même 
jour prendre un autre lavement , & le len- 
demain fe faire encore faigner ; puis le jour 
fuivant, fi la fiévren'a point quitté le Ma- 
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Jade , prendre de ladite graine. Fiévres 
Pour les fiévres continuës , il faut faire 

prendre au Malade pareil poids de demie 
dragme de cette graine les jours de crife à 
jeun , avec pareille obfervation pour le ré- 
gime de vivre ; & il faudra couvrir le Mala- 
de, attendu qu'il ne manqüera pas de fuer, 
& enfuite il fera foulagé. Pour les enfans ,- 
il ne faut que le poids de dix huit ou vingt 
grains felon l’âge du Malade. 

Pour la Gravelle, il faut mettre tremper 
le poids de demie dragme , & plusfion 
veut, de ladite graine, dans du vin blanc 
du foir au lendemain, & boire l'infufion 

le matin fuivant, l’on en pourra prendre 
encore au foir fi l’on veut en fe couchant, 
& continuer, | 

Pour la Dyffenterie ou flux de fang il: 
en faut donner au Malade pareil poids de 
demie dragme à jeun dans du vin rouge, 
s’il n'ya point de fiévre, & dans un œuf 
cuit mollet,ou dans un boüillon, s’il y a 
fiévre, & qu’il fe tienne au lit chaudement; 
s’il n’eft foulagé dela premiére prife, ilen 
pourra encore prendre deux ou trois, de 
deux jours l’un de la même maniére. Re- 
marquez qu'il ne faut point donnerce res 
méde au malade qu’aprés les fept ou huit 
jours de la dyffenterie , d'autant que l’ar- 
rêtant trop tôt , ilen arriveroit Inconvé: 
nient, + 
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Fiévres Pour fortifier l'eftomac, cette graine fe 
met en poudre avec le plat d’un couteau fur 
un papier blanc, & on en ufe de deux 
jours l’un pendant un mois ou deux , juf- 
qu’à la quantité du poids de vingt ou vingt- 
quatre grains dans du vin trempé, ou dans 
du boüillon. 

Pour étancher le fang des playes ou du 
nez, prenez cette graine entiére ou en 
poudre, & la mettez fur la playe fanglante; 
files feüilles de la plante font vertes, étant 
broyées entre les mains , & apliquées fur la 
playe, elle font le même effét, & mêmeel- 
les la guériflent, Paplication étant con- 
tinuée, car elles font vulnéraires. Et lorf: 
gu'on faigne aétuellement du nez, il faut 
attirer de ladite graine par le nez comme 
on fait le rabac, & letenir un peu de tems 
bouché pour l'arrêter. 

Pour empêcher les fréquentes hémorra- 
gies du nez , il faut porter une pincée où 
deux de ladite graine dans du papier pen- 
dant au cou. | 

Pour les Pertes exceflives des femmes, 
il faut pareillement qu’elles en portent 
penduës au cou, & files pertes continuent 
toujours , il faut qu'elles en avalent dans 
du vin trempé , ou dans du boüillon en mé- 
me quantité de demie dragme , & felon 
quelques-uns , plein un dez de fémme à 
coudre , & qu’elles foient deux heures 
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devant & deux \ a 1, Wprile fans Fiévres 
boire ni manger Pas cette gral= 
ne prife plein un dez à coudre, a réüfli dans 
des pertes de fang des femmes, que nuls 
autres remédes n'avoient pû arrêter. 

Remarquez que quand cette graine eft 
prife réduite en poudre , elle en fait plus‘ 
promptement fon effet. 

Pour les ruptures & les defcentes d’intef- 
tins , tant grandes & invétérées qu’elles. 
foient, une dragme de graine de Thali- 
tron aux plus forts , moins aux En x 
donnée dans un œuf frais cuit mollet, 
dans un peu de boüillon ; en fept ou huit 
jours au plus qu’elle fera continuée, guérit 
abfolument , apliquant fur la rupture le ca- 
taplafme décrit ciaprès ; ou à fon défaut, 
on peut fe fervir de ’emplâtre contra Rup- 
turam , qu'on trouve tout fait chez les 
Apotiquaires. Les petits enfans & les es | 
ples bubonocelles n’ont point befoin ab 
folument de cet Emplâtre, ni du ue à 
me; car le bandage fufhit avec une prife ou 
deux du poids de vingt grains de la graine. 

Un Curé de re en a fait de très- 
belles cures. 

Le cataplafme fe fait avec du Ris , des 
Féves de haricot , & de l'écorce de Grena: 
de , dont on fait une efpéce de bouillie en 
cette forte. Il faudra mettre le Ris , & les 
Févesentiéres cuire lentement avec l’écor: 


_ Fiévres ce de Grenadebn 


Æ : 


‘Nota. 


 guéries delafiévre tierce en flairant conti- 
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drogues à difcrétiun , y ajoutant peu à peu 
de l'eau à mefure qu’elle fe confommera ; 
ainfi cette efpéce de bouillie fera extrême- 
ment gluante & tenace, qu'on apliquera 
fur la partie , comme il eff dit ci-deffus. 
Remarquez que comme la graine de 
Thalitron eft fort aftringente , il n’en faut 
point trop donner , particuliérement aux 
enfans , de peur de les trop conftiper. 
Pour les enfans à la matnmelle on en met 
Je poids de 24 grains dans une poëlonnée 


de boüiilie , qu'on y méle pour les en 


nourrir , & on met un bandage avec un 
comprefle fur la defcente. L 

Un ouvrier confeilla à un homme à qui 
la fiévre tierce devoit venir la nuit , de 
mettre en fe couchant entre chaque doigt 
de fes deux pieds un morceau de Lard fa- 
lé , de la largeur & de la longueur de fes 
doigts , & d'enveloper fes pieds avec du 
linge , pour empêcher les morceaux de 
Lard de changer de place: le Malade lefit 
& s’entrouva bien, car il fut délivré de la 
fiévre , dont il n’eut aucun reffentiment 
par la fuite. 

Les Ephémerides de Leipfc font men- 
tion du reméde ci deflus , & raportent 
de plus que*plufieurs perfonnes fe font 


nuellement un petit baril rempli de Tarc, 


e , de chacune de ces. 


sai din éumes Éiciés) > be RS. De Le. © 
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 efpéce de graiffe dont les Rouliers d’'Al-piévres 
lemagne frottent les effieux des rOUËS de. 
leurs charettes. 

. Quelques perfonnes ont été guéries de 
_ Ja févre tierce & double tierce en mâ- 
chant & avalant à l’aproche de l'accès , en- 
viron le poids de demie dragme de fetil. 
les vertes du Chardon étoilé, ou Chauf. 
fetrapes qui Tont fort améres. 

D'autres après avoir coupé ces feüilles 
fort menu avec des cifeaux , les mettent 
infufer pendant quelques heures dans demi  & 
verre de vin blanc, & étant prêts à avaler 
Je tout, ils y mêlent autant d'eau qu'ilya 
de vin, On peut faire fecher de fes feüilles 
a l'ombre pour prendre en hyver le même 
poids de leur poudre infufée comme ci- 
deffus. Pour les enfans on diminuë la dofe 
du tout à proportion de l’âge. 

Le jus de Bourache pris au commence- 
ment des fiévres cierces en a guéri un grand 
nombre. 


Fiévre Quarte. 


Vous commencerez la guérifon de la 
_ fiévre quarte, dit M. du Bé , par une legé- 
re faignée , & par une petite purgation ; 
telle que celle 

Prenez un verre de décoétion de fleurs 
de petite Centaurée , dans laquelle vous 
ferez infufer trois gros de Sené , y dé: 
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Fiévres layant une once de fyrop de fleurs de Pé.. 


cher ou de Pommes compofé , pour don- 
ner au jour de ’intermiffion de la fiévre , & 
à lPaccès qui fuivra la prife de cette purga- 
tion , vous donnerez durant fon commen: 
cement un gros de poudre de Quüinquina, 
qui aura infufé toute la nuicdans un verre 
de vin clairet , en remuant la poudre avant 
que de l’avaler avec le vin , réïtérez fi la 
fiévre revient, & quand même elle ne re. 
viendroit pas, il eft bon de Île prendre 
deux fois aux jours qu’elle dévroit revenir, 
pour aflurer la guérifon. Le même M da 
Bé, dit s'être délivré par la méthode ci- 
deffus d’une fiévre quarte , dont il futacta- 
qué à l’âge de foixante- dix neuf ans, 
qu’il regardoit comme une meflagére de 
Ja mort. 

M. Boyle affure qu’il a guéri plafieurs 
fiévres quartes de fix mois , avec une ou 
“deux prifes d’une dragme de poudre de 
Quinquina immédiatement avant l'accès. 

Une dragme de Myrrhe dans un verre 
de vin blanc , prife au commencement du 
froid de la févre quarte , la guérit fans 
y manquer. 

Quelques uns prérendent qu'une dragme 
de poudre d'écorce de Prunier & de Ceri- 
fier, infufée dans du vin blanc, & donuée 
au commencement de l'accès de la fiévre 
quarte , la guérit comme le Quinquina. 
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Diflolvez le jaune d’un œuf frais dans Fiévres 
un verre de vin blanc, & l’avalez au com. 
mencement du friflon. 

Pour la fievre quarte & tierce, allumez 
une méche fouffrée, renverfez une bou- 
teille de verre double contenant unepinte 
de liqueur , fourez dans cette bouteille le 
bout de la méche allumée , laquelle brûlera 
_ jufqu'a ce que la bouteille foit remplie de 
Ja fumée du fouffre , & alors la méche s'é- 
teindra d’elle mème. La bouteille étant 
ainfi remplie de ladit famée, vous la met- 
trez fur fon affiette , G& vous jetterez de. 
dans deux verrées d'eau, enfuite vous la 
boucherez bien pour empêcher la fumée 
d'en foruir , & vous l’agiterez bien avec 
l'eau , jufqu” à ce que vous ne voyiez plus 
de fumée , & qu’elle foit entiérement mê- 
lée avec l’eau. Vous donnerez au Malade 
un verre de cette eau un demi quart d’'heus 
re ou environ avant l’accés dans lelit ;& 
aprés l'accés , vous lui donnerez à manger 
à fon ordinaire. Vous donnerez le fecond 
verre d’eau à la même heure devant l’accés 
fuivant , lequel ne reviendra pas, ou s’il 
revient, vous donnerez un troifiéme verre 
d’eau encore à la même heure avant le 
troifiéme accés , ce qui arrivera trés-rae 
rement. 

Vingt-quatre heures avant laccès, fai- 
tes tremper une poignée de toûte la plante 
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Fiévresde Bur/a paftoris dans un demi feptier de 
vinaigre, avec plein une coquille entiére 
d'œuf de fel commun. Lorfque la fiévre 
commencera à fe faire fentir, apliquez fur 
l'eftomac du Malade les fufdites herbes 
infufées & les y arrêtez avec un linge, 
dont vous le ceindrez , cela le fera repo- 
fer &:diminuëra la fiévre ; & vous réï- 
térerez une pareille aplication, s’il eftbe: 
foin à Un autre accés. 
Pour les fiévres avec friflon , faites 
_boïullir: demie poignée de Bourache dans : 
demi feptier de vin clairet, à la diminution 
de moitié , paflez par un linge avec ex- 
preilion, & que le Maladeavalela liqueur 
tant foit peu devant le friflon , & ilguérira. 


Pour le Pourpre. 


Prenez une poignée de chacune des 
herbes fuivantes ;fçavoir, Buble , Bétoine, 
Angélique ; Agrimoine , Mouron à fleur 
blanche ou Morgeline , Lavande, Vervei- 
ne , Sauge, Thym fauvage, Marjol aine, 
Hylope : faites boüillir toutes ces herbes 
dans du vin ou de la bonne bierre, mettez 
le tout enfuite fur des étoupes en forme 
de calotte , que vous apliquerez fur la tête 
du Malade , le plus chaudement qu'il le 
pourra fouffrir envelopez fa tête , & le 
couvrez médiocrement dans fon lit, il 


n’eit 
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n’eft pas néceflaire de le fairefuer. Cere- Fiévres 
méde attire tout le venin & coupe la fé- 
vre ; on peut le réttérer s’il.ne fai .pas fon 
effec la premiére fois. Remarquez qu’il ne 
faut pas attendre pour faire ce reméde que 
le Malade n’ait plus de force, mais on ne 
peut le mettre en ufage trop tôt, on peut 
fe pafler de quelques-unes des herbes , fi 
on ne les a pas toutes. 


Déire. 


Pilez de la Bétoine & dela Joubarbe 
avec de l’onguent Populeum , & les apli- 
quez en forme de cataplafme fur la tête 
rafée du Malade. 


Tnfomnie dans les Fiévres aiguës. 


Prenez un jaune d’œuffrais & autant de 
gros fel, battez-les enfemble en forme d'on- 
guent que vous apliquerez fur le frontal 
entre deux linges & compreffles. Ce fron- 
teau ne morfond point le cerveau, ni ne 
caufe point de tels accidens quefontla con- 
ferve de Rofes, ou l'Oxyrrhodin, & foula- 
ge davantage. Ce reméde eft éprouvé. 


Maniere affurée de prendre le Quinquina 
pour toutes Jortes de Fiévres. 


Prenez du Quinquina en poudre pañlée 
au tamis le, plus fin, au poids d’une once. 
Prenez enfuite une bouteille de verre 

; N 
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“Fiévres double qui tienne environ quinze ou feize 
verres de vin, & qui ait le col étroit, afin 
-qu’on la puifle boucher plus exaétement 
pour empêcher le vin des'évanter, mettez 
-dans votre bouteille l’once de quinquina, 
-& quatorze verres de vin du plus rouge & 
du meilleur, bouchez bien la bouteille & 
laiffez infufer le Quinquina deux jours & 
deux nuits avant que d’en ufer, fans l’a- 

procher du feu. min: 

Le même jour qu’on mettra infufer le 
Quinquina, c’eft-à-dire , deux jours avant 
que d’en ufer, il faudra donner au Malade 
une legére purgazion ; mais s’il doit avoir 
l'accès de la fiévre le matin de ce même 
jour, il faudra le purger le jour précédent ; 
& s'il a l'accès tous les jours, on lui don- 
nera la purgation hors le tems de l'accès. 

I! ne faut pas oublier de remuer la bou- 
teille de haut en bas au moins cinq ou fix 
fois le jour , & aufli immédiatement avant 
que de verfer le Quinquina pour lé boire ; 
& pour cet effet, ilnefaut pas que la bou- 
teille foit entiérement pleine, afin que le 
vin y ait plus de mouvement. 

Le tout étant ainfi difpofé, 1l faudra 
obferver exaétement ce qui fuit. 

Le premier jour que le Malade prendra 
le Quinquina, 1l faudra lui en donner un 
verre de quatre en quatre heures jufqu’au 
nombre de quatre verres, &:le faire man- 
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-ger deux heures après chaque verre. ParFiévres 
exemple, à cinq heures du matin on lui 
donnera le premier verre, à fept heures 
précifément il mangera ; à neuf heures il’ 
prendra le fecond verre, à onze heures il 
-mangera ; à une heure le croifiéme verre, 
à trois heures il mangera ; à cinq heures le 
dernier verre, & à fept heures il mangera. 
"Si on veut que le dernier repas nefe fafle 
pas fi tard, il n’y a qu’à avancer la premié- 
re prife du Quinquina. 

On gardera ponétuellement la même 
conduite le fecond jour. Le troifiéme jour 
on obfervera encore Ja même chofe, ex- 
cepté que le Malade ne prendra que trois 
verres de Quinquina, & mangera autant 
de fois. 

Le quatriéme ‘jour il n’en prendra que 
deux verres ; le premier à fept ou huit heu- 
res du matin, pour manger à neufou dix 
heures ; & l’autre verre à quatre heures . 
après midi, pour manger à fix heures. - 

Pendant ces quatre jours la nourriture 
du Malade doit être folide , c’eft.a dire, 
qu’il ne mangera autant que faire fe pourra 
que du bon pain & du bon rôti, & s'abf- 
tiendra de boüillons, potages , fruits, 
-poiflons , & autres chofes femblables, il 
boira de bon vin avec un peu d’eau. 

Les pauvres, à faute de rôti, pourront 
ufer de boüilli, mais non de boüillons ni 

N 2 


Fiévres des potages, qui par leur onétuofité empé: 


Nota 
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chent l’aétion du Quinquina. 


I] faut remarquer que le Malade ayant 
commencé de prendre ie Quinquina , ilne 


faut rien omettre du tout {ur la conduite 


ci-deffus marquée , en forte. que fi l’accés 
de la fiévre vient aprés avoir pris le pré- 
mier ou le fecond verre, on ne laiflera pas 
de prendre les deux autres, de boire & 
de manger aux heures marquées dans le 
froid & dans le chaud de la fiévre, tout de 
même que fi on fe portoit bien .; & quel- 
querépugnance que le Malade ait à man- 
ger, il faut néceffairement qu'il mange, 
autrement le reméde lui nuiroïit au lieu 
de lui profiter. ; 

Si tout ce qui eft marqué ci deffus ef£ 
obfervé exaétement , & que le Quinquina 
dont on fe fert foit bon, car on le falfifie 
fouvent, quelque longue, fâcheufe & 
opiniâtre que la fiévre ait été, elle eftem- 


portée par ca reméde en peu de jours, 


fans faire aucune évacuation ni par le haut, 
n1 par le bas, ni fans caufer la moindrein- 
commodité, car fa vertu et de confumer 
les humeurs & non pas de les évacuer, & 
cela fe fait avec une telle promptitude, 
qu'il femble que ce foit plûtôt un miracle, 
que l'effet d’un reméde ; ce qu’on aremar- 
qué en un très-grand nombre de Malades 


à qui on l’a donné. | c 


un 
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Quelques Marchands mélent plufieurs Fiévres 
fortes d’écorces avec le Quinquina, mais 
on les peut diftinguer facilement , ou par le 
goût ou en les rompant , car le Quinquina 
eft compaéte, de couleur rougeâtre , amer à}... 
& fecafle ner, & les autres laillent des fi: 

amens. On ne doit pas fe fervir de celux 
qui eft pulvérifé depuis long-tems , car il 
perd fa force & fon activité étant pulvé- 
rifé , quelque foin qu’on prennede le bien: 
empaqueter , il ne faut donc le pulvérifer. 

que deux ou trois jours tout au plütôc 

avant que des’en fervir, & ne l’acheter ré* 

duit en poudre que de“ Marchands de la 
probité defquels on eft afluré pour l'avoir: 
pur & fans mélange. 

Si la-maladie a été longue & fâcheufe .. 
ce qui marque une grande abondance 
_d’humeurs, il fera à propos,pour éviter une: 

rechute,de prendre encoreune demieonce: 
de Quinquina trois: ou quatre jours après 
en avoir pris une once , le faire infufer 
comme le précédent , dans huit verres de 
bon vin,& en prendre deux verres:par jour: 
le premier à fept ou huit heures du matin, 
pour manger à-neuf ou dixheures, & le- 
fecond verre à quatre heures du foir , pour: 
manger à fix. 

Pendant l'ufage de ce reméde:, le Mala- 
de eft libre de fe tenir couché ou levé, il 
peut agir & faire quelque dv pourvû: 


 Fiévres 
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que ce foit fans grande aplication, & en 
fe divertiffant. | 

Quinze jours où environ après avoir 
pris le Quinquina , il faut prendre une legés 
re purgation qu’on peut réïtérer de tems 
en tems fi la fiévre à.laiffé quelque incom- 
modité, comme pefanteur dans les mem: 
bres enflûres aux pieds & aux jambes, 
ce qui eft affez ordinaire après la fiévre 
Quarte. La maniére fuivante pour purger 
n’eft point dégoutante, & fait un bon effet. 

Prenez demie once de Séné, un gros de 
Rhubarbe, deux gros de Criftal minéral, 
un Citron coupé par tranches , & un petit 
morceau de fucre. Faites infufer le tout 
enfemble à froid depuis le midi jufqu’au 
lendemain matin, dans un vaifleau bien 
bouché, dans environ une chopine d'eau 
de riviére, puis vous en prendrez un bon 
verre à fix heures du matin, & un autre 
verre à fept heures, & à neuf heures un 
boüillon où l’on aura mis boüillir beaue 
coup de Bourache, de Laituë, Pour- 
pier, &c. 

Il y auroit du danger de faire prendre 
du Quinquina aux enfans , parce que la fié- 
vre leur caufant du dégoût , on ne pourroit 
pas venir facilement à bout de leur faire 
prendre de la nourriture , & le Quinquina 


: s’attachant aux membranes de leur efto- 


mac , il le ruïneroit. Il faut donc que ceux 
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aufquels on.en fait prendre, foient aflez Fiévres 
raifonnables pour voir que c’eftune nécef- 
fite abfoluë de bien manger pendant l’ufa- . 
ge de cereméde. 
_* Si on le fait prendre à des jeunes gens: 

dans lefquels il eft à croire qu'il ny a pas 
fi grande abondance d’humeurs que dans 
une grande perfonne , & qui ne peuvent 
pas prendre autant de nourriture, il faut 
avoir la prudence de diminuer quelque 
chofe des chofes ci-deffus marquées ; par 
exemple, au lieu d'une once de Quinquina. 
n’en mettre que demie once ou environ- 
dans fept ou huit verres de vin, &nen 
donner qu’un demi verre chaque fois, au 
lieu d’un verre entier. 


Remarques de M. du Bé touchant les occa- 
fions dans lefquelles il faut s’abtenir de. 
l’ufage du Quinquina. 


Je fuis convaincu de plufieurs belles 
expériences qui ont rendu le Quinquina 
très recommandable auprès de SaMajefté, 
des Princes, & des plusconfidérables per-- 
fonnes du Royaume qui lemployent jour: 
nellement , non feulement contre les fié- 
vres quartès, mais Contre toutes fortes de: 
fiévres intermittentes. 

Que fi je pablie les qualitez -de ce fa- 
meux fpécifique , je doisaufliavoüer que: 
j'ai entendu diverfes plaintes des Malades: 

N 4 
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Fiévres des mauvais effets qu’ils en ont fenti,mais 
Jorfque je les ai pefés à la balence de la. 
Médecine, j'ai trouvé que l’abus qu’on fait 
de ce reméde en le donnant, lorfqu'il ne 
doit être donné dans certaines conjonétu- 
res , fait tout le fujet de ces plaintes , que 
je veux arrêter ; en marquant ici tout ce 
que j'ai connu par de longues & diverfes 
expériences , afin que les riches , ni les 
pauvres ne fouffrent point les mauvais ef- 
fets d’un reméde innocent , qui ne les cau- 
fe qu’à raifon du fujet peu difpofé à en re- 
_cevoir les bonnes qualitez,. 

FE Fai donc remarqué que le Quinqui- 
5a ne fe donne pas fanscrainte durant les 
fiévres continuës , dont la caufe ordinaire 
efkune bile de feu & de flammes qui affu- 
rément fera irritée par ce reméde, quoi- 
qu’il y ait beaucoup de Médecins qui ofent 
en donner durant les fiévres fübintrantes, 
qui font diftinguées des continuës par les 
friflons qui les précédent & les fueurs qui 
les accompagnent fur la fin. 

If. Il ne doit être donné non plus dur 
rant toutes les inflammations de quelques 
parties que ce foit, n1 dans les maladies de 
Ja Poitrine où il y aura douleur , toux, 
chaleur & fécherefle , fi ce n'eft que la 
difficulté de refpirer ne dépende d’un 
Afthme caufé par une matiére pituiteufe , 
engagée dans les conduits du Poumon , 
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ou que l’opreffion de Poitrinene foit cau- Fiévres' 
fée parlacompreftion du diaphragme , ou 
de la grofliére vapeur élevée de lobftruc- 
tion des partiesinférieures. 

IIL. Il faut encore obferver , que quoi- 
que ce merveilleux reméde convienne à 
toutes les fiévres intermittantes qui ont 
leur fiége dans le bas ventre , il demeure 
néanmoins fans effet lorfqu’elles font ac. 
compagnées de fchirre ou de dureté dans 
quelques-parties, comme font la Rate, 
le Foye, le Pancréas & le Méfentére, par-- 
cequ'il eft difficile que ce grand reméde 
pénétre par fa qualité apéritive la dureté. 
de ces parties , qui eft infurmontable ,. 
quoique ce reméde convienne aux. obf- 
truétions & même à la Cachexie, qui ef. 
un commencement d'Hydropifie où dimi- 
nuütion de la chaleur naturelle dans un 
corps de mauvaife habitude, 

IV. Cequi empêche encore l'effet du. 
Quinquina , c'eft lorfqu'on ne fe prépare 
pas le corps parles faignées & par les pur- 
gations,en vuidant l’amas-d’ordure dansles 
 vifcéres nourriciéres caufé ou par la rete- 
nuë des ordinaires des femmes, ou par l&: 
fapreffion des Hémorroïdes aux hommes; 
ce qui arrive encore fi le Malade ufe de: 
Lait , de Laitages , de Lépumes , de viane: 
des falées, épicées , & de Patifferies. 

:V. Qu'iln’eft pas re. nutile, mais: 
Lee ESS 


\ 
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. Fivrespernicieux lorfqu’il eft donné aux fiévres 

| lentes & invétérées, quandelles dépen- 
dent d'un vice confidérable de quelque 

| partie principale, comme dans celle qui 
font accompagnées d'un abfcès ou d’un 
cautére interne ; car comme telles fiévres 
ont déja réfifté à la pratique de beaucoup 
de remédes, 1left croyable qu’elles ne cé- 
deront pas à ce fpécifique fébrifuge. 

: VI. Mais fur-tout j’ai remarqué que 
lorfque la fiévre quarte eft caufée par une 
mélancolie adufte , ou une bile brûlée , 
comme eft celle qui fuccéde aux fiévres 
doubles, tierces & concinuës , il faut s’abf- 
tenir de Quinquina , parce qu'il n’y a au- 
cun acide qu'il puifle combattre ; & dans 
cette conjonéture il eft nécelfaire de recou< 
rir à la faignée, aux boüillons rafraîchilf- 
fans , au lait clair, & aux petits purgatifs, 
ce qui doit auffi être pratiqué dans les fié- 
vres tierces , ou doubles tierces , durant 
lefquelles on doit donnér le Quinquina 
avec l’eau commune , quand on connoit 
qu’il eft nuifible avec le vin, & même il 
fera utile de changer quelquefois de mé- 
thode , en donnant un gros de Quinquina 
en poudre , pour faire un Bol avec du fy- 
rop de Capilaire, ou avec du miel épaiffi, 
envelopé dans du pain à chanter. 
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Boüillons pour les Pauvres Malades, dont Adele 


Riches mêmes. ufoient du tems d' Hypocra- 
te, de Gallien, d'Avicenne , € dont ils 
ufent encore en Perfe € en Turquie. 


Prenez trois onces d'Orge mondéou 
d'Avoine mondée , qu’on apelle Gruau, 
jettez deffus quatre pintes d’eau boütllan- 
te , laiffez infufer le tout fur un petit feu 
lent ,ou cendres chaudes , jufqu'a ce que: 
le grain foit bien enflé, faites le bien boüil- 
lir enfuite jufau’à parfaite décoétion. Pref: 
fez le tout comme on fait les pois pour: 
faire de la purée , faites boüillir dans cet-: 
te décoétion trois onces de Miel bianc , le: 
Miel commun eft affez bonl’écumant bien 
fort ; faites-y boüillir encore un brin de: 
Thym , Sariette , Marjolaine , Sauge , 
. Baflic, ou un peu d’Oignon,mettez-y un 
filet de vinaigre ou dé verjus & le falez un 
peu, au lieu de Miel il y en a qui y met- 
tent un peu de Beurre frais dans le païs où 
ileft bon, mais le Miel eft plis fain , Ge. 
‘ik vient le‘ventre libre. 

Si la fiévre eft violente, on ne-donnera : 
que le clair de ces boüillons aux:Malades : 
fi la fiévre n’eft pas forte, & que les Mala- 
des ayent befoin de nourriture , vous done - 
nerez le boütllon plus épais, remuant , . 
avant que detremper , une efpéce de botiil-… 
le qui va au fond, L’avoine RIGUAee qui ef - 
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Boüil- le Gruau vaut mieux que l’Orge mondé, 


lors. principalement pour les maux de poitrine; 


fiévres putrides , diflenteries ,& flux de 


fang. On peut mettre un peu de pain dans 


-ces boüillons , quand le Malade commence 
à avoir apetit, pour réveiller le goût du 


Malade par.quelque changement, on peut 


y. faire boïillir quelques fruits ou y. met- 
tre quelques amandes pilées, douces ou 
améres , à fon choix. Ces boüillons fe con- 


fervent deux ou trois jours en été, & trois. 


ou quatre en hyver.. 


Extrait d'un Memoire dreflé par un très-ba- 
bile Médecin de la Faculté de Paris , tou- 
chant l'utilité , la préparation € l'u/aze 
des Tifannes , ou Boüillons ci-def]us. 


Les Tifanes, ou Boüillons d’Orge ou 
d’autres grains font aifez à préparer , ne 
coûtent guéres , & font encore en ufage 
parmi les Mogols , dans toutes les Indes 
Orientales , dans le Méxique, en Norvé: 
ge, & en plufeurs autres païs du Nord & 
en Dauphiné, autant pour les perfonnes 
faines que pour les malades , en Angleter- 
re, & dansle Languedoc pour les malades, 

Ces: Tifanesfont des Boüillons d'Orge 
ou d’autres grains , &. ils font non feule- 
ment aufli bons que ceux que l’on fait 
avec dé la viande , mais meilleurs en plu- 
fieurs maladies très-ordinaires parmi. les 


= 
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pauvres de la campagne ,comme dans les poüig® 
fiévres tierces & ardentes , dans les flux lons. 
de ventre qui viennent de pourriture, dans 
les dyflenteries , & dans les fiévresqui font 
accompagnées de ces accidens, dans les 
pleuréfies , effrenéfies , &c. 

Us font plus agréables que ceux à la 
viande , parce qu’on les peut changer en 
mille maniéres , & ils fe corrompentmoins 
que ceux à la viande, fe pouvant garder 
jufqu’à quatre jours. 

L'Orge ef le grain dont l’ufage doit étre 
le plus général ; le Ris doit être préparé. 
dans les ocafions où l’on a plus à craindre 
la corruption des ahimens par une humidi- 
té fuperfluë ou pourriffante, comme dans 
le flux de ventre caufé par une précipita: 
tion des férofitez, ou dans ceux qui font 
accompagnez d’une grande puanteur , & 
dans les dyffenteries, | 

Les Lentilles doivent être meilleures 
dans les petites véroles ou fiévres pour- 
prées où l’on a raifon de craindre le flux de 
ventre , quand on n’a pas lieu d'en efpérer 
qui foitcritique , & dans celles des petites. 
véroles qui tiennent de l’'éréfipèle. 

Le petit Bled, ou l’'Epeautre doivent 
être meilleures que l’orge dans les occa- 
fions où l’on a befoin de nourrir davanta- 
tage & d'épaiflir, comme dans les fiévres 
lentes où les entrailles font libres, & où 
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Boüil. le Poumon fouffre, foit par la chute d’une 


Jons. 


“ 
ANota, 


férofité falée, foit par la fubtilité du fang ,. 
ce qui foit entendu fur tout à Pégard de. 
ceux à qui le lait n’eft pas propre. À 
L'Avoine paroît être entre le Bled & 
l'Orge ,on peut mêler ces grains enfemble 


 felon qu’on le juge à propos: Gallien mê. 


loit le petit Bled & l’Orge dans de certai- 
nes rencontres. 

Entreles grains de la même efpéce ,on 
doit préférer ceux qui font les mieuxnour- 
ris & qui fe gonflent davantage en boüil. 
Jant , & ceux qui ne font pas mondez paf- 
fent mieux,& fontmoinscapablesdecaufer 
des obftruétions que ceux qui font mondés. 

La meilleure maniére les préparer : 
eft celle qui fuit. 

On fait boüillir fur un Ei vif,& d” abord 
à gros boüillons , deux bonnes poignées 
de quelqu'un de ces grains, par exemple, 
d’Orge mondé, dans autant d'eau qu'ilen 
faut pour, aprés avoir boüilli deux heures 
& demie, être réduite à deux pintes qui 
font quatre boüillons. 

Il faut autant d’eau pour le Ris ; mais 
pour le Gruau d’Avoine , commeileftcuit 
en demie heure , il faut beaucoup moins 
d’éau, On doit obferver aux uns & aux au- 


tres dejetter la premiére eau quand on fait 


de ces boüillons pour les perfonnes déli- 
çates &. dégoûtées , & de ralentir le feu- 
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depuis le milieu de la décoétion jufqu’ à Boüit- 
la fin. lonss 

Quand le grain eft auf gonflé qu'il le 
peut être, on y jette fur les deux pintes 
moins d'une cuillerée de vinaigre , & fur 
la fin un peu de fel, debeurre ou d’ huile, à 
felon les lieux où l’on fe trouve , & le goût 
des Malades, ou un brin d'Anet ou 
d'Hyffope , ou très-peu de poireau. 

- Voilà comme ces boüillons font décrits | 
dans Gallien , l’on n’y faifoit pas plus de 
façon pour les premiéres perfonnes de l'E- 
tat. La racine de pe eft un des meilleurs 
affaifonnemens que l’on puifle employer ; 
on y peut mettre de Ja Sariette ,le Thym, 
le Bañilic, & autres femblables herbes: 

Cette maniére de nourrir les Malades à 
été éprouvée auprès de Paris, & l’on s'en 
eft fort bientrouvé. Un des plus fçavans 
& des plus habiles Médecins du monde 
s’eft fervi de ces boüillons, & fur-tout du 
Ris, avec beaucoup de fuccès dans les flux 
de ventre, & dans lesfiévres pourprées. 

Monfieur Bérnier ; qui après avoir fait 
Ja Médecine durant fix ou fept ans dansles 
Indes Orientales , la faite en France 
pour fes amis , a loüé extrêmement cet 
ufage, & l’a continué en tous les Malades 
qui ont bien voulu fe mettre au deffus de 
la prévention & de la coûtume de ce 
tems ci, | 


Bouil. 
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J'aifaic les mêmes épreuves fur plufieurs 


ons. perfonnes , & entr’autres dans un flux de 


ventre opinâtre , mêlé de difienterie & 
accompagné d'unetrès grande corruption; 


_ dans lequel tous les accidens diminuoient 


toutes les fois que le Malade avoit ufé de 
ceboüillon durant 24 heures, & recom- 
mençoient toutes les fois qu’elle fe remet- 
toit aux boüillons à la viande. 

Monfieur Brayer aprouvoit ces boüil- 


Jons, & Kiviére dans fon traité de la Dyf 


fenterie , a defiré que cet ufage ne fe fût 


point perdu ,& l’a rétabli à l’égard.de cer- 


taines maladies. 
En Perfe , ils yajoûtent quelquefois-de 


Peau Rofe pour affaifonnement , ils ajoù. 


tent aufli quelquefois un jaune d'œuf, ce 
qu’on pourroit imiter, fur-tout pour les 


 convalefcens. On y pourroit auffi mêler 


quelque peu de Lait, fur-tout pour ceux 
d’entre les tabides à quile lait pur ne con: 
vient pas. 

Tous ces boüillons fe peuvent donner. 
froids, Gallien l'a pratiqué , & l’on voit 
affez par l’exemple des Emulfions qu’on 
ne les en digéroit pas moins. 
= Ces boüillons cuits & affaifonnez, ainfi 
qu'il a été dit. , contiennent deux parties, 
le boüillon & le grain. Le boüillon con: 
tient deux fubftances , le fuc quieft com- 
me une efpéce de Gelée claire & coulantes 
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& un fediment farineux , ce qui fait quatre Botil- 
degrez de nourriture. Le Boüillon clair lons. 
qui convient aux fiévres trés-aiguës qui 
doivent fe terminer en quatre jours. Le 
Boüillon farineux. qui doit fuffire aux fié- 
vres aiguës qui doivent aller au fept ou 
neuf, Le Boüillon confus avec le grain, 
que l'on.ne peut donner que dans les fié- 
vres , &autres maladies jointes à uncin- 
tempérie fiévreufe qui doivent traîner 
vingt ou trente jours , ou dans le déclin 
des fiévres aiguës. Et le grain qui convient : 
aux. convalefcens ; d’oùil réfulte-que l'on 
peut nourrir du même ordinaire fans aug» 
menter en rien ladépenfe, deux perfonnes 
dont une feroit fort malade , & l'autre 
convalefcente 
Je dirai enfin, que fi quelqu'un avoit 
du fcrupule d’effayer de ces Boüillons , il 
peut; prendre pour s’affurer une voye 
moyenne entre la plus ordinaire & celle 
qui eft propofée dans ce Mémoire, ce 
feroit de mêler l’un & l’autre, comme Gal- 
lien le faiten plufeurs rencontres, comme 
on le pratique encore tous les jours dans 
les Etats des Turcs & en Perfe, & comme 
je l'ai pratiqué depuis peu dans un flux de 
ventre dyflentérique très-opiniâtre, qui a 
été guéripar l’ufage de ces boüillons & de 
peu d'autres remédes. Mais je defirerois: 
qu on mit très-peu de viande, c’eft à-dire, 


366  L'AUWBDÆECINE 
Boüil. au plus une livre pour vingt-quatre heu- 
lons. res, avec deux poignées degrain. 

Que fi l’on ne veut pas prendre cet ex- 
pédient, on pourroit faire au moins com: 
me en Italie &en Portugal, où on nourrit 
les Malades avec des boüillons très clairs, 
faits avec la moitié d’un poulet pour 24 
heures , & de la mie de pain plus où moins 
felon la maladie , l’âge & les forces du Ma- 
lade. Cette méthode a fauvé beaucoup de 
monde au fiége de Candie. 

Une Dame qui a demeuré long tems à 
Conftantinople avec Mr fon Mari, qui y 
étoit Ambafladeur pour le Roi, a dit que 
les Médecins Turcs dans les fiévres, défen- 
doient à. leurs Malades les boüillons à la 
viande , difant que cela fe corrompoit ; & 
au lieu, donnoient des décoétions d'Orge 
plus ou moins épaifles , & que fes domefti- 

ques qui avolent voulu, étant malades, 
être traitez comme en France, étoient 

. qua tous morts, & que ceux qui avoient 
pris de Orge avoient été guéris. 


Maniére de faire des Boüillons € des Pota- 
ges à peu de frais pour les Pauvres 
qui font en Jante. 


Pour faire cent potages de trois demi 
féptiers de boüillons chacun ; mefure de 
Paris, & de huit onces de pain de feigle & . 
froment. Prenez quatre.vingt-cinq pintes. 


oi RÉ RENS e + 
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d’eau mefure de Paris , la pinte péfe deux Boüil- 
livres. Mettez-les dans un chaudron luttélons. 
fur un fourneau comme font les faifeurs de 
bierre , il faudra les deux tiers moins de 
feu. Mettez un gros robinet au bas de ce 
chaudron-pour en tirer le potage aifément 
& promptement. Jetiez y une livre & de- 
mie de fel quand l’eau fera tiéde , jettez:y 
auffiquatre livres de farine, celle d’Avoine 
eft la meilleure, bien rôtie au four avant 
que d'être mouluë , ou bien quatre livres 
de Gruau ou d'Orge mondée où ilyena, 
cela épaiffit la foupe & lui donne bon goût. 
Le plus qu'on y mettra d'herbes fera le 
meilleur: On les fera cuire en la façon 
qui fuit. 

Prenez deux livres & demie de Beurre 
falé , de Graiïfle ou de Lara, faites-les fon. 
dre dans une marmitte à part , de la gran: 
deur que les herbes la rempliffent toute, 
car elles font de meilleur goût , cuifent 
mieux, & plus vîte. Jettez dans cette graifs 
fe ou ce beurre, vos herbes peu-à-peu , re- 
muez & concaflez jufqu’à ce que le tout 
foitbien cuit. Si les herbes nerendent pas . 
affez de jus pour pouvoir être cuites avec 
fi peu de beurre ou de graiffe , mettez.y de 
l’eau tiede du grand chaudron la quantité 
qu’il faudra. Vous ferez cuire les oignons 
de la même maniére. Pour les choux & les 
navets , les Poireaux , les poix & les fé: 


# 
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Boüil: ves vous les ferez cuire auffi à part , & Ÿ 
lons.  mettrez d’abord de l’eau tiéde la quantité 

qu’il faudra pour les tenir un peu couverts: 

feulement. 

Quand vous voudrez mettre des pois 
ou des féves dans vos cent potages, pre- 
nez en huit pintes , s'ils ne font pas ten- 
dres, faites-les moudre après les avoir fait 
bien fecher au four , ils cuironten un quart. 
d'heure, & c’eft le mieux de les faire mou: 
dre, car autrement huit pintes départies 

en cent portions, il y en aura où ilnes'en 
trouvera pas , le Ris même moulx ou bat- 
tu ,cdit en unquart d'heure comme dela: 
boüillie, au lieu qu'il lui faut bien du tems 

& du myftére quand il eft entier , mais 

il eft trop cher pour les pauvres Vous- 

couperez jaufli par petits morceaux les: 

choux , poireaux, navets, oignons &au- 
tres femblables afin que cela fe puifle fé-- 
parer plus également. 

Quand les herbes ou légumes font cuits- 
dans le petit chaudron , on les jette dans 
l'eau boüillante du grand, & on fait boüil- 
ir le tour un quart d'heure plus ou moins ; 
& fi on les faifoit cuire dans le grand chau- 
dron , il faudroit uné heure & demie, cela 
diminuëroit le boüillon & il faudroit plus: 
de feu. Fi 

Quand on eft prêt de tremper, on y jet= 
te deux petites-Guillerées de poivre , on 
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tire ce boüillon en diverfes marmittes , Boüil. 
on y jette promptement cinquante livres ; lons. 
de pain coupé par petits morceaux gros 
comme la moitié du pouce & non pas par 
petites foupes ; fi le pain s’émiette ou fe 
réduit en baüiihe, il eft bon dene le mettre 

-qu’à proportion qu’on trempe le potage, 
pourvû qu'il foit boüillant. Néanmoins 
plusle pain efttrempé, & plus la foupe eft 
chaude quand dn la mange, pluselle for- / 
tiñie , raflafie & defaltére ; c’eft pourquoi 
il fera bon , fi cela fe peut faire commodé- 
ment , de-faire boüillir la  foupe avec le 
pain un Mijerere. On peut encore pour 
donner bon goût à toute forte de potages, 
mettre un peu d’oignon, poireaux , Ou Ci- 
boules ,aïils ou échalottes avec les herbes, 
.Choux , navets , pois, féves, ou autres 
légumes. Pour diftribuer le potage il eft 
bon d’avoir une cuiller de demi feptier 
& en donner trois cuillerées à dîner, & 
-trois à fouper à chaque pavre au -deffus 
de quinze‘ans, 

Pour faire de ces Potages à un ‘homme 
feul l’hyver., on en peut faire pour trois 
ou quatre jours à la fois, il fera meilleur & 
de meilleur goût étant réchaufté ; &ilen 
coûte moins de tems & de bois. L'été on 
en peut faire pour deux ou trois jours. 

Pour chaque potage de trois demi fep- 
“tirs , prenez pour deux deniers d'herbes 


: 
Na 


Lan 
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Tifanes aflorties , demie once de beurre ou de 
graifle , deux gros de fel , quatre cuillerées 
de farine , avec une pincée de poivre. 


AIS AN ES: 


Remarques fur la préparation des Tifanes. 


N doitéviter de faire des Tifanes trop 
épaiffes , de peur de charger l'eftomac 
du Malade ; ainfi on fe contentera de met- 
tre dans chaque pinte d’eau une poignée 
de racines, deux poignées de feüilles, deux 
pincées de fleurs, une demie poignée de 
fruits ou de femences , & chacun fera pré: 
parer fes T'ifanes avec les fimples conve- 
ables à fa maladie. 
On ne doit pas non plus faire boüilhit 
Jes Tifanes trop long-tems. 


Tifane de Régliffe faite [ur le champ. 


Faites boüillir ane once de Régliffe ré- 
cente, bien ratiflée & concaffée , dans une 
pinte d eau , que vous écumerez tant qu’il 
ne paroifTe plus d’écume , & que l'eau foit 
réduite à demi feptier ou. environ. 

Confervez cette teinture dans un vaife | 
feau d’étain fraîchement ,ou danslacave,  ! 
en eau fraîche , ou dans un puits, elle fe 
‘conferve mieux y laiffant dedans la Ré- 


DES PAUVRES. @ri 
gliffe. Elle fe gardera bonne pendant huit Tifanes 
jours entiers dans l'été, & quinze jours 
en hyver. 

Dans lebefoin, on prend deux cuillerées 
de cette teinture qu’on jette dans une chos 
pine d'eau fraîche quila jaunit fuffifam- 
ment, & la rend propreàboireàtoucufa-  * 
ge, & agréable fans fentir le feu. 


Tilane commune. 


Nettoyez une poignée d'Orgede fes im 
puretez en la lavant dans de l’eau, puis 
l'ayant laiffé égouter, vous la ferez boüillir 
dans deux pintes d’eau jufqu'a la diminu- 
tion du tiers, verfez cette décoétiontoute 
boüillante dans une terrine où vous aurez 
mis demie once de Régliffe ratiflée & bien 
concaflée, & coulez la quand elle fera froi- 
de. Elle defaltére, rafraîchit, adoucit l’a 
creté des humeurs | tempére la fiévre, mo- 
dérelerhume , & eft bonne pour le boire 
ordinaire des Malades, on ÿ peut mettre 
{i on veut du Chiendent pour la rendre un 
peu apéritive, 


BoifJon pour entretenir la fanté. 


Il faut faire boüillir dans un coquemar 
de fix pintes d’eau , pour un fol de racines 
& feüilles de Piffenlit , & pour deux liards 
de Chiendent, jufqu’e à ce que l'eau foit di: 
minuée de chopine ; puis en boire pour 


» 
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Tifanes boiffon ordinaire à tous les repas & hors 


_ 


d'iceux. Cette boïflon :qui entretient la 
fanté & tientle ventre lâche, a été enfei- 
gnée par une fille quiena ufé plus de tren- 
te ans fans avoir eu aucune incommodité, 
ainfi que fon Médecin lui avoit dit en la 
lui indiquant. | 


Tifane de fanté de Mr. de [ainte Catherine, 
L Médecin. 


Prenez demie mefure d’Avoine de la 
meilleure, bien nette & lavée, &une.pe- 
tite poignée de racine de Chicorée fauvage 
nouvellement arrachée, mettez-les boüil- 


lir enfemble dans fix pintes d’eau de ri- 


viére pendanttrois quarts d'heure à moyen 
boüillon, puis y ajoûtez une demie once 
de Chriftal minéral, & trois ou quatre cuil- 
Jerées de bon Miel à manger, pefant envi- 
ron un Carteron , remettez encore boüil- 


. Jir le tout-enfemble pendant une demie 


heure, après pallez le tout par un linge, 
& ayant mis la tifane dans une cruche, 
 laïiffez-la refroidir. 

On en prendra le matin à jeun deux 
bons verres, demeurant deux ou trois heu- 
res après fans manger , & trois ou quatre 
heures après le dîner, encore deux autres 
verres. Continuant ainfi pendant quinze 


jours agiffant à l'ordinaire fans être obligé 


a aucun régime particulier. Les foibles & 
Lift l * IC 


, 
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les infirmes n’en prenant qu’un verre,ne Tila- 
laiflerontd’en reflentir un grand foulage- n°$: 
ment. Il eft bon que ceux qui font trop 
replets & ferrez, commencent par quelque 
: Javement ou lepére purgation pour donner 
lieu à évacuauon, après quoi le reméde 
pourra plus facilement & mieux opérer les 
bons effets qui fuivent. 

Ce Breuvage eft facile à prendre, fort 
doux en fes opérations , ne caufant aucune 
tranchée ni émotion quelconque, & ce- 
pendant 1l purge parfaitement les reins , 
faic fort uriner, cracher & moucher ; 
décharge le cerveau, nettoye ie polmon, 
le foye & la rate ; chafle toute ordure, 
putréfaétion & malignité interne; en- 
femble tout mal de tête, toute gravelle, 
. jufqu’à la pierre nouvellement formée 3 
toute fiévre tierce, ste , même invété- 
rée ; toute colique & mal de côté ; galle, 
gratelle & clous ; touteimportune É 
teur & laflitude de membres & afloupif. 
fement ; il réveille les fens, égayela vüë, 
ouvre l’apétit ; 1l fait repofer là nuit, ra- 
fraîchit & engraifle, donne force & vis 
gueur & entiére fanté. Il purge infenfible- 
ment fans qu'on s’en aperçoive, & au 
lieu d'affoiblir Comme font les autres re- 
médes, il fortifie. Dans les tems de la ca: 
nicule & des plus grandes chaleurs d'été’, 
où iles remédes ordinaires font dangereux 
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ri. X mal - faifans, celui-ci fait mieux qu’en 


toute autre faifon , & il renouvelle les for- 
ces & la vigueur de telle maniére , qu'il 


femblé en quelque façon ra jeunir ceux qui 
en ufent, & par les expériences quien ont 


éte faites , onle tientunivérfel pour toutes 
Maladies. II y a encore tant debénignité, 
qu’on en peut prendre tous les jours fans 
qu'il puifle faire mal, à l’exception toute- 
fois des grandes froidures de gelées, à 
moins que de fe tenir chaudement. : 

Pour fe conferver en fanté, il fuffit d’en 
prendre pendant quinze jours deux outrois 


#ois année, principalement pendant les 


‘grandes chaleurs de l été, qui eft la faifon 


Nota, 


Ja plus favorable pour s’en fervir, il ne 
lâche le ventre, mais 1l décharge de 
toute urineépaiffe ,graveleufe & pierreu- 
fe, & de toute humeur malfaifante. Mr 
de Sainte Catherine, Médecin très.célébre 
en prenoit trois fois l’année ; favoir vers 


Pâques ; dans les plus grandes chaleurs 
d'été, & avant Phyver, & par la vertu de 
ce breuvage il a vécu ufqu'à près de fix 
vingt ans. Ce reméde a aufli été éxpéri. 
menté depuis quelques années par plu- 
fieurs perfonnes , qui par fon ufage, ont été 
guéries de plufieurs Maladies invétérées & 
defef pérées fans avoir pris aucun autre re- 
méde, layement ni faignées, & entr’autres 
il a délivré une femme travaillée depuis 
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quinze ans d’un mal de tête continuelavec Tifa- 
redoublemens infuportables, & qui avoitnes. 
de plus le bras gauche froid & fans mouve- 
ment d’une fluxion tombée deffus, hors 
/ d’efpérance de guérifon, ayant ufé inuti- 
lement de touteforte de remédes, laquelle 
s’eft trouvée guérie de l’une & de l’autre 
incommodité en peu de tems, par l’ufage 
de cette boiflon. 


Tifane pour purifier le Jang , € pouffer hors 


du corps toutes les humeurs füuper fluës. 


Prenez une poignée de Patience, autant 
d'Orge mondé, vingt. vieux Pruneaux, 
dix ou douze Jujubes, & une poignée de, 
Lentilles ; faites boüillir le tout dans un 
coquemar de terre avéc trois chopines 
d’eau , jufqu’à ce qu’elle foit réduite à une 
pinte , coulez-la enfuite à travers un linge 
blanc, & partagez la colature en fix prifes, 
que vous prendrez tous les matins à jeun, 
& ne mangez que deux heures après. 


Tifane de racine de patience pour Hydropifie, 
€ pour Je purger. 

1 faut prendre demie livre de racine de 
Patience de la plus groffe , la bien laver 
fans la ratiffer, puis mettre trois pintes 
‘d’eau dans un chaudron, la faire boüillir 
promptement , & lorfque l’eau bout, il y 
faut jetter ladite racine coupée par rotiels 

Q 2 
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_les, la faire boüillir jufqu’à la diminution 
de la moitié de l’eau , puis verfez le cout 
dans un coquemar avec ladite racine. 

La prife eft d’un verre le mauin à jeun & 
on ne mangera que trois heures après ; on 
en peut prendre deux jours de fuite, & fi 
on en pouvoit prendre deux verres en une 
matinée à jeun, à trois heures l’un de l’au- 
tre & ne manger que trois heuresaprès, ce 
feroit le meilleur. On en peut boire avec 
le vin. à tous les repas. | 


SUDORIFIQUES. 


“Sudorifiques pour guérir toutes fiévres où l’on 
tremble. 


: N E heure avant l'accès on fe mettra 

au litbien chaudement , fans chemife, 
envelopé dans un linceul. On boira demi 
feptier d'eau ou de T'ifane tiéde. On met- 
tra aux pieds une bouteille de terre de 
deux pintes pleine d’eau chaude, en forte 
que la main la puifle foufirir. On mettra 
aufli fous chaque aiffelle une bouteille de 
terre de pinte pleine d'eau chaude. Si le 
frifon vient , dès qu’on le fentira, qu'on 
prenne encore un demi feptier d'eau tiéde, 
qu'on ne boive point d’eau ni de Tifane 
froide pendant l'accès. D'’ordinaire on n'a 


[ 
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point de foif ayant fait ce que deflus.Qu’on Sudori- 
demeure dans fa {ueur pendant tout l'accès fiques, 
fi on peut ; après cela on s’effuyera , & on 
prendra un boüillon grasoumaigre,comme 
on laura , quand ce ne feroit que de l'eau 
tiéde, & une heure après on pourra man- 
ger {i on a faim. Plufieurs guériront dés la 
premiére fueur : néanmoins pour empés 
cher la rechute. il fe faut faire fuer comme 
deflus au jour , à l'heure que laccès fuivant 
devroit reprendre. Il n’y a point de fiévre 
que la troifiéme fueur n'emporte. - 

1! yen a qui fuent difficilement, fr.les 
bouteilles d’eai chaude ne lesexcitent pas 
affez , qu’on prenne trois pains d’un fol 
chacun tous chauds, qu'on les coupe par 
la moitié , qu’on verfe de l’eau-de vie fur la 
mie , qu'on mette ce pain avec les bou- 
teilles aux pieds, aux aiffelles , fur l’efto- 
mac & fur le nombril, 

S1 on étoit en lieu fi pauvre qu’on n'eut 
pas de quoi avoir ni bouteilles, ni pain, ni 
eau-de-vie, fi on a des écuelles de bois , ou 
de terre, qu’on les fafle boüillir dans l’eau 
& qu’on les mette bien chaudes aux pieds, 
fousles aiffelles, fur l'eftomac , & fur le 
nombril, & qu’on y en remette de chaudes 
quand les premiéres fe refroidiront. 

On peutencore faire fuer le Maladeen la 
maniére décrite ci-deffus page 25.en l'art 
de la Paralyfie,l’ayant misdansuntonneau, 
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Autre Sudorifique. 


Mettez infufer le matin dans trois onces 


de vin blanc, une racine de Scorfonére & 


Lave- 
mens. 


cinq ou fix zefts d’écorce d'Orange , bou- 
chez bien le vaiffeau, le foir trois ou qua- 
tre heures après le fouper ; pañlez la li- 
queur par un linge net, & ajoûtez à la co- 
lature un cuillerée de jus d'Orange, au-. 
tant de Syrop violat, & trois onces d'eau. 
chaude, & avalez le tout en vous cou- 
chant. Ce Sudorifique a emporté à un 
homme une douleur fixe entre deux côtes. 
où il ne paroiffoit rien à l’extérieur. 


Autre. 


Prenez une dragme de graine de Lierre 
féche, pulvérifez-la, & l'ayant faite infu- 
fer pendant quelques heures dans un ver- 
re de vin blanc, avalez le tout & vous 
mettez au lit. Cela excite uné fueur abon- 
dante qui guérit toutes les maladies qui fe 
guériffent par la fueur. 


DAS VUE MENT 
Pour diverfes Maladies. 


S IL faut fimplement rafraîchir dans les 
grandes intempéries chaudes, vousvous 
fervirez de Lavemens faits d'une chopine 
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d'Oxicrat, c’eft-à direune chopined’eau, Lave: 
dans laquelle vous; mélerez fix cuillerées mens: 
defort vinaigre. Le 

S'il faut lâcher le ventre en rafraichif- 
fant , vous ferez décoétion de feüilles de: 
Mauve, de Violier, &.de Mercuriale 
avec.le Lait clair y mélant deux onces 
de Miel commun ou d'huile de Lin. 

S’il y a grande conftipation, vous pren: 
drez la déco@ion fufdite & y mêlerez, fi 

-c'eft en été, fix cuillerées de fuc de Mer- 
curiale ; & fic'eft en hyver, vous y ferez 
boüillir demie once de bon Séné. 

Aux. Coliques néphrétiques,. les Lave- 
mens feront d’une décoétion de feüilles de 
Pariétaire , Séneçon , Violier & Fenoüil- 
y mêlant deux onces de fuc de Mercurias- 
le, ou fix dragmes de Térébenthine dé-- 
layée avec un jaune. d'œuf. 

_ … Au commencemenr du cours de ventre: 
vous donnerez un Lavement déterfif, fait 
d’une décoétion d'Orge, de Son , &. de 
fleurs de Camomille, y délaïant deux onces: 
de Miel écumé. Que fi vous voulez que le 
Javement foitabftringent, lorfquele cours 
dé ventre continué trop long-tems , vous 
ferez une décoction de feüilles de Plantain, . 
de boüillon blanc , & de fleurs de Rofes 
rouges, avec eau ferrée, y délayant le Miel’ 
écumé avec deux jaunes d’œufs. : | 

: Durant la dyflenterie x RAI apaifer. la. 
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douleur , vous préparerez un lavement 
avec une chopine de Lait , avec lequel 
vous ferez boüillir deux ou trois pincées 
de femence de Lin, y délayant deux jau- 
nes d'œufs. nr 

Pour refferrer, faites une décoétion de 
fon & d’Orge, dans une chopine de cet- 
Le décoétion vous y difloudrez deux onces 
de Miel & deux jaunes d'œufs. 

Pour lâcher le ventre , quand on eftex- 
traordinairement conftipé, prenez feize' 
cuillerées de vinaigre & autant d’eau , qua- 
tre onces d'huile de Noix & quatre onces 
de Miel, & les mêlez enfemble ; fi vous 
avez des tranchées , ne mettez point de 
vinaigre. 

Pour rafraîchir &@& déterger , faites 
boüillir une pinte de lait clair, avec trois 


_ouquatrelaituës, & une poignée ou deux 


de pourpier. Prenez une chopine de cette 
décoétion coulée, & dans icelle délayez-y 
un quarteron de miel &’le donnez. 

Pour adoucir,prenez chopine de bon lait, 
faites le boüillir un boüillon , délayez de- 
dans un jaune d'œuf , puis le paffez , & dé- 
layez dans la colature deux onces d’huile 
Rofat , ou une once & demie de bon beur- 
re frais fondu. 

Pour la colique , faites tremper fur 
cendres chaudes , ou boüillir dans une 
chopine de bon vin, demie once de bon 
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Séné & autant de femence d’Anis verd À Lave. 
l'ayant pallé & exprimé , vous difloudrez mens. 
dans l’expreflion trois onces d’huile dé 
Noix, & autant de bon Miel. 

Pour lâcher le ventre , prenez Mauve, 
Guimauve, Pariétaire , Violiers , Poirée , 
& Mercuriale, de chacun une poignée, 
faites-les bien cuire dans deux pintes ou 
plus d'eau de riviére, après coulez.-les, & 
diflolvez dans une chopine de la colature 

trois onces de Miel commun bien écumé. 

Pour déterger. Prenez une bonne poi- 
gnée d'Orge, deux onces de femence de 
Fenoüil , trois demi feptiers d’eau com- 
mune , faites boüillir cela, & après l’a- 
voir coulé, diffolvez-y deux onces de Miel 
commun. 

Pour purger. Prenez une once de verre 
d'Antimoine , faites le boüillir dans une 
pinte d’eau jufqu’à la confomption de la 
moitié , 0tez l’Antimoine de l'eau , qui 
pourra fervir encore plufieurs fois fi l’om 
veut, & donnez cette décoétion en forme 
de lavement. 

Dolée affure qu'il a délivré plufieurs 
Malades du Miferere , en leur faifant pren- 
dre un lavement du petit Lait , où l’on 
avoit délayé une once de favon. 

À Pégard de la Colique , le même Do: 
lée dit, que le Vin émétique dans les Jar 
vemens, les foulage toñjours. 
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Préparation d’un Catholicum commun. 


Prenez poudre de racines de Polypode, 
deux onces Poudre de Séné quatre onces. 
Poudre d’Anis verd demie once. Poudre 
de Régliffe une once. Miel commun une: 
livre ; mêlez tout cela enfemble dans le 
mortier en forme d'éleétuaire , & vous. 
aurez un bon Catholicum commun, dont 
vous pourrez ufer dans tous les lavemens 
ordinaires fans danger ni aucune crainte. 
pour lâcher le ventre en toutes fortes de 
perfonnes. 

Pour lâcher le ventre , prenez-une cho- 
pine de boüillon du pot , du Catholicum: 
ci-deflus, une once & demie. Miel com- 
mun trois onces. Diffolvez tout cela dans 
le mortier ; puis étant aufli tiéde qu’un: 
boüillon qu’on peut avaler, mettez-le. 
dans Ja feringue & le donnez, | 


Averti[Jement utiles 


It eft néceffaire que tous ceux quiont 
lè moyen ayent une feringue chezeux,fans 
être obligez de fe fervir de celle d'autrui, 
avec laquelle, peut-être après avoir fervi: 
à donner un clyftére à un vérolé, peftiféré, 
mdlade d’une fiévre pourpre, diffenterie ,. 
petite vérole, rougeole , ulcéres malins, 
fic ou fiftule au fiége , ou autre maladie 
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contagieufe , fans avoir été néttoyée, la: Lave- 
vée & échaudée , on vous viendra un peu mens, 

après ou fur | heure même donner un la. 
vement, ce qui eft fort à craindre ; c’eft 
pourquoi pour obvier à tous ces accidens, 
il ne faut point prêter fa feringue qu’à des 
gens qu'on connoît bien, & devant &: 
après s’en être fervi la bien échauder &- 
Ja laver, fur-tout la canulle. 


Supofitoiress. 


Les Supofcoires font. des médicamens: 
folides , de la longueur & groffeur à peu: 
prés du petit doigt , arrondis & faits pref- 
qu'en piramide , que l’on introduit dans: 
le fondement pour fairealler à la felle. 

Pourles enfans & pour les adultes, pre: - 
nez du favon, ou la côte d’un Chou frottée : 
de beurre fallé. Où. 

Prenez un morceau de bougie long com: 
me le doigt, & le frottez de fiel de bœuf: 
feché à la cheminée, détrempé avec un fis 
Jet de vinaigre & trois grains de fel, Un: 
fiel de bœuf eft fuffifant pour faire plusde 
cent Supofitoires qui font très bons. 

Prenez deux onces de miel commun ,: 
faites-les cuire dans un petit poëlon lens - 
tement fur le feu clair, jufqu’à ce qu’ il 
acquiére confiftence à peu prés d’un élec: 
_tuaire folide. Cela fait tirez-le hors du feu: 
y'ajoûtant pour le rendre plus âtre le poids: 
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Supo- de deux dragmes de fel commun, ou d’u- 
fitoires, ne dragme de fel Gemme en poudre ; 

mélez les très bien enfemble avec une 

fpatule , & le verfez fur un papier-graifTé 
d'huile ; & avec les mains aufi ointes 
d'huile , formez en des Supofitoires de la 
groffeur du doigt annulaire & de la Jon- 
gueur du travers de fix à fept doigts pour 
les grandes perfonnes, & de trois ou qua- 
tre pour les petites, defquelles vous vou. 
lant fervir , il les faudra graifler avec de 
- l'huile d'olive ou du beurre frais , & pour 
les conferver , les tenir dedans la graiffe ou. 
beurre frais , car autrement ils fe fon- 


droient à l'air. 


- . « 
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PERRIER 


Remarques Jur l'ufage des Purgatifs. 
Purga- 
tif DOË N doit toujours prefcrire les purga. 
NZ Tifs en petite dofe, & ne pas donner 
dans l'erreur du vulgaire » qui s’imagine 
qu'on n'eft pas bien purgé , à moins qu’on 
ne fafe quinze ou vingt felles ; ue 
quatre au plus fufhfent. 
Quant au régime de la purgation, i ya 
des chofes à obferver avant, dans & après. 
Avant la purgation on doit préparer le 
Malade, ceft-à-dire, ôter les empêche- 
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mens qui rendroient la purgation fàâcheu- Purga- 
fe , les empéchemens font l’acrimonie , tifs. 
ou Ja vifcofité des matiéres à vuider. 

Dans la purgation , on doit confidérer 
Je tems qui eft de néceffité ou de commo- 
dité ; celui-ci eft du déclin de lalune &le 
matin , à moins que ce ne foit quelques 
Pillules ufuelles qu’on donne le foir pour 
nettoyer les premiéres voyes. Le tems de 
néceffité eft dans les maladies chroniques 
hors le paroxifme, enforte que le purgatif 
ait fait fon opération avant que l’autre 
paroxifme commence , & alors la purga- 
. tion doit être toujours épicraftique ou mi- 
norative. | 
Dans les maladies aiguës on doit purger 
dès le commencement, & ordinairement 
par enhaut, &a la fin du déclin ,quandla 
décoétion des matiéres eft faite, par en bas. 
Les purgatifs fe prennent fans ali. 
mens , fi ce n’eft un boüillon chaud qu’on 
avale par deffus , qui fert à diffloudre 
& à diftribuer le reméde , & à dvanctr 
la purgation , qui fe fait d’autant mieux | 
fi on y diffout un peu de crême de Tar- 
tre , qui fortifie l'opération de tous les 
laxatifs, foit qu’on le prenne en même- 
tems , foit quelques heures après. Un 
W_ exercice modéré du corps facilite la pur- 
gation ; mais s’il eft affez violent pour 
procurer la fueur , il arrête la purgation. 


- 
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Il y a beaucoup de correfpondance en- 
tre l’haditude du corps & l’abdomen , & 
pour cela le Malade fe doit tenir chaude. 
ment dans une chambre bien tempérée le 
jour de Ja purgation, afin que l'opération 
foit plus agréable, & moins fâcheufe. 

Les Purgauons en forme humide opé. 
rent mieux, plus promptement , & avec 
moins de travail qu’en forme féche, parti- 
culiérement à l'égard des melancoliques.. 
des colériques , & des gens qui font fecs 
& d'ure nature peu tempérée Le vinar- 
rête l'effet de la purgation ,.foit qu’onle 
prenne la veille ou le jourde la purgation. 

Après la purgation on tachera de remet- 
tre toutes chofes dans l’état naturel, & fur: 
le foir on donnera quelque potion anodi: 
ne ; par exemple, de Thériaque avec un. 
vérre de vin. 


Remarques Jur l'ufage du Séné. 


Remarquez qu’on ne doit jamais donner 
le Séné en quelque forme que ce foit, à 
moins qu’on n’y-ajoûte un aïguillon falin , 
& {pécialement le fel de Tartre , par la raï: 
{on que le Sèné ne purge point autrement, 
qu’il s'attache feulement aux inteftins, G 
qu'il caufe des tranchées; mais quefi on. 
yajoûte un aïguillon, il purge doucement, . 
bénignement , & fuffifamment. | 

L'infufñion du Sénè fe fait de cetté ma- 
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niére. Prenez demie once de feüilles de Purga- 
Séné bien mondé, demie dragme ou une dis.” 
dragme de femence d'Anis comme correc- 
tif. Un fcrupule ou demie dragme de fel de 
TFartre. Mettez infufer le tout dans une 
quantité fuffifante d’eau fimple , laiflez-le 
dans un lieu tiéde durant la nuit , ajoûtez 
trois onces de la colature , trois dragmes- 
ou demie oncede Canelle, demie once. 
de fyrop de Chicorée compofée de Rhu- 
barbe , mêlez le tout pour en faire une 
potion purgative. 

_ Le Tartre convient avec le Séné dans- 
la purgation pour deux raifons. La pre-. 
miére, parce que c’eft un précipitant. La. 
feconde , parce qu’il extrait le mucilage: 
purgatif du Séné, & qu'il lui fert d’aiguil- 
Jon , empêchant qu'il ne s'arrête dans les: 
replis des inteftins & ne caufe de fuper- 
purgations. Aïnfi il ne faut jamais pour. 
cette raifon donner l'infufion du Séné: 
fans y ajoûter le Sel de Tartre pour aiguil 
Jon. 

Purgatif doux. 


Les racines. de violier de Mars infu- 
fées une nuit dans un verre de vin blanc, 
exprimé &bù le matin à jeun purgent  “% 
doucement. ve 

Coupezdes groffes Pommes en deux , 
Ôtez-en les pepins & faites un trou dans le- 
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Purga- cœur que vous emplirez de bon Miel, fai- 


tifs. 


tes les cuire & les mangez chaudes une 
heure avant le dîner. 

Pour fe purger au plus fort de lété, 
mettez deux onces de conferve de Rofes 
liquide dans une écuelle à demi pleine de 
petit Lait, & avalez le tout le matin à 
jeun. 

Demie once de Caffe mondée dans un 
demi feptier de bon Lait , une heure 
après une femblable portion purge bien 
en toutes maniéres. 

Prenez deux onces de racine de Pa- 
tience bien lavées, faites-les botüillir dans 
trois demi feptiers d'eau réduits à cho- 


. pine, dont vous prendrez la moitié à fix 


heures du matin à jeun, & l’autre à quatre 
heures du foir. Et fi vous voulez y met- 
tre infufer une dragme de Séné , cela 
opérera davantage, ; 
Mettez dans un coquemar trois ou qua: 
tre pintes d'eau, trois quarterons de raci- 


_nes de Patience, & un quarteron de raci- 


nes de Buglofe, le tout lavé & coupé par 
petits morceaux fans lesratiffer , les mettre 
boüillir à réduétion de moitié , en le tirant 
du feu y jetter dedans un petit morceau 
de Régliffe. Cette Tifane cordiale tient 
le ventre lâche ; on en peut prendre 
deux heures après le repas un verre. 
Prenez quatre onces d'eau de-vie recti- 
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fiée qui fe connoît lorfqu’une goute d'huile Purga- 
jettée dedans va au fond , Jalap & Scam- tifs- 
monée de chacun deux dragmes en pou- 
dre ; mélez le tout & le tenez en lieu fec 
l’efpace de 24 heures dans une fiole bien 
bouchée. Prenez en une ou deux cuille- 
rées, elle purge doucement. 

Plufeurs perfonnesayant avalé dix ou 
douze verres d’eau chaude,ont été purgées 
& ont jetté des glaires abondamment, 

Pour vous purger fans garder la cham- 
bre , faites boüillir une poignée d'Hyffope 
dans une chopine de vin blanc, ou même 
avec de l'eau, & étant réduite à un verre 
& demi, ille faut boire le matin à jeun, & 
fe promener fi on vent. | 

Mettez un bouquet de Rofes dans un 
boüillon un peu avant que de le tirer du 
feu , puis avalez ce boüillon , qui opérera 
fans tranchées & fans incommodité. 

Prenez une dragme de Rofes blanches 
mufcates , que vous aurez fait fécher à 
l'ombre entre deux papiers , que vous met- 
trez en infufion dans un demi verre d’eau 
tiéde , avec une pincée d’anis verd un peu 
concafTé ; laiflez le tout en infufion pen- 
dant la nuit jufqu’a dix heures du matin, 
puis vous le paflerez dans un linge, & 
avant que de vous mettre à table , vous 
avalerez la colature, & auffi-tôtaprès man- 
gez votre potage & dînez. 
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Pur. Il faut mettre deux dragmes deSéné ;: 
gatifs, avec un peu d’Anis dans un petit linge, 
que vous lierez avec un fil, & en faifant. 
cuire des Pruneaux à l’ordinaire, vous. 
mettrez en même tems dans le pot avec 
les Pruneaux le noüet de Séné; les Pru- 
neaux étant bien cuits, vous en mangerez 
& avalerez de leur. fyrop au commence- 
ment ou à la fin de votre repas , comme 
vous voudrez. fans être obligé de garder 
la chambre ni la maïfon. 

Poudre purgative pour Pufage des pau- 
vres , dont la prife eft du poids de fix ou 
fept grains d'Orge pour.les enfans depuis: 
quatre ans jufqu’à fept , & pour ceux 
dépuis fept ans jufqu'a quinze, elle eft du. 
poids de dix à douze grains. Et pour tous 
les autres, depuis quinze ans jufqu'à vingte 
cinq , elle fe donne depuis vingt grains 
jufqu'a trente. Elle fert à la guérifon des 
mêmes maladies que la Pâte médecinale 

ci-après décrite, & particuliérement de 

Nota, P’enflûre, pour laquelle elle eft fpécifique. 

Vous la donnerez avec un peu de vin: 
blanc , ou avec la moëlle d’une pomme 
cuite : vous vous abftiendrez de l’ufage de 
cette poudre aufli bien que du vin d'infu- 
fion de la Pâte dans toutes les affeétions 
de poitrine ,comme toux , pleurélie & flu- 
xions chaudes , & dans toutes les maladies 
où il ya inflammation ; les femmes groffes. 
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n'en uferont qu'avec une grande précau- Purga. 
tion , & vous les éviterez durant le cours tifs. 
de ventre , & toute dyffenterie. | 
. Cette Poudre fera préparée avec une 
once de Jalap, & demie once de gomme 
Gutte , vous mettrez le tout en poudre, 

. vous le mêlerez & le garderez pour l’ufage. 
Si vous vouiez vous fervir de cette pou- 
dre plus communément & avec plusd'af- 
furance , vous ferez une infufion de deux 
gros de Séné dans un verre d’eau, & vous 
y. difloudrez huit ou dix grains de cette 
poudre: 

Pour compofer la Pâte médecinale , qui 
a été debitée par quelques perfonnes com- 
meun grand fecret qu’on ne vouloit point 
découvrir, vous prendrez dela terre graffe 
dont on fe fert ordinairement pourfaire 
des pots, environ une once & demie, 
avec laquelle vous mêlerez demie once 
d'Antimoine préparé, apelé le Saffran 
des métaux , en latin Crocus metallorum 
que vous mettrez en poudre : après Ce mé- 
jange vous ferez fécher la Pâte au foleil 
d'été, & à feu lent durant l’hyver. 

Pour en ufer vous ia ferez tremper à 
froid , envelopée d’un linge en double, 
dans un petit pot de terre rempli d'un de- 
mi feptier de vin blanc ou clairet durant 
24 heures. Vous en donnerez à chacun fes. 
lon fes forces ; fçavoir , aux enfans depuis : 
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“purge. Un an jufqu’à deux ans une cuillerée, de 

tif, puis trois ans jufqu'a cinq ans deux cuil- 
lerées , & ainfi à proportion jufqu’à fept 
ans, auquel âge vous en donnerez quatre 
cuillerées , & augmentant vous en donnes 
rez fepc cuillerées à ceux qui ont atteint 
J'âge de quinze ans. Et de là vous en 
donnerez aux plus forts jufqu’à dix cuille- 
rées , qui font environ la moitié du demi 
feptier ,à condition que vous en donne- 
rez encore à ces derniers deux cuillerées 
dans le premier boüillon, qui fera tou- 
jours donné une heure après la prife, 
vous pourrez ajouter un peu de fucre, 
pour en faciliter la prife aux enfans. 

Ce vin qui purge par le vomiflement & 
par les felles , fera donné utilement deux 
heures avant l’accés des fiévres quotidien- 

nes ,tierces , doubles tierces & quartes, 
Nota. maisil ne doit point être donné durant les 
fiévres continuës qu’au tems de la diminu- 

tion , & non dans le redoublement. : 

Si vous voulez vous en fervir avec fuc« 
cès, vous ferez pratiquer autant que vous 
pourrez la feignée pour diminuer la cha- 
leur , particuliérement aux fiévres conti- 
nuëés , avec l’ufage de ce reméde , & même 
vous tiendrez le ventre libre par boüillons 
aux herbes , fupofitoires, ou lavemens. 

Outre les maladies fufdites, ce vin eft 
encore trés-utile pour guérir les douleurs 
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de tête, ébloüflemens , convuifions , apo- Purga. 
pléxies , afloupiflemens, & mal caauc.tifs. 
Mais 1l guéritparticuliérementies maladies 
qui ont leur fiége dans le ventre inférieur, 
comme Colique pituiteufe & venteufe, 
jaunifle & opilation du foye &delarate, - 
1l chafle les vers des inteftins & de l’ef- 
tomac. Au refte, vous pouvez laifler trem- 
per cette Pâte tant qu’il vous plaira dans 
ledit feptier de vin, & elle l'empechera 
de s’aigrir. Elle pourra vous fervir un an, 

& par ce moyen fufire à purger jufqu'a 
trois cens pauvres , vous la retirerez par 
fois du pot où elle infufe pour lafaire 
fecher à l'ombre. 

Préparation d’une poudre purgative. 

Prenez Séné quatre onces , Créme de 
Tartre deux onces, Scammonée fix drag- 
mes, & femences d’anis quatre dragmes. 
Mélez le cout enfemble après avoir mis 
en poudré féparément, & pailé au tamis 
toutes ces drogues, : | 

La dofe eft d’une demie dragme pour les 
enfans, Une dragme pour les grandes pér« 
fonnes , une dragme & demie pour les per- 
fonnes robuftes & difficilés à émouvoir. 
Ou la prend en bol dans du pain à chan- 
ter ou dans la pulpe d’une pomme cuite; 
deux ou trois heures aprèsla prife,on don- * 
ne un boüillon comme quand on a pris une 
médecine. 


Purga- 
tifs. 
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KRemarquez que lorfque l’on veut pur: 
ger les férofitez, on mêleune demi dragme 
de poudre de Jalap,avec une demie dragme 
de la fufdite poudre purgative, c'eft-à-dire, 
qu’on compofe la dofe qu’on prend de moi- 
tié de poudre purgative, & de moitié de 
poudre de Jalap. Quand on veut faireune 
moindre quantité de poudre purgative que 
Ja chofe ci-deflus décrite, on diminuë tou- 
tes les drogues à proportion. 

Quelques-uns prennent pour fe purger 
plein la coquille d’une noix de graifle 
d’'Oye , qu’ils apliquent fur le nombril , & 
peu de tems après leur ventre fe lâche 
abondamment. 

La même graiffe avalée dans une pom- 
me cuite, ramollit puiffamment le ventre 
conftipé. | 

Un once d’eau de Neige avalée faffit 
pour lâcher le ventre. 

| Pile , la purger. 

Un boüillon d’herbes rafraîchifflantes, 
dans lequel auront legérement boüilli au 
Printems ving Rofes pâles ou environ, & 
en automne, pareille quantité des Rofes 
blanches de Damas on mufquées. 

Ou bien vous ferez infufer toute la nuit 
lefdites fleurs dans un peu d’eau fur les 
cendres chaudes, & vous mêlerez le ma. 
tin l'infufion avec ledit boüillon qui pur; 
gera bénignement la bile. | 


C2 
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Deux pincées de fleurs de Cerifier ou de Purgaë 
Pêcher , qui auront infufé la nuit dans untifs. 
peu d’eau, & mêlées dans un boüillon , 
ou prife avec une falade, lâchent le ventre; 
vous pourrez en faire fecher pour en avoir 
Thyver en augmentant la quantité. 

Le lait clair pris au matin au printems, 
deplus une chopine jufqu’à trois & plus, 
purge la bile aux corps defléchez. 

Le jus de Pruneaux doux, pris avantle 

repas, fert au même effet. 

. Deux pincées de fleurs de petite Centau- 
_-rée , dit fiel de terre, à caufe de fon amer- 

tume , boüillies dans deux verres de lait 
_ clair réduits à un verre, y ajoutant fur la 
fin de la Régliffe pour en corriger l’amertu- 
me. On la poudre de cette plante priieau : 
poids d’une dragme dans le jus de Pru- 
neaux doux. 


Pituite , la purger. 


Les feüilles de la plante apelée Cabaret, 
en latin Az arum. depuis douze jufqu'à 
Vingt grains, boüillies dans un peu de vin, 
avec feüilles de Menthe ou de Méliffe,pur- 
gent la pituite, comme auffi la racine dons 
née en poudre depuis une dragme jufqu’à 
deux, mais l’une & l’autre excitent fou- 
vent le vomifiement. \ 

Pilez des tendrons de Coulevrée dans un 
mortier, & de ce fuc vous en prendrez en- 
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Purga- Viron une ou deux dragmes, mélez-y un 


7 tifs, 


peu de Miel avec de l'écorce d'Orange 
pour l'épaiffir , & vousen prendrez un 
peu le matin à jeun. | 


Mélancolie , la purger. 


T1 faut prendre une dragme de Tartre 
crud , ou bien deux dragmes de Crême de 
T'artre , faites-là fondre dans un boüillon 
& l’avalez à jeun. 

Paimarius recommande la poudre de 
feüilles de Bétoine jufqu’a un gros, com- 
me un fpéCifique dans la mélancolie. 

Le Poiypode de Chêne purge douce- 
ment l'humeur mélancolique, fi vous en 
faites boüillir demie once avec les boutons 
de houb'on & les pommes de reinette. 

Le Séné eft un reméde utile à toutes 
perfonnes & à tous âges , il purge dou- 
cement toute forte d'humeurs. Il purge la 
mélancolie & la bile fi vous en faites 1in- 
fufer demie once dans deux verres de 
Laic clair , & fi vous les donnez le ma: 
tin à une heure l’un de l’autre; ce qui 


peut être réitéré aux longues maladies 


qui dépendent des obftruétions caufées 
par ces humeurs. 11 purge auffi la pituite 
& la tire du cerveau , du méfentére & 
de l’effomac , comme la bile & Ja méian- 
colie du foye & de la rate. 

Mélancolie. 
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Mélancolie hypochondriaque. 


Purga- 


Un habile médecin connoiflant un dettifs. 


fes amis difpofé à la Mélancolie hypo- 
chondriaque , lui ordonna de boire un 
demi verre d'eau fraîche lorfque la coc- 
ton des viandes commenceroit à fe faire 
après fes repas, ainfiil le guérit. 

Les Eaux minérales vitriolées font très- 
propres à cette maladie : voyez en unear- 
tificielle décrite ci - devant à l’article du 
foye échauffé, page 158. 

Angelus Sala a avoüé que fon fecret pour 
la Manie & la Mélancolie étoit la teinture 
de Millépertuis, & qu’un jour qu'elle lui 
manquoit, 1l prit des fommitez de cette 
plante , qu’il fit cuire dans du vin blanc 
fec, & de la petite biére, & fit boire cette 
décoétion qui lui réüflit. | 

Le fuc de Buglofe eft très propre pour 
purger la bile noire , on en peut donner 
dix ou douze matins trés-utilement deux 
onces avec deux dragmes de fucre, ou avec 
deux onces de bon vin. Voyez ci-deffus 
en l’article des Maniaques , &c. page 10. 
Un vin de Buglofe confeillée par Arnault 
de Villeneuve. 

Une bonne décoétion de Méliffe eft 
bonne à cette maladie, auffi bien que les 
boüillons de chicorée, & fur tout il faut 
fe tenir le ventre libre. 

Fin de la Médecine des Pauvres. 
P 
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CONTENANT 


Des Remédes, choifis, aifez à pré- 
parer, & fans frais, 


Pour la plus grande partie des maux 
externes qui affligent le Corps 
bumain. 


Aux Bras ET Aux JaAmpes. 


Fluxions froides [ur quelque membre. 


|] RENEZ Semences d’Anis, de Bris &. 
| Fenoüil, de Coriandre & de Per. Jambes 
fil, de chacune deux pincées, fai- 
ces-les infufer à froid au ferain > 

hi un demi grd de vin blanc pendant 

Es 


M 
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Bras &une nuit, & le lendemain faites boüillir Je 

Jambes tout deux boüillons feulement dans un pot 
vernifté, pañlez le après dans un linge, & 
le faites boire à jeun au Malade le plus 
chaud qu'il pourra étant audit , couvrez le 
bien, il fuéra © fera guéri de toutes fluxions 
froides. Un homme quine fe pouvoit aider 
d’un bras depuis long-tems , a été guéri 
dès la premiere prife dé ce reméde. 

Le foir en s’allant coucher ayez un fa- 
chet plein de feüilles de petite Sauge, fai- 
tes le chauffer dans du vin, apliquez-le 
tout chaud fur la partie & mettez une fer- 
viette chaude par-deflus en pinfeuts dou- 
bles. 

Pour la douleur de bras & de jambes, 
fricaflez des Yébles dans une grande poële 
fans aucune liqueur jufqu’à ce que les her- 
bes foient bien amorties, que vous apli- 
querez chaudement entre deux linges fur 
la douleur , qui ceffera dans peu. 

Faites boüillir une poignée de Thym, 
de Marjolaine , de Sauge étroite & de Ca- 
momille dans du vin rouge couvert, a la 

- confomption de Ja moitié du vin, frottez 
le membre , & apliquez deffus les herbes 
un peu chaudes, & réitérez. 

Une perfonne qui nepouvoit remuer 
fon bras , s’eft trouvée guérie après trOAS 


ou Fa aplicauons. 
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k | ras & 
Eluxion chaude fur un membre. Tbes 
- Apliquez fur le mal du fon de froment 
fricaffé avec moitié eau & moitié vinaigre. 
Ou de la fiente de Vache fricaflée avec du 
vinaigre. 
Chaleur immoderée de quelque partie percée, 
| ou non percée, 


Moûüillez un morceau du plus vieux lin“ 
ge en eau, & enfuite écendez legérement 
deffus du Cérat de Gallien, qui fefaitainti, 

Mettez dans un plat de terre verniflé 
ou d’étain, une once de Cire blanche en: 
petits morceaux , avec quatre onces d’hui- 

. le Rofat, ou au défaut, d'huile d'olive ÿ 
placez le vaiffeau fur un très - petit feu, 
la cire étant fonduë, on le retirera, & on 
agitera le tout avec une efpatule de bois 
nette, jufqu’à ce qu'il foit figé ; alors on y 
mettra un peu d’eau fraîche ,on continuë« 
raà remuer pour faire incorporer cette eau 
dans le Cérat, puis on y en verfera beau- 
coup, & on le lavera cinq ou fix fois, chan- 
geant d'eau fraîche à chaque fois jufqu’a: 

ce qu’il foit bien blanc, & on le confer- 
vera pour le befoin. 
 Ileft propre pour guérir les inflamma- » 
ons, pour calmer les ardeurs, pour les 
btûlures, pour adoucir l’âcreté des hé- 
morroïdes , des aînes, des mammelles 
Pr 


L 
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Bras & des dartres ; pour les demangeaifons , on 
Jimbes en frotte les parties malades. 
| Comme il perd fa vertu en vieilliffant 
Nita. j} n’en faut pas faire beaucoup à la fois. Si 
la chaleur eft extraordinaire, lavez le Cé- 
rat avant que de l'apliqueravec de l’oxy- 
crat, & vous en verrez un bon effet. 


Membre, connoftre s'il eft entiérement gâté, 
5 los corrompu. 


Si vous voulez fcavair fi un membre à 
couper eft mortifié & pourri, apliquez 
deffus du verd de Poire au pilé pendantune 
nuit, sl a perdu le lendemain quelque 
peu de fa noirceur & couleur plombée , 
il y a encor quelque vie, mais s’il ne chan- 
ge point il le faut couper, de peur qu'il ne 
gâte la partie faine. 


Membre qui fe corrompt. 


Pour un membre quafi corrompu, faites 
un bain de Ja décottion de bois de Saule, 
qui y eft fort bon. 


Membre aride. 


Frottez le membre avec le fuc de vers de 
terre, mêlé avec l’huile d'Amandes douces. 
Les graifles de Renard, de Chien, de 
Loup , &de Blaireau y font bonnes , aufli- 
bien que l’onguent d'Agrippa. 
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Membre bleffé, le préferver du froid, nue 


Faites cuire pendant long tems toute la 
plante de l’Ortie dans de l'huile, dont vous 
oindrez chaudement la partie. 


Membre foible, le fortifier. 


Mettez dans un potde terre neuf de la 
moëlle de Bœuf avec du gros vin, Coue 
vrez bien le pot & le mettez fur de la cen- 
dre chaude pendant trois où quatre heu- 
res , il fe fera dans le pot un Onguent qui 
fe confervera un mois. Pour s’en fervir, il 
en faut faire fondre foir & matin fur la. 
cendre chaude une cuillerée, & en frotter 
les jointures les plus malades avec un pe= 
tit linge bien chaud. | 


Membre foulé. 


Faites pourrir dans du fumier bier 
chaud des fleurs de Giroflées jaunes, qui 
croiflent fur les murailles, bien entaflées 
dans une bouteille de verre double biem 
bouchée, vous fervez de la liqueur que 
vous trouverez dedans pour les foulures 
& meurtriflures caufées par chutes ou au+ 
trement, 

Détrempez de la Poix de roue # 
en eau de vie & en faites uneemplâtre fur 
du cuir, que vous apliquerez fur le mal; 
qui guérira promptement, : 

4 
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Bras & Faites une décoction d’Armoife, &en: 
_Jambesayant bafliné, apliquez l'herbe chaude. 

| ment fur le mal. 

Faites cuire à petit feu dans quatre on- 

.. ces d’huile dolive ,une Poignée de feüilles 

d'Abfinte, & autant de celle de Ruë, 
= jufqu'à ce que huile foit toute verte, paf- 

- ez-la par un linge & la confervez pour en 
frotter chaudement devant le feu les fou- 
lures, & les playes nouvelles. 


Membre affoibli, ou foule. 


Mettez au mois de Mars, Avril & 
Mai, de gros vers de terre bien lavez 
avec du vin, dans une bouteille bien bou- 
chée dans du fumier chaud , jufqu’à ce 
qu’ils foient réduits en huile, dont vous 
oindrez le membre. LR 


Anévrifme. 


Imbibez des linges pliez en plufeurs 
. doubles dans les fucs de Morelle, Plan. 
tain, Joubarbe, Bourfe de Pafteur, Boüil- 
Jon blanc, & de Renoïüée, & apliquez- 
les fur l’Anévrifme, que vous comprime- 
rez médiocrement avec des bandages. 
Lorfque l’Anévrifme eft petit, comme 
celui qui arrive après une faignée mal fai- 
te, il fuffit de mettre deffus une petitelas 
me de plomb, une piéce de monnoye, ou 
un jetton qu'on enferme dans une com: 
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; preffe , laquelle on tient bien bandée. Un Bras & 
morceau de papier mâché vaut encore Jambes 
mieux. 
L' Emplâtre de FREE y eftauffi HE 
kux. : 
Le Vitriol de Chykir ou l'huile de Vis | 
triol apliquée avec un peude coton, eft un: 
L. reméde fur & éprouvé. | 


Aïtére piquée. 


Le meilleur de tous les topiques eft le 
jus d'Ortie dont on fomente la partie, on: 
y trempe les comprelles, on y ajoûteun: 
peu d’eau de Plantain, & on fait unban- 
dage preflé avec médiocrité, de peur de lai 
gangréne.. 

I] faut mettre deffus de la ratiflure du 
deffous d’une poële à frire. 

Envelopez un morceau de Vitriol Roe- 
mainou de Chypredans.de la charpie ou 
dans du coton , & l’apliquez fur l’artére,. 
ou de Ja poudre de Veffe de-Loup, qui: 
eft une efpéce de champignon. 

Un habile Chirurgien de Paris, a dit à: 
un Médecin de fes amis , que: quand il 
. avoit ouvert une artére, cela ne l’embar-_: 
rafloit pas , qu’il laifloic fortir beaucoup 
de fang, &: qu’il ne fe fervoit d'autre com 
prefle pendant 24 heures, que de trois de: 
fes doigts , fçavoir l'index , & le medius* 
far ni: &-le pouce fur V os Cm cd , 
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Bras & qu’il fe faifoit donner à manger dans cette 
Jambes fitaation , & qu'il pafloic là 24 heures fans 
en fortir, qu'il ne lui étoit jamais arrivé. 
aucun accident , que les comprefles avec 
les bandes en ferrant trop le: vaiffeaux qui 
font en cet endroit là du bras, caufent la 
mortification vers l'extrémité , parce que 
la circulation eft empéchée , mais par les 
doigts cela n'arrive pas, car il n’y a que 
l’artére ouverte qui foit preflée, &ilya 
d’autres rameaux par lefquelslacirculation - 
fe fait ; il eff vrai que d’abord; c’eft à dire, 
durant quatre ou cinq heures , l'extrémité: 
devient plombée , parce que le mouve- 
ment du fang n’eft pas bien libre , les voïes. 
n'étant pas encore aflez frayées mais elles 
Je deviennent peu à peu, & cette couleur 
brune fe diflipe. | 
Envelopez un jetton ou une piéce de: 
monnoye dans du:papier broüillard en plu- 
fieurs doubles que vous apliquerez fur l’are 
tére. Une perfonne ayant été faignée à 
J'artére de la tempe pour un très violent 
mal de tête, & le fang ne pouvant être 
arrêté, un foldat enfeigna ce reméde, qui 
réüfit parfaitement. | 
Apliquez deflus l’artére . ou autre vaif- . 
féau ouvert, une compreffe toute feule 
de papier gris que vous aurez auparavant 
trempé dans. de l’eau forte , & enfuite 
 feché.. ‘ 
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Prenez quatre onces de phlegme de Vi:Bras &: 
triol un peu fort, jettez dedans un peu Jambes. 
d'eau de Rofes rouges,& y faites diffoudre 
un once. d’Alun de Roche. Il faut moüil- 
Jer.,un linge de cette eau , étant bien im- 
bibé étendez : le fur l’artére l’efpace de 
deux Miférere , & le fang s'arrêtera. 


Tendon piqué: 


Pour un tendon piqué , ce qui paroît. 
par la fincope dans lequel tombe le Ma- 
lade , il faut apliquer un papier enduit de: 
* Térébentine de Venife, & un linge par- 
deflus. 


Nerf piqué. 


Le Baume de Millepertuis feul, ou mé: 
lé avec de l’eau de vie’ apliqué, 

L'huile diftilée de Térébentine , qui 
arrête le fang d’une playe fans qu'il y fur- 
vienne ni inflammation ni convulfion, &ç. 
Ja guérit enfuite avec une facilité furpre- 
nante. | 

La Gomme Elémis. L’ordure, ou la cire: 
des oreilles, qui eft le fpécifique de Vane- 
helmont, 

Paré ordonne une once de T'érébenthine: 
de Venife mêlée dans autant de vieille huis 

e, & un peu d’eausde-vie. | 
P°6: 


| 
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ras & TL 2 
Be Nerf coupé. 

Pilez des vers de terre dans un mortier: 
méêlez y un peu de Térébenthine , puis 
apliquez cela pour faire reprendre les nerfs 
COUPEZTr 

D'autres pilent les vers de terre avec 
oing de Porc, qu'ils apliquent fur les nerfs 
coupez, ou nouvellement retirez. Ou bien: 
la poudre de Sauge, ou la Sauge verte pi- 
lée, marc & jus. | 


Nerf contus: 


Staricius recommande comme un remé- 

de éprouvé , le fuc de boüillon blanc, &- 
les feüilles pilées pour apiiquer fur les con- 
tufions de nerfs & des membranes qui fe. 
guériflent promptement, 
. La racine de Sceau de Notre Dame, ou 
de Couievrée pilées & apliquées , font 
très bonnes aux contufions & contorfions. 
des nerfs. i RATE. 


Extenfion violente des Neïrfs. 


1] n’y a point de meilleur reméde que: 
les comprefles trempées dans du bon vin. 
rouge , apliquées fur la douleur. 


Nerf douloureux. 


Oignez les membrez douloureux & fou. 
lezavecle jus de Matricaireincorporéaves 
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huile Rofat & un peu chauffé ,1kn”y arien Bras & 
qui ôte mieux toutes les douleurs des nerfs Jambes 


& ‘les tremblemens caufez par humeur 
rhumatique, quitombe fur les nerfs. Pi- 
lez des racines de Mauve Sauvageavec du 
vieux oing , & en apliquez fur les nerfs 
douloureux qui en feront foulagez. 

Ee Perfil pilé & apliqué , apaife Ja dou- 
leur des nerfs , & guérit promptement les 
coupures. 

Pour douleur de nerf ; même retiré ou 
enflé. Prenez des Limaces & des Vers de 


terre,ldvez les bien tant qu’il n’y ait plus de 


terre,eflu yez les avec un linge,puisprenez 
de l'huile d'olive avec de la cire vierge, ou 
de la cire neuve, faites cuire tout enfemble 
à petit feu dans un petit potde terre, re- 
mant toùjours jufqu’àa ce que le tout foit 
confommé en forme d’onguent,vousle paf 
ferez chaudement dans un linge blanc, & 
Je mettrez dans des pots, où il fe gardera 
tant qu'on voudra. Pour-en ufer il en faut 
oïndre la partie malade devant le feu , met: 
tre un linge bien chaud par. deffus, & fe te- 
nif le plus chaudement qu'on pourra ; ce 
quia été éprouvé plufieurs foisavec fuccès, 


Âerf durci € retire. 


Pilez la raciné de Guimauve, faites-la 


cuire en beurre frais de Mai, & en sean 


le mal jufqu’à guérifon. 


#3 
AN 


359 L'ACHIRURGIE 
Bras & Faites cuire des racines de Güimauve 
Jambes dans du vin bianc , pilez-les eniuite avec 
de la graiffe de poule , & en apliquez fur 
le mal. 

Frottez la partie malade chaudement 
foir & matinavec ie Biume du Samaritain, 
c’eft-a-dire parties égales de vin & d'huile 
d'olive boüiilis en‘emble jufqu’a la con- 
fomption du vin, & l’envelopez avec des 
linges chauds. 


Nerf retiré € racourci. 


La moëlle de Veau. L'huile de femen- 
ce de iin. L’huiie de jaunes d'œufs en 
onétion. 

Fendez le ven treà des Couleuvres après 
les avoir écorchées, prenezen la graïfle & 
la mettez dans une fiole de verre bien bou- 
chée , elle fe réduira en huile dont vous 
oindrez les nerfs retirez. 

L'huile de Noix tirée par exprefion , 
apliquée extérieurement , diffipe les iu- 
meurs, ramollit les nerfs retirez , & guérit 
ja pes galle. . 

Mullérus ordonne contre les convul. 
fions de nerfs, de tenir dans la main l'os 
de l'aîle d’un faifan du côté du mal, 

L'huile de vers de terre en onétion, 

Ruland a guéri une femme de cinquan- 
te ans, qui ne pouvoit remuer le cou ni la. 
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tête , & qui fufliroit jour & nuit , en lui Bras & 
faifant frotter le chignon du cou avec de Jambes 
l'huile de lin d'heure en heure , & apli- 
quant après l’onétion des linges en trois ou 
quatre doubles trempez & exprimezenfui- 
te en décoétion de Camomille faite en 
vin, & en un jour elle a été guérie. 
Faites bien cuire cinq poignées de peti- 
te Sauge pilée avec une livre de Beurre: 
frais , paîlez le tout chaudement par un line 
ge avec expreflion,&enoignez le mal chau- 
dement foir & matin. Ce Beurre ainfi pré- 
paré eft bon encore pour fortifier les nerfs 
foibles | réfoudre les tumeurs ou enflûres 
froides , ramollir les duretez des jointu- 
res & apaifer les douleurs des Rhuma: 


tifmes. 
Nerf foible. 


Prenez fleurs de. Romarin , feüilles de 
Laurier, de petite Sauge, de Lavande, & 
de Primevére , de chacune une poignée, 
& une pinte de gros vin. Faites cuire tout 
_cela-enfemble dans un pot de terre, & fo- 
mentez la partie affigée avec cette ‘décocs 
tion , apliquant deflus le marc des herbes 
chaudement, | 

Trempez un linge dans de l’eau de vie 
chaude , frottez.en le mal , & apliquez 
enfaite le linge deflus en plufieurs doubles. : 
bien imbibez. 
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se F; Aifelles &5 pieds puants. 


Otez la moëile de dedanslaracine d’Ar: 
tichaud , faites la cuire en vin & le buvez, 
Ja mauvaife fenteur s’en ira par les urines. 

: Oignez fuir & matin les aiffelles avec 
J'onguent fait de Litharge d’or & don- 
suent Rofat, & affurément vous ferez dé- 
livré de cette puanteur. 


Mettez pour trois fols.de Litharge d’or 


en poudre , avec douze onces du plus fort 
vinaigre dans une bouteille de verre, & 


après quelque tems d'infufion , frottez le. 


foir les parties puantes avec la ‘liqueur. 

Pour les pieds, mettez dans les chauf: 
fons de la poudre d’Alun calciné, ou de 
celles d’épingles, ou d’écailles de fer fort 
menuë , ou frottez les de décoétion d’Alun 
calciné faite en eau. 

Pour les aiffelles , ilfaut faire tremper 
les fufdites poudres dans un peu d’eau 
chaude pour les faire adhérer aux parties. 


Doigis, Mains , ou Pieds écrafez € 


meuriris. 


Broyez enfemble des feüiHes d’Artichant 


& du fucre, & en apliquez fur le mal, n’y 
mettant rien autre chofe, & il guérira. 
 Pilez des feüilles de Scrophulaire aqua- 


tique , apelées par quelques-uns Bétoine: 
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d'eau, ou de feuilles de Plantain long , ou Bras & 
de celles de Tabac mâle , & les apliquez. Jambes 

Il faut auffi tôt qu’on eft bleflé prendre un 

linge , le tremper dans: du vinaigre froid , 
& ferrer le doigt ou autre partie bleffée 
avec la main , le plus fort qu’onle pourra 
endurer , afin de réprimer là fluxion; & 
pour apaifer la douleur , on mettra deffus 
un cataplafme fait de feuilles d'Ofeille cui- 
tes fous les cendres chaudes , puis pilées: 
avec Onguent Rofat ou beurre frais, & 
pour réfoudre le fangextravafé, on y apli- 
queraun cataplafme fait de crottes de Ché- 
vres incorporées avec poudre de fouffre &. 
un peu d’eau-devie, 

Lavez la partie écrafée avec de l’eau de- L 
vie ,.enfuite ayant piqué des Limaces rou- 
ges enfermées dans un linge clair , oignez 
toute la partie avec la bave qui en fortira 
& continuez jufqu’àa guérifon , qui arrive- 
ra dans peu. Eprouvé par un tailleur de 
pierre, fur la main duquel une groffe pier- 
re étoit tombée , l’avoit faitenfler extraore 
dinairement, & qui par la méthode ci-def- 
fus fut en étar de travailler deux jours 
AUIPAS étant parfaitement guéri. 

Apliquez: far la contufion de la racine 
de Coulevrée , ou de celle du Sceau de 
notre Dame. 

L’Efprit de vin camphré, ou non Cam- 
phré, 
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Bras &  Broyez du Perlil avec du fel , & un peu 
Jambes d’eau-de-vie , ou felon d’autres , de l’huîle 
d'olive , frotrez le mal aveclejus , & apli- 
quez le marc deffus. | 

Baflinez les endroits meurtris avec une 
décoétion de femence de Perfil faite en 
eau. j | 

Pour une contufion , même avec playe, 
Javez le mal avec du vin tiéde ; & apli- 
quez deffus le jus & le marc des feuilles 
de Bouillon blanc pilées. 

On a guéri une evatefion de plus de: 
deux ans , tournée en pourriture vers la 
cheville du pied d’une vieille femme, avec 
Jes feuilles de Tabac verd pilées. 

* Bafinez avec de l’eau-de-vie , dans la- 
quelle on aura fait diffloudre de la poudre 
d’Alun, & apliquez deflus le mal une come 
prelle de linge pliée en plufieurs doubles 
& trempée dans la liqueur. | 

Pitez bien du Perfil , arrofez-le d’eau- 
de-vie , apliquez.le fur la contufion & l'y 
laiflez 24 heures. Il ôte l’enflûre & la 
meurtriflûre. 

Pour une contufon , fur tout en partie 
charnue, figrande qu’elle foit , oignez-la 
d'huile Rofat & de vin mêlez enfemble , & 
apliquez deflusune emplâtre de Cire neu- 
ve jaune, ramollie dans de l’eau chaude 
& étendué fur de la toile. | 
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Fentes € Gerfures des Mains , Lévres & pris | 
autres Parties FU 


Pendez du vieux Lardavec du fil devant 
le feu , faifant diftiler la graifle dans une 
écuelle , eémplie aux deux tiers d’eau fraî- 
che mife deffous , elle ira au fond de l’eau 
& deviendra blanche. Elle eft excélente 
dux maux ci deffus. 

Lavez le mal avec votre urine. 

Prenez une once de cire blanche & deux 
oncés ae :28llede bœuf; faites fondre le 


LVUVWii 


tout enfemble à petit feu en remuant avec 
un bâton, & lui faites faire un petit boüil- 
lon, & l'ayant retiré remuez-le hors du 
feu jufqu’ a ce qu’il foit froid, On en frotte 
les fentes & gerfures après l'avoir fait 
chauffer. 

Pour les crevalles des mains ,allumez un 
bout de bougie, faites dégouter de la cire 
dans les crevalles , & elles guériront. 

Faites fondre une once de Cire jaune 
neuve , coupée en petits morceaux dans 
quatre onces d’huile de Noix , tirée fans 
feu fous la prefle, & remuant l’une avec 
Pautre fur un petit feu , étant bien incor. 
porez enfemble , retirez le vaiffeau du feu 
& continuez de remuer jufqu’à ce que le 
Cérac foit froid. Il eft excélent pour les 
engelûres des pieds , des mains, du nez & 
autres endroits du vifage, écorchûres 3 
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Bras & fentes & creyalles & autres tumeurs qui 

Æmbes arrivent pendant l’hyver aux mains, pieds, 
& fondement de ceux qui font fujets aux 
hémorroïdes , aux lévres, aux bouts des 
mammelles des femmes, fur.tout des nour- 
rices , pour achever la guérifon des brû. 
lures ouvertes , éteindre toutes les inflam- 
mations , difliper les éréfipelles , feux vo- 
Jages , & apaifer les douleurs de tous 
maux externes. 


Epine , Fer , Clou , ou autre Corps étranger 
dans la chair. 


Pour faire fortir une épine dela chair, 
_trempez un morceau d’éponge ou de laine 
dans de l’urine , apliquez:la à l'endroit où: 
eft l'épine & l'y laiflez un peu de tems, 
& vous verrez que cela l'’attirera à foi. 
Mettez deffus l'endroit une éponge , ou 
un plumaceau imbu da fuc de grande Va- 
Jériane , & vous lierez deflus l'herbe pilée, 
non-feulementelle attirera l’épine & le fer 
dehors, mais aufli elle guérira la playe. 
L'ufage externe dela grande Valériane, 
dit Ettmuller , eft detirer lesballes , les flé: 
ches , les épines de dedans la hair, & de 
mondifier les ulcéres invétérez. 
Pour tirer les épines;, les échards , & 
autres corps étrangers dehors de la chair , 
& faire promptement mûrir & percer une. 
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apoftume, il faut mettre deflus un EMph Bras & 
tre de Poix noire , & dans peu la tumeur Jambes 


s’ouvrira , d'autres mettent de l’Ail pilé 
avec la Poix. | 
La Gomme Armoniac, apliquée , tire 


des épines de dedans la chair , auffi-bien 


que PAutomne pilée avec vinaigre, ou la 
racine de Cariophyllata …, ou celle de 
‘Glayeul à fleur jaune , qui croît dans les 
lieux aquatiques ; ou les feüilles d'Orvale 
pilées & apliquées , ce que font auffi les 
Limaçons pilez avec leurs coquilles , ou 
fans coquilles. 

Vanhelmont dit que la graiffe de Liévre 


enduite , tire en une nuit une épine en: 


foncée dans la chair. 


La graifle de Serpent apliquée du cô- 
té opofé , chafle dehors une épine fichée 


dans la chair. 
Panaris. 


Il faut donner ouverture au Panaris par 
la pointe de la lancette ou par quelque 
onguent tel que celui-ci. aprés décrit ; 
puis tremper le doigt dans une lefcive de 
cendres de farment : il en fort des glaires 
.& des morves, qui font le propre excré: 
ment de la nerbrane altéré , & une fu- 
puration impropre d’une partie qu’on ne 
croit pas y être fujette. Ce reméde eft ex- 
célent, ; 
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Bras & Prenez Beurre frais, Sain-doux de Porc, 
ee Suif de mouton, Cire blanche , Litharge 
d'or de chacun une once, huile d'olive 
deux onces. Faites fondre la Cire & les 
Graiffes avec l'huile, & mèlez peu à peu 
Ja Litharge en poudre déliée dans la fu- 
fion en remuant, Ôtez de deffus le feu & 
remuez jufqu'a ce que Fonguent foit froid. 
Ileft excélent fur ie panaris, les froncels, 
Jes abfcés & fur toutes les tumeurs qu'on 
veut faire müûrir , amolir , fupurer, & 
percer. Il eft fpécifique pour les duretés & 
abfcés qui furviennent au fein des nourri. 
ces & des nouvelles accouchées.Ilramoilit 
toutes fortes de duretez. Quand un ulcére 
eft fec & qu’il ne fupure pas bien , ille 
faut apliquer deffus pendant quelques 
jours pour attirer la fupuration., & puis 
on l'ôte pour y mettre le mondificaif. 
Quand ila fait percer une tumeur, il ne 
faut point mettre de tente dans l'ouvertu- 
re , il fuffit d'y mettre un emplâtre de cet 
onguent, & on continuë jufqu’à l’entiére 
guérifon. Il faut l'étendre affez épais fur la 
toile, parce qu’il fond aifément , & le 
linge refte tout fec. 

Pour le conferver il le faut bien enve- 
loper & l’enfermer ; car fi on le laïfle à 
l'air il devient blanc & perd fa qualité. Il 
j'en faut pas faire beaucoup à la fois, à 
moins que ce ne foit pour un du per On 
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apelle communément dans l'Hôtel-Dieu Bras & 
de Paris , l’Onguent de la Mere, à caufe Jambes 
qu'il vient de la Mere de Sainte Thécle , -,| 
Religieufe de cet Hôpital. | 

Ayantouvert le Panaris, apliquez def- 
fus lherbe apellée en latin Cariophylata , | 
après l'avoir pilée, parce qu'ellea réülfi en ‘| 
plufieurs occafions. | 

Envelopez le doigt d’un linge trempé 
dans l’excrément humain, qui diffipe la | 
tumeur & la douleur, | 

Tirez un Ver de terre dans un endroit 
humide, comme fous une gouttiére, en- 
tortillez-le tout vivant autour du doigt, 
arrêtez l’y avec un linge & l'y laiflez juf- 
qu’à ce qu'il y meure, ce qui arrive au bout 
d’une heure, dit Porta, qui affure ne con- 
noître point de meilleur reméde pour difii- 
per la tumeur & la douleur. ; 

Les habitans de l’Ifle de Java n’ont point 
de reméde plus efficace pour le Panaris que 
de tremper à diverfes reprifes dans l’eau 
boüil'ante le doigt malade ; reméde que 
M. Homberg , né dans cette Ifle, afure 
avoir éprouvé fur lui même, 

Pour amortir le Panaris , tenez votre 
doigt pendant un Mijerere dans de l'efprit 
de Vitrio! ou de Souffrele plus chaud qué 
vous le pourrez fouffrir. s 

. Metiez le doigt dans Poreille d’un chat 
vivant qu'il faut bien tenir ; car il fe tour- 
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Bras & mente PAP pour s’échaper, on pré 
Jambes tend qu’il attire le venin. 
Prenez Beurre frais de Maïouautrenon 
lavé, quatre onces; cire jaune neuve en 
morceaux, une once & demie;grand Dige 
chylum où même-du commun, deux onces 
& demie, & Poix-Raïifine en poudre, une 
once & demie. À yant fait fondre le Beurre 
à peiit feu dans une terrine, faites fondre 
auffi fansboüilliren remuant toûjours avec 
une. efpatule de bois les autres drogues 
l'une après l’autre dans l'ordre marqué ci- 
deflus , en forte que le tout foitbien incor- 
poréenfemble , retirezle vaiffeau du feu, 
& continuez de remuer avec l’efpatule 
jufqu’ à ce que l’onguent foit froid, que 
vous conferverez pour vous en fervir au 
befoin aux Panaris , aux playes , aux ulcé- 
res même les plus vieux des jambes, aux 
apofthumes , brûlures , &c. 

I} y atrois fortes de panaris àla peau, 
aux chairs & à l’os. Ceux qui viennent 
fous le périofte , s'ils font négligez caufent 
mortification à la partie, qu’il faut promp- 
tement ouvrir-en iong ; & couper le pé- 
riofte. L'on connoît que la matiére eft 
maligne par une petite tache violette qui 
paroît fur la peau, & il faut agir prompte- 
ment. 


Aota. © 


 Playes , 
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Bras & 


Playes des Articles. 


Les Baumes vulnéraires les plus chauds 
font bons aux playes des articles, desten- 
dons, & des ligamens fans tentes. 

Pour éviter les accidens quiarrivent fou- 
vent aux playes des articles par la faute 
des Chirurgiens, dit M. Bellofte, il les 
faut défendre des attaques de Pair, fu- 
primer les pourriflans, les tentes & les di- 
latans qui les irritent, les vins aromati- 
ques , les fomentations les injeétions, 
les fréquens panfemens & leur longueur, 
les échauffer, les deflecher , empècher la 
diffipation des efprits, faire de bonne 
heure les diverfions néceffaires, obfervant 
un régime defléchant & atténuant, fe fer- 
vant dans ces playes d'incarnatifs, de Bau- 
mes, & fur tout d’efprit de vin qui réfifte 
puiffamment à la pourriture, fortifie & 
vivifie, & empêche les abondantes fapura- 
tions & la diffolution des nerfs , à quitles 
pourriffans font très - contraires, & qui 
pour ces raifons a toujours été mon remé- 
de favori dans les playes des extrémitez, & 
dans celles des parties nerveufes, & que 
j'ai trouvé d’un prompt fecours dans les 
playes des mains percées & déchirées ; & 
fi cette méthode eft fuivie, on évitera 
tous les accidens qui accompagnent ordis 
nairement ces fortes de playes. 


Jambes 


Bras &  C'eft un fpécifique, dit Ettmuler , pour … 
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Jambes arrêter le flux de la fynovie ou liqueur des 


dota. 


articles dans les playes de ces parties, que 
la fiente de Pofc incorporée avec du fang 
de la playe, cuite & apliquée en cata- 
plafme. | 

Un Médecin quia fait long-tems la Méa 
decine à Paris, a marqué dans fes Obfervae 
tions , que l’eau Phagédénique donne fou- 
vent le flux de bouche, étant apliquée aux 
playes des articles, & eft très-pernicieufe. 
Un chirurgien de mes amis a vû, ditil, 
une contufion au pied, les os étant décou- 
verts, Pon y mit l’eau Phagédénique, flux 
de boucle enfuite, & mort. Et moi j'ai vû, 
continué-t’il, une pauvre femme quiavoit 
un pied quafi tout pourri ; le Chirurgien 


mit de l’eau Phagédénique, le flux de bou 


che furvint, & la mort enfuite. 
Cette obfervation juftifie l'éloignement. 
que M. Bellofte témoigne avoir de l’ufage 


du Sublimé & de l’Arfenic dans le panfe- | 


. ment des playes , lorfqu’il dit dans fon 


. Chirurgien d'Hôpital , il y a bien des païs 


où l'on employe indiferettement dans la 
cure des playes le Sublimé corroñf, l'Arfe- 
fenic & autres ingrédiens de femblable na. 
ture, fans en prévoir les funeftes effets ; 
cependant comme toutes les parties de no- 
tre corps font compofées de veines , d’ar: 
téres, de nerfs, de- vaiffleaux lymphati- 


# 


\ 
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ques, & de glandules qui reçoivent fa: Bras & 
_ cillement l’impreffion de tour ce qui les Jambes 
touche, & qui par la circulation portent 
aux gros vaifleaux®& aux principes de nerfs 
Jes bonnes ou mauvaifes qualitez qui leur 
ont été communiquées , l’on ne fçauroit y 
aporter trop de circonfpeétion. 


V’erruës. 


Egratignez les verruës avec l’ongle, & 
apliquez deffus le jus & le marc de l'herbe 
apellée J'errucaria. Si c'eit au vifage, oi: 

. gnez en fréquemment jufqu'a la guerifon. 
Frottez fouvent les verruës avec le Pour- 
pier froiflé entre les doigts, ou avec le 
Mouron à fleur rouge, ou avec ia corne 
de Cerf fauvage rampante, ou avec les 
feüilles & fleurs de Souci pilées avec un 
peu de fel , ou avec le jus de grande Eclai. 
re ou avec la faumure du fonds des pots 
à beurre, ou avec le jus de Bourrache, ou 
avec celui de la Mercuriale tant mâle que 
femelle, ou avec du lait de Figuier, ou 
avec le jus gluant d’un Limaçon piqué, ou 
avec la Perficaire tachée , un peu écrafée, 
fur tout pour ceiles du vifage , ou avec la 
diffolution de Sel Armoniac en eau com- 
mune, tenant fi on veut un linge deflus 
trempé en icelle ; ce dernier reméde a nets 
t0yé des mains toutescouvertes de verruës, 


Q 3 
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Bras & Mettez des Limaces rouges dans un vaif- 
Jambes feau de plomb , faupoudrez-les d’un peu de 
fel, il fe formera une eau qui eft excé: 
lente pour les veruës ordinaires, & pour 
celles qui ont une bafe fort large. 

Les jus de Tithimale, d’Efule, le fang 
de Pigeon, le vieux Lard font des fpécifi- 
ques dont il faut fouvent frotter les ver- 
ruës, aufli bien que de l’eau qui fort des 

bouts des buches de bois de Chéne verd 
quand on les brûle. 

Pour les veruës du vifage qui font pen: 
dantes, mettezavec votre falive une efpéce 
de farine ou cendre blanche qui refte fur les 
charbons de bois de chêne confumez, & en 
oignez fréquemment ces verruës, & elles 
fe fécheront infenfiblement & romberont. 


Apoftume à la racine, ou aux environs des 
Ongles. 


Mettez deflus un Gland bien broyé, & 
incorporé avec du Savon. 
Encens enduit avec Miel. 
Diflolution d’Alun faite en eau. 


Sang meurtri defJous l'Ongle. 


La graiffe de Canard mêlée avec de l’'Eu. 
phorbe eft le meilleur reméde pour réfou- 
dre le fang mort. 

_ Servez-vous de la racine de Coulevrée 
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boüillie en huile de T'érébenthine. Bras & 
À 4 Jambes 
… Ongle qui Je déracine. 
Pour l’ongle qui fe déracine avec de la 
Chair furmontante : On confumera cette 
excroiffance de chair, y apliquant deflus 
des feüilles de Patience pilées , ou mettant 
deffus de la poudre d’alun calciné. 
L'huile de Vitriol apliquée. 


Ongle taché, 


Frottez le avec chair de Citron ou d’O: 
range, ou bien plongez fouvent la main 
-n eau Chaude, dans laquelle vous aurez 
fait fondre de Alan. 


Ongles rongez & fendus. 


Frottez-les de tems en tems avec une 
otienne de Lard. Ouapliquez deflus de la 
femence de Creffon broyée avec du Miel. 


Ongles tombez , les faire revenir. 


Broyez de la Quintefeüille avec quelque 
raifle que ce foit, & l’apliquez fur l’en- 
iroit, & l’ongle reviendra promptement. 
Bafinez l'endroit avec eau diftilée de Ta- 
ac, & apliquez deflus des linges trempez 
n'icelle. 

Sciatique. 

Apliquez fur le mal de la fiente de Lié- 

re détrémpée en vin chaud. 
R 3 
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Bras & Faites une emplâtreide Poixnoire ou de 
Jembes Poix de Bourgone fur du cuir, & le fau- 
poudrez de fouffre en poudre ou de fleurs 
de fouffre, ou bien de poudre de Minium,, 
& lapliquez le laiffant fur la partie juf- 
qu'a ce qu'iltombe de lui-méme ; s’il fur- 
vient demangeaifon, baflinez avec eau 
commune mêlée avec autant d’eau-de vie. 
Mélez trois ences d'huile de Milleper- 
tuisavecune once d’eau de vie, &en frots 
tez chaudement l'endroit attaqué de Scia: 

tique ou de Rhumatifme. 

# : L’herbe de Germandrée prife pendant 
plufieurs jours enla maniere du Thé, apaife 
a merveille la douleur de la Sciatique , 

auffi-bien que celle de la Podagre. 

* Borel ordonne de prendre trois fois par 
mois, & de continuer s’il eft befoin, juf- 
qu’à une dragme de poudre de Jalap infu- 
fée en vin blanc, & il dit avoir guéri en 
rois prifes feulement, une cruelle Sciati- 
que qui empéchoit le Malade de chercher. 

Fomentez la partie avec une décoction 
chaude debayes de Geniévre faite en vin. 
+ Apliquez fur l'endroit malade des feüil- 
Jeg entiéres de Tabac mâle , infufées pen- 
dant quelque-tems dans du vinaigre. 

Fomentez chaudement la partie de fiente 

de Pigeon boüillie long-tems dans du bon 
vin rouge. 

Oignez la partie avec de l'Huile de fe- 
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mence de chanvre chaude. Bras & : 
 Frapez l’endroit douloureux avec des Jambes 
Orties piquantes jufqu’à ce que la partie 
foit rouge, & la lavez enfuite de bon vin 
blanc. Un jeune homme ayant tenté inuti- 
lement plufieurs remédes, difent les Ephé- 
mérides de Leipfic, fut guéri par celui-ci 
qu'un païfan enfeigna. Hæœférus raporte 
une femblable guérifon. 

Oa fait une fort bonne emplâtre avec 
quatre onces de Poix de Bourgogne, un 
peu d'huile de Térébenthine ,& une once 
de Cire. | 

Frottez le foir devant le feu le mal avec 
de l'huile de Térébenthine, mettant par: 
deflus des linges chauds , & réïtérez plu- 
fieurs fois. a: 

- Battez cinq ou fix blancs d’œufs frais en 
femble, étendez-les fur de la filafle, fau- 
poudrez deflus du Poivre en poudre fine, 
& l’apliquez pour la Sciatique fur l'endroit * 
de la douleur ; pour la colique fur le nom- 
bril, & pour le mal de côté, & pour la 
pleuréfie fur Pendroit de la douleur. 

_ Faites boüillir une chopine d’huile de 
Noix avec une pinte de bon vin, à la con- 
fomption de la moitié de vin, ajoûtez y la 
groffeur de la moitié d’un œuf de chaux 
vive, faites boüillir à la confomption du 
refte du vin. Cette huile eft bonne pour 
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en frotter la Siatique, : 
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Faites boüillir des Vebles dans du gros 
vin rouge, puis apliquez le marc fans l’ex- 
primer fur la partieaffligée, & une ferviet- 
te chaude en plufieurs par deffus. 


Nodofitez de la Goutte. 


Pilez & mêlez un vieux Fromage plein 
de versavec le boüillon ou décoétion d’un 
Jambon falé, & l’apliquez fur les nœuds 
des Gouttes. Ce reméde a été éprouvé par 
Gallien avec fuccés. 

Faites cuire des pieds de Porc falez juf- 
qu'a ce qu'ils foient réduits en mucilage ou 
efpéce de colle, ajoûtez y-alors une fois 
autant de vieux Fromage pourri, & la moi- 
tié autant que de Fromage de poudre de 
graine de Creffon, & étant bien incorporez 
enfemble ,apliquez-en fur les nodofitez. 
Le Malade ayant été fuffifamment purgé, 
apliquez fur les duretez des jointures du 
vieux Fromage pilé avec de l’huile, & il 
en fera fortir une efpéce de plâtre, dit 
Arnaut de Villeneuve. 

La Gomme Ammoniac apliquée fur les 
nodofitez des jointures, & fur les tubercu- 
les en durcis, & fur le fchirre de larate, 
les diflout. 

Le Gaibanum diflout avec le vinaigre, 
réfout toutes les duretez & les concrétions 
faites dans quelque partie que ce foit, & 
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les nodoficez qui furviennent aux jointures. Bras & 
Jambes 
Goutte. 


Il n'y a point de meilleure évacuation 
pour la Goutte, que celle qui fe fait par le 
vomifflement, | 

I! faut s’abfienir au commencement des 
douleurs dela Goutte, caufées par matiére 
chaude des huiles & des graïfles ; parce 
qu’elles peuvent caufer ou augmenter l'in- 
flammation, & empêcher la tranfpiration. 

Si les douleurs de la Goutte font füporta mes. 
tables , il vaut mieux les fouffrir que d'y 
rien apliquer. 

Un homme a été guéri des Gouttes par 
de la peau d’anguille mife en forme de 
ruban au deffus du genoüil , agraffée fur la 
chair nuë avec de petites agraffes. 

Un homme fort gros & fujet au Gou- 
tes ,a été amaigri & guéri de fes Gouttes, 
en mettant trois ou quatre gouttes d'Ef- 
prit de fel dans un boüillon qu’il prenoit 
le matin, lequel eft aufli très bon pour le 
gravier & pour les vifcofitez qui s’atta- 

, chent aux reins. 

Prenez deux poignées de Son, une poi- 
gnée de Sel ,avec de l'urine les ayant fait 
boüillir enfemble, faites-en un cataplafme 
pour apliquer fur la douleur , l'y laiffant 
24. heures. | + £ 

RQ $ 
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Bras & La fiente humaine apliquée tourechaude, 
Jambes calme la douleur de la Goute .des pieds ; 

ou les fleurs de Sureau cuites dans du lait 

apliquées en catap'afme. 

Le Chamæpytis & le Chamædr ys cueillis 
l’une & l’autre en fleurs, féchez à l'ombre 
& pris à la maniére du Thé font trés bons 
pour les Gouttes. 

Apliquez des feüilles de Tabac mile 
vertes , ou de Lierre, trempées un peu de: 
tem: auparavant dans du vinaigre Oubien 
des compreffes trempées dans le boüillon, 

. dans lequel on aura fait cuire de la Raye 
au courboüillon, D'autres apliquent les: 
feüilles de Lierre pilées fans les avoir fait 
tremper dans le vinaigre. 

Il eft bon de faire lecher Pendroit dou- 
loureux par un chien. 

Un homme tourmenté de la Gônte de» 
puis un mois, s’eft guéri en s’abftenant de 
vin , & fe rendant familier  l'ufage de la 

® Bétoine. Brunet raporte, qu'un Goutteux 
s’efb bien trouvé d’avaler jufqu’à une drag- 
me de poudre de Bétoine mêlée avec du 
facre. D’autres font des Tablettes avec la: 
poudre de Bétoine, du fucre & de l’eau 
diftilée de Bétoine , dont ils ufent pour le. 
préferver de la Goutte. 

Rempliffezune bouteille de verre double: 
de fleurs de boüillon blanc toutes feules, 
bouchez la bien & l’expolez au grand fo. 
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leil , elles fe fondront en uneliqueur hui- Bras & 
leufe, qui eft fpécifique pour apaifer les fimbes 
douleurs de la Goutte, celle des hémor- 
roïdes , & des dents. 

Prenez la fleur de Boüillon blanc, tou- 
te la tige en eft bonne ,mettez:la dans un 
-chauffon & mettez le pied du Malade de 3 
dans, enforte que toutela partie occupée 
de la douleur foit entourée de ladite her. 
be , dans peu de tems la douleur cef: 

fera. 

Prenez Polipodes de chêne, Hermoda- 
tes , Efquine , Salfepareille , de chacun: 
quatre onces. Bois de Gayac fix onces. 
Concaffez les Hermodates , & mettez les 
autres drogues par petits morceaux , ayez: 
un vaiffleau capable de les contenir avec 
neuf pintes d’eau, & trois pintes de vin 
blanc ; faites boüillir à la diminution du 
quart, puis paflez & remettez furle marc: 
fix pintes d’eau,& deux pintés de vinblanc,, 
& faites comme deffus. Bûvez de cette dé- 
coétion le plus que vous pourrez ; car plus: 
vous er boirez & plus vous hâterez votre: 
guérifon Il en faut ufer pendant quatre 
jours , & pendant ce tems la s’abftenir de 
boüiilon , potages , falades , laitages & 
fruits, & ne boire aucune autre boiffon. 
L'on peut manger toute viande ,. mais la: 
rôtie eft la meilleure. Le quatriéme jour, 
à fe faut purger fort legérement. En ufant 
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Bras & de la forte , 1l n’y a guéres de Goutes ni 

Jambes fciatique , & grand rhumatifme dont on ne 
guérifle. Les douleurs de la goutte ceffent 
en huitou dix heures, ou plütôt fi vous: 
en buvez beaucoup, il ne refte que foi- 
bleffe à la partie ; cette tifane ne purge 
point, mais elle provoque les urines. Le 
Gentilhhomme qui fe fert dece reméde , 
eft âgé de foixante & dix-huit ans, il y a : 
plus de quarante ans qu'il s’en fert, il mare : 
che droit, lit & écrit fans lunettes, il étoit 
auparavant miférable des gouttes, 1l eft 
trois ou quatre années fans s’en fentir, & 
auffi-tôt qu’il en fent les premiéres attein- 
ces, il en faitfaire , & ainfiilnes’en fent 
prefque point. Plufieurs autres perfonnes 
fe font très bien trouvées de l’ufage de cet- 
te tifane. 


» Crampes aux gras des Sambes ; € Jos la 
| plante des Pieds. 


FH faut fe lever d’abord que le mal fe 
fait fenur quand on eft au hit, & fe tenir 
fur fes piéds. 

Pour s’en préferver quand on y eff fujet, 
il faut fe frotter le foir la partie avec de 
l'huile de Laurier , & l'enveloper chaude. 
ment Un homme qui y étoit fort fajet , 
s'en eft délivré parce moyen, l'ayant fai 
deux ou trois fois. 
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Ï} faut porter un anneau fait de corne de Bras & 
Bufle, où un anneaa dans lequel foit en- Jambes 
chaffé un morceau de pied d'Elan, enforte 
qu'il touche la char. 

Serrez vous les deux petits doigts des 
pieds avec un filet de foye rouge cramoifi. 

Quelques uns mettent une corde de vio» 
lon au coup de pied. 

Entourez la jambe de grains de dent de 
Cheval marin enfiiez , ou la peau da même 
animal mife au lieu où on liela jarretiére 
a nud , ou un peau d’Anguille mife de la 
même maniére en forme de jarretiére. 

Un dé mes amis , dit M. Boyie, fe déli- 
vroit ordinairement & en peu de tems de 
cesconvulfions violentes .en portantouen 
maniant la dent d’un vraiH'ppopotame ou 
_ cheval de fleuve ; & moi même étant füjee 
depuis plufieurs années , à des convulfions, 
je m'en plaïgnis à un Médecin qui avoit 
voyagé long-tems au Nord, qui me donna 
un anneau fait de l'ong'e du véritable Elan; 
en Papliquant lorfque la convulfion atta- 
quoit le gras de ma jambe, j'étois prom- 
ptement délivré de mon mal , & n'ayant 
J’anneau que dans mon doigt, %e ne Jaiffois 

pas d’être délivré de ma douleur , lorfque 
a convulfion attaquoit les pieds ou les 
doigts d'iceux. 


Bras & 
Jambes 
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. Tumeurs dures des Genoux. 


La fiente de Chévre a la vertu de réfon- 
dre toutes tumeurs dures, de quelque diffi- 
cile réfolution qu’elles foient. 

Gallien en faifoit des merveïl'es à ces tu- 
meurs invétérées de geroux , la mélant 
avec farine d'Orge & Oxicrat , & Papli- 
quant fur la dureté en forme de cataplaf- 
me , fur-tout à ceux de forte comp'éxion. 

La fiente de brebis fair le même effet. 


Genoux enflez. 


Faites boüillir dans du vin blanc de la 
Sauge , de la fleur de Cimomille |, & de 
J’Abfinthe , de chacune une poignée, puis 
les apliquez fur le mal le plus chaude- 
ment que vous pourrez le fouffrir. 


Genoux douloureux € enflammez. 


Faites cuire enfemble du lait, delamie 
de pain , un jaune d'œuf . & un peu d'huile 
Rofat, & Papliquez fur le mal en forme 
de cataplafme. 


| Jambe bleffée , la fortifier. 


Pour fortifier les jimbes aprés les blef- 
fures , il n’y a rien de meilleur que de 
mettre de l'Efprit de vin chargé delatein- 
ture de Millepertuis , cela vaut mieux que 
le vin d’Abfnte. | 


— 


DES PAUVRES. 37$ 


Pieds , les préferver du froid pendant 
l'Hyver. 


Bras & 
Jambes 


Faites boüillir une bonne quantité d'Or- 


ties & de pelures de Navets enfemble 


dans de l’eau falée , lavez en vos pieds , 


ils ne feront plus fufcéptibles du froid. 

Frottez fréquemment dans l'été vos 
mains & vos pieds avec des Fraifes, & 
le froid ne les endommagera point en 
hyver. 

Détrempez du jus de Ruë avec de l’hui- 
le de Noix, & vous en oignez les pieds 
une fois feulement au commencement de 
Fhyver. 

Frottez vos pieds de jus d'ortie mêlé 
avec de l’huile & du fel. 

Lorfqu’on va à cheval en hyver., il faut 
fe frotter les jambes d’eau-de-vie, & en 
avaler un peu. 


Mules aux Talons ou Engeléres. 


Trempez la partie, ou étuvez-la chaue 
dement foir & matin avec de la décoétion 
de Sauge faite en gros vin. 

Fomentez le malavecl'Efprit de vin tout 


feul, ou avec une décoétion de Rave ow 


Navet rond. 

Apliquez deflus les engelüres & mules, 
des Navets cuits en eau , & pilez. 

El faut fe frotter. long tems la partie 
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Bras & d'eau de Neige ,ou avec de la Neige, & 
Janbes fe garder d’aprocher du feu , qui cauferoit 
de cruelles douleurs , & mettroït la partie 
en danger de gangréne. | 

Lavez le mal de votre urine chaude. 

Apliquez fur le mal , du Surpoint qu’on 
trouve chez les Corroyeurs. 

Le jus d’oignon , l'encre à écrire, & 
tous les remédes dont on fefert contre les 
brülures font bons. 

La graifle de Poule mêlée avec fuc 
d'Oignon en confiftence d'Onguent apli- 
quée. L 

Pour prévenir les engelûres , il eft bon 
de fe laver es mains ou les pieds de ma- 
tiéres chargées de fels volatifs, comme 
d'urine chaude , de moutarde, ou de la 
décoétion de fa graine. 


Jambes foibles d'un enfant qui ne peut 
marcher. 


Prenez feüilles d’Yeble, de Marjolaine, 
& deSauge , de chacun une poignée, pi- 
lez bien ces herbes enfemble, tirez-en du 
jus ce qu’il en faut pour remplir une bou- 
teille de verre , bouchez-la bien avec de la 
pâte, & l’envelopez même aflez épais 
avec ladite pâte, mettez-la ainfi préparée 
cuire dans un four auffi long-tems qu'il 
faudroit pour Cuire un gros pain, tirez- 
la enfuite ; laiflezla refroidir , rompez 
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la pâte, dont elle eft entourée , caffez la Bras & 
bouteille & tirez la matiére qui fera dedans Jambes 
en forme d'onguent , que vous en confer- 
verez , pour vous en fervir en la maniére 
fuivante. 

Prenez de cet Onguent & de la moëlle 
de jarret de-Bœufautant d’un que d'autre, 
faites fondre le tout enfemble , & en frot- 
tez chaudement & fouvent le derriére des 
cuiffes & des jambes de lenfant. Ce remé- 
de eft bon aufii pour les adultes qui ont les 
nerfs racourcis ou endurcis, en s’en fervant 
de même. Il a été éprouvé à Paris enunen- 
fant qui ne pouvoit marcher , quoique les 
Médecins & les Chirurgiens y euffent em- 
ployé divers remédes inutilement. 


Enflures & inflammation aux Sambes , ou 
autre part. 


Faites cuire du Séneçon dans un pot de 
terre neuf, avec de l’eau & du beurrefais, 
& en faites un cataplafme fur le mal, réité- 
rant fouvent. 

Faites fondre pour cinq liards de Cire 
blanche coupée en petitsmorceaux,dedans 
pour dix huit deniers d'huile de Noix, en 
les remuant; étant bien incorporez, retie 
rez le vaifleau du feu, & remuez, laiflant 
tomber dedans quelques goutes d’eau 
froide ; qui feront condenfer le Cérat, 
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Bras & Oignez-en une feüille de papier gris du 
_ Jambes plus mince , & l’apliquez fur toute l’éten: 
au. duë du mal , -renouvelantle Cérat foir & 
matin far le même papier , & continuez 
ainfi jufqu’a guérifon. Un homme à quila 
jambe étoit devenuë fubitement extraor- 
dinairement enflée & enflammée ; ayant 
apliqué ce remédeien la maniére ci deflus 
dite , le lendemain teute Pinflammation: 
difparut , enfüuite la jambe s’ouvriten trois : 
endroits, par lefqueiles ouvertures il fortit 
beaucoup de matiére, & ayant continué 
Vaplication de ce même reméde, il s’eft 
trouvé parfaitement guériavec la dofe de 
Cérat c1 deflus marquée.Celui qui le lui en- 
feigna en avoit déja guéri d’autres de la. 

même maniére. ê 
Frottez la jambe enflée, d’onguent fait 
avec la feconde écorce de Sureau cuite 
avec du Sain de Porc. . 
Battez enfemble huile d'olive, eau, & 
un peu de vinaigre, trempez des linges: 
dedans en deux ou trois doubles , que vous 
apliquerez fur les jambes enflées & enflam: 

mées. 


Evorchüres des os des Fambes. 


Mettez deffus du papier moüillé de votre 
falive , ou la premiére pelure d'unoignon 
rouge, , & Py laiffez fept ou hit jours fans. 
gratter, car cela caufe une trés-grande de- 
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mangeaifon. Ox bien de la ratiffure d’une Bras & 
racine de grande Confoude nouvellement J2eS 
tirée deterre , étendue fur du papier gris. 
Ou une feüille de Ronce apliquée du côté 
non piquant & renouvelée. Ou enfin d’un 
onguent fait de fuif de Mouton, & de 
Colophone en parties égaies , boüillis & 
incorporez enfemble en remuant avec une 
efpatule. 

Pilez enfemble du Perfl,un jaune de 
& une cuillerée d’eau-de.vie, & les apli- 
quez fur le mal. 

Raclez du plus vieux Lard, lavez-le dans 
plufieurs eaux, & en apliquez fur le mal. 
Un ulcére de plufieurs années qui avoit 
fuccédé à une écorchûre fur l'os de lajim- , 
be d’une femme , même âgée , a étéguérk 
par ce reméde. 


Playes des Fambes. 


Faites fondre deux onces de gauffres de 
Cire dont on a tiré le miel, fur un pe. 
tit feu en remuant ,avec fix onces d’huile 
de Noix ; étant bien incorporez, retirez 
Je vaiffeau du feu, & continuez deremuer 

jufqu'à ce que le Cérat foit froid , lequel 
eft excélent pour les playes & maux de 
jambe. 

Les feüilles de Panais, de Carottes , & 
de Chéruis pilées & apliquées , y font très- 
bonnes. 


Le 
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Bras & Broyez en forme d’ onguent , demie livre 
Jambes de vieux Lard avec une poignée de feüilles 
de petite Sauge hachées menu , & apli- 
quez-en fur le mal. 

Faites cuire de la Véronique mâle en eau 
a confomption de la moitié dans un pot 
couvert,baffinez la playe avec la décoétion 
chaude, & laiffez l'herbe deffus, Une fem- 
me s'eft guérie de vieilles playes aux jam- 
bes par ce reméde. 

Pour jambes trouées & mangées jufqu'a 
l'os , prenez Poix réfine , Cire neuve, de 
chacune deux onces, faites-les fondre ene. 
femble, puis y ajoûtez quatre onces de 
Beurre frais, mêlez le tout enfemble en 
remuant , & quand il fera en confiftence 
d'onguent, amoliflez le pour en mettre 
fur de la toile fans charpie dans la playe, 
changez d’onguent chaque fois que vous 
panferez le mal, continuez jufqu’àa gué- 
rifon , avec le même reméde, & le bleffé 
marchera , boirà & mangera à fon ordi- 
naire. 

Pour vieilles playes , & chancres des 
jambes. Saupoudrez les de poudre de 
Mouffe douce comme velours qui croît au 
pied des Sauies, & oignez le tour de la 
playe avec la graifle qui fortira des rognu- 
res de cuirs des Cordonniers , que vous 
aurez fait boüillir dans l'eau. 


ES PAUMN'RESY ‘sg: 
Ulcéres des Jambes. 


Prenez pour un fol de Diachylum , pour 
un fol de Cire neuve jaune , & le double 
du poids de la cire de Beurrefrais du meil- 
leur : Mettez le tout fur un réchaud, dans 
une écuelle de terre fur un petit feu , pour 
les faire fondre & incorporer enfemble en 
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remuant ; étant bien fondus & incorpo- 


rez , retirez le vaiffeau du feu & remuez 
jufqu'à ce que tout foit froid, dont vous 
apliquerez fur l’ulcére, 

Un pauvre homme qui avoit depuis 
long-tems une jambe toute ulcérée & 
pourrie, s’eft guéri en la baignant & 1: 
Javant bien dans l’eau courante d’une fon 


taine, & apliquant tous les jours des com. 


prefles deffus lavées & trempées dans la 
même eau,& continuant ainfi pendant 
plufieurs femaines il s’eft trouvé parfaite- 
ment guéri. 

La déco&ion de feïilles de Ronce faite 
en vin ou en eau, eft fpécifique & éprou- 
vée contre les ulcéres profonds des jam- 
bes , qui font très-difficiles à guérir. 

Les Pommes pilées fans y rien ajoûter, 
font un fouverain reméde pour guérirles 
ulcéres. 

La poudre à Canon feule difloute dans 


du vin pour en laver les ulcéres , & y apli- . 


quer enfuite des linges moüillez en icelle 
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Bras & diflolution efttrès-excélente, 

Jambes Pilez des feüilles de Verge d’or, & les 
apliquez fur les ulcéres, continuant juf- 
qu'à guérifon. Eprouvé par Arnault de 
Villeneuve. _ 

M, Bellofte dit qu'il a guéri toutes for- 
tes d’ulcéres, jugez meme incurables, 
après les remédes généraux & quelques le- 
géres diverfions , en employant la décoc- 
tion defeüilles de Noyer avec un peu de 
fucre, dans laquelle il trempoit des plu- 
maceaux quil apliquoit médiocrement 
chauds, paflant fouvent trois jours fans 
lever cet apareil ; & qu'il a éprouvé en 

mille rencontres, que ce reméde elt un 
puiffant mondificatif, qui mortifie & ab- 
forbe les acides, réfifte à la pourriture, 
arrête les abondantes fupurations , & con- 
fume les humiditez qui fervent d’obftacle 
à la réünion. | 

Mettez des feüilles de Noyer dans de 
l’eau fur un petit feu ; au bout de quelque : 
tems retirez le vaificau, baffinez l’ulcére 
avec l’eau, & apliquez les feüilles deffus , 
& continuez jufqu’a guérifon. Un homme 
à qui on étoit prêt de couper la jambe en 
a été guéri. 

Faites boüillir quatre onces d'huile de 
Noix , avec autant de vin blanc jufqu'a la 
comfomption du tiers du vin, &en ayant 
bafliné l’ulcere, apliquez deflus des com- 


D'ES P'AUVIR ES.ll 583 
prefles trempées dans ce Baume. Bras & 

Saupoudrez l’ulcére de poudre de feüil- Jambes 
les de Noyer féches ,& mettez unefeüil- 
le verte par-deflus , ou la fetulle verte pilée 
fins poudre. 

Apliquez fur l’ulcére ces feüilles vertes 
de T'abac pilées, marc &jus, &continuéz. 

Les Indiens guériffent leurs ulcéres des 
jambes , en aphquant deffus pour tout re- 
méde des plaques de cuivre. 

Aquapendante a guéri des ulcéres de 
jambes trés mauvais avec la feule eau dif- 
tilée de feüilles de Chêne. Celle des feuil- 
les de Noyer fait le même effet. 

Les Ephémèrides de Leipfic remarquent 
qu'un homme ayant fumé du Tabac pen- 
dant un mois, des ulcéres qu’il avoit aux 
jambes fe deflechérent ; & qu'un autre 
qui en avoit de trés-mauvais autour du 
genoüil, les avoit guéris en fumant du Ta, 
bac & mettant la cendre qu'il tiroit de la 
pipe fur lefdits ulcéres ; & qu’un troifié- 
me à qui le froid avoit fait venir des ulcé- 
res aux Jambes, qui fe fermoient & fe 
r'ouvroient de tems en terms, ayant ufé 
du Tabac:en fumée , ils fe fermérent tout- 
aefait, 

Les mêmes Ephémerides : raportent 
qu’un enfant de deux ans à qui il étoit ve 
nu des ulcéres aux jambes enfuite dela 
petite oi , que les Chirurgiens penfe- 
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Bras &rent long-tems inutilement , a été guéri par 
Jambes fes parens qui n’ÿ ont mis que de la poudre 

de fiente de Brebis , qui eft fort vulnéraire. 


Loups des Ÿambes. 


Faites emplâtre avec du Tartre de vin 
blanc en poudre, détrempée avec le jus de 
l'herbe Robert, qui eft une efpéce de Géra- 

_ mium , qu’on trouve fouvent attaché aux 
vieilles murailles à l'ombre. 3 

Prenez farine de froment, détrempez:-la 
en Miel & en faites comme un gâteau : 
Après qu’il fera cuit, mettez-leen poudre 
que vous détremperezaveclejus de l'herbe 
Robert, & vous lPapliquerez fur les loups 
& fur les chancres. 

= Lavez les loups, chancres & fiftules de 
. ‘jus d'herbe Robert , mettez enfuite dans 
la playe de la poudre de corne de Cerf 
brûlée, ou de celle d’une Taupe calcinée 
dans un por de terre bien luté , mis au 
four , dans lequel on l’aura enfermée toute 
vivante, & mettez par-deflus la fufdite 
poudre , le jus & le marc de ladite her- 
be Robert. Faifant ce que deflus foir & 
matin, dans peu de tems vous guérirez,, 
comme on a éprouvé plufieurs fois, fure 
tout quand on a mis dans la playe de la 
poudre de Taupe calcinée, qui eft plus 
eflicace que celle de corne de Cerf, 


&c 
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& faifant le refte comme il eft marqué. Bras & | 

D’autres fe fervent de la poudre de ma. Jambes 
--choire de brochet calcinées au four dans 
un pot bien lutté au lieu de celle de taue 
pe, & d’autres fe fervent encore de la gran- 
de Eclaire broyée avec du fe] au lieu de 
l'herbe Robert, le tout en la maniére ci- 
defflus marquée , au défaut des unes on 
pourra fe fervir des autres. 

L'eau de Chaux claire tirée par incli- | 
nation , mêlée avec l’huile d'olive en forme 
de Liniment, eft bonne aux Loups, aux . 
Cancers & aux Brûülures. | 

Pour loups , ulcéres, & chair pourrie, | 
faites boüillir du jus de grande Eclaire 
avec du fain deporc, àlaconfomption du * 
jus en forme d'onguent, 

Prenez fept ou huit livres de Poix noire, 
trempez.la dans un feau d’eau de riviére, 
pendant huit jours, & ne l’ôtez point de 
l'eau tant qu’elle durera , car plus elle eft 
vieille & meilleure elle ft, & elle fe peut 
garder long tems. Il faut pour s’en fervir 
prendre une chopine de cette eau avec | 
quatre onces du meilleur Poivre en pou- | 
dre, broüiller l’'unavec l’autre, & faire une 
emplâtre fur un linge, que vous apliquerez | 
fur le mal, le plus chaud qu’on le pourra 
fouffrir , & de cette façon panfer le mal 
deux fois le jour. C’eft un reméde excélent LU 
pour guérir en quinze jours les Loups des 
_ jambes, 
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Bras & . Prenez une once de Thérébenthine, un 
Jambes jaune d'œuf, & les mêlez avec un peu de 
Cire neuve & de Sei, & en faites un on-- 
guent pour apliquer fur les Loups & fur les 
playes. È 
#  Oiïignez les Loups & les autres ulcéres 
avec l’eau diftilée de Véronique mâle, & 
apliquez deffus des compreffes en quatre 
doubles trempées dans icellé, ce qui eft 
encore très fouverain à la grofle galle des 
enfans , tant opiniâtre foit-elle. 4 
Le jus de feüilles de Ronce ap'iqué en 
la même maniére que Peau de Véronique, 
eft bon aux Loups. 


Rogne maligne , ou groffe galle des Fambes' 


Apliquez deffus de la Morelle pilée, 
qui fera fortir cout le pus & la mauvaife 
humeur, & l'aplication étant continuée, 
on guérira parfaitement. 

x  Faïitesboüillir du Lierre deterreeneau, 
& vous lavezles jambes de cette décoétion, 
qui eft bonne aufñfi pour le farcin des che- 
vaux. 

Mota. Les Galleux ne doivent rien manger de 
falé & d’épicé, bien tremper le vin, fe fai- 
re faigner, purger , & fe baigner , lorfque 
la faifon le permet. | 

Contre la grofle galle qui furvient aux 
jambes après de longues maladies, & 
principalement après la fiévre quarte ac- 
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cempagnées de cruelles douleurs , je n'aiBras & 
rien trouvé, dit Riviére, de plus efficace Jambes 
dans toute la Médecine que l’onguent fui. 
vant. Prenez quatre onces d'onguent Ba- 
filicum , quatre onces d'huile Rofat, trois 
jaunes d'œufs, & un peu de cire dont on : 
fera un onguent pour froiter les parties 
galleufes. 

Pour la galle la plus méchante , faites 
fondre fur des cendres chaudes fix onces 
d'onguent Rofat avec autant d'Ælbum 
_Rba/fis, apelée communément Blanc-Raï- 
fin, en remuant, & y incorporez quatre 
onces de Cinabre. Baïflinez la galle d’eau 
de Nitre , & apliquez chaudement de 
Jonguent ci deflus. 

| 


Pour ne fe point laf]er en marchant. | 


Détrempez de la Ruë dans de l'huile 
d'olive, & en frottez vos pieds avant que 
de marcher. 

Avalez le matin avant que de marcher, 
de l’Anis dans du vin ou du boüillon. 

D’autres confeillent de mettre du mar- 
tube fous la plante des pieds, ou d’atta- 
cher de lArmoife à la cuiffe , en forte 
qu'elle touche la chair, L'expérience n’en 
eft ni difficile ni dangereufe. 
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Bras & Laffitude, ou douleur des pieds après avoir 
Jambes inarché. 


Il faut fe laver les pieds avec de l’eau 
tiéde dans laquelle on aura diffout quelque 
peu de poudre à Canon. 

Faites cuire de l’Armoife dans de l’eau, 
& ayant fomenté les jambes avec la dé- 
coétion, apliquez les herbes deflus , & les 
y laiffez environ deux heures > Puis vous 
pourrez Continuer votre chemin fi vous 
voulez comme auparavant. | 

Mettez des feüilles d'Aune fous la plan. ; 
te des pieds fatiguez d’avoir trop marché, 

Apliquez fur vos pieds fatiguez del Are 
moife pilée avec de la graiffe. 


Enflüre des pieds pour avoir trop marché , 
ou autres défluxions, 


Mettez de la fiente de Vache ou de 
Bœuffraiche das un potavec de bon vin, 
faites boüillir jufqu’à ce qu’il s’'épaiffifle , 
& l’apliquez en cataplafme fur le mal, le 
plus chaud qu’on le pourra foufrir , con. 
tinuant trois ou quatre fois. 

Faites un peu boüillir delalie de vin & 
de la fleur de Froment, &en faites un ca- 
taplafme tiédement fur le mal, lequel fera : 
meilleur fi avant que de l'apliquer, vous ÿ 
ajoutez un peu d’huile de Chenevi. 

Pilez du Plantain avec du vinaigre & 
J’apliquez. 
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Faites cuire des feüilles de Sureau en eau Bras & 
avec fel, & en baflinez les pieds enflez. Jambes 
Mettez fous les plantes des pieds deux 
gros oignons creufez , emplis de poudre à 
Canon , enforte qu'ils touchent la chan 
dù côté de l’ouverture. 


Ce qu'il faut faire en voyage étant arrivé au 
terme. : 


Plufieurs lorfqu’ils voyagent tombent 
en défaillance quand ils font arrivez dans 
 l'Hôtellerie, parce qu’ils boivent d’abord, 
& fi c’eft enhyver, ils s’aprochent du feu; 
pour éviter cet inconvenient , il faut pre- 
mierement laver fes mains ,enfuite uriner, 
& boire quelque tems après & fe chauffer. 


\ 
Jambes laffes , pefantes , © pleines de mau: 
vaifes bumeurs. 


Prenez de la Biére, ou au défaut, de l’u- 
rine avec du fon de froment , & un peu 
d'huile de Chenevi , & faites un cataplaf. 
me du tout, pour apliquer fur les jambes. 


Entor/e ou fouléres de Nerf. 


Mettez auffi: tôt le pied dans un feau 
d’eau froide ; cela empêchera des fuites 
ficheufes. | 

Trempez des compreffes en plufieurs 

 R3 | 
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Bras & doubles dans une forte diffolution de pous 

Jam bes dre de Sympathie faite en eau, & à fon dé- 
faut, faites diffoudre gros comme un œuf 
de Couperofe blanche dans une bonne pin- 
te d'eau , & trempez une comprefle pliée 
en trois ou quatre doubles dans cette diffo- 
Jution froide , que vous apliquerezle plus 
promptement que vous pourrez, renou- : 
vellant l’aplication trois ou quatre fois par 
jour jufqu’à guérifon , qui arrivera dans 
peu de jours. On pourra guérir par cette 

* même méthode les entorfes & les efforts 
de jaret des chevaux, 

Prenez demie livre de fon de Froment 
bien purgé de farine , une pinte d’eau, & 
une chopine de vinaigre. Mélezles dro- 
guesenfemble fur un peu de feu, jufqu’à 
la confiftance de boüillie ; faites un cata- 
plafme , que vous apliquerez fur la partie 

. deux fois le jour, Beaucoup de Goutteux 
*_ont aufi été foulagez par l’aplication de 
ce reméde fur la jointure malade. 

Lorfque l’entorfe eft nouvelle , faites 

cuire un oignon coupé par roüelles dans 
de l'huile d'olive , jafau’à ce qu’il foit ré- 
duit en onguent, & l’apliquez. 

_ Mettez de l’eau-de vie dans un vaiffeau, 
raclez avec un couteau du Savon dedans, 
mettez ce vaifleau fur de la cendre chau- 
de, la matiére fe réduira en forme de 
moufle , mettez la fur un linge que vous 
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apliquerez chaudement fur la douleur & Bras & 
envelopez le pied d’une ferviette, & réi- Jambes 
terez l’aplication foir & matin jufqu’a gué. 
rifon. 


Caffüres , € inflammation des pieds caufées 
par les Jouliers. 


Apliquez deflus l'écorchûre la cendre 
de cuir de vieux Souliers , & elle guérira 
promptement , Ce qui arrive aufli aux 
écorchûres des autres parties. On s’en ferc 
fort fouvent aufli pour les écorchûres des 
chevaux. | 

L'huile de Lin brûlée fur le deffous 
d’une affiette d'étain apliquée fur Pécor- 
chôüre, | 

Prenez Miel, Cire, Huile , Litarge d’ar< 
gent , de chacun demie once, mêlez le tout 
enfemble pour faire un excélent reméde #% 
toutes écorchüûres de talons caufées par les 
fouliers , toutes crevafles & ulcéres des 
pieds & des mains, & à toutes écorchôres: 
pouravoir été trop long-tems couché dans 
le lit furun même côté dans une maladie. 


Talon meurtri, ou froiffé par une chute: 


Pour obvier aux accidens fâcheux, on: 
fera là faignée du bras du côté bleffé , 
puis on fera l'évacuation du fang meurtri,,. 
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Bras &en coupant la peau deflous le talon pour 
Jembes Jui faciliter la tranfpiration , de peur qu’il 

né fe pourrifle & fafle apofthume, ou gan: 
gréne , & fi la peau eft trop dure, il faut 
avant que de la couper faire des fomen- 
tations d’eau chaude & huile affez long- 
tems , pour y apliquer deflus du Cérat 
& autres remédes. 

La mufcofité des Limaçons avec pou- 
dre d'Encens, d'Aloës, & de Myrrhe, 
féchent à merveille le fang meurtri, fai- 
fant le bandage comme on a accoûtumé, 
aux fraétures commençant fur le talon, 
afin de chaffer le fang loin de la contufion, 
fituant le pied plas haut que le refte du 
corps, fe tenir en repos & ne point mar: 
cher du tout. | 


Cors des pieds. 


Coupez le cors au decours de la Lune, 
| & ayant broyé des feüilles de Bourache 
F ou de Lierre , frottez-en pendant quelque 
tems les cors, & y apliquez le marc des 
feüilles , les renouvellant tous les jours 
jufqu’a guérifon. 
Trempez vorre pied dans de la leffive 
. chaude pour amollirle cors, égratignez:le 
avec l’ongle, & mettez deffus un mucilage 
fait de Gomme Arabique difloute dans 
de fort vinaigre. Remarquez en palant, 
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que ce pie eft bon pour coller du Bras & 
bois , étant apliqué froid. Jambes 

Mâchez bien du blanc de Poireau, & 
ainf imbu de votre falive, apliquez le fur 
Je cors, & continuez jufqu’à guérifon. Ce 
reméde & celui ci-deflus de la Bourache 
font très-bons. 

Ayant coupé le cors ramolli dans de la 
leffive ou del’eau chaude, mettez deflus 
une plaque de fer ou de cuir qui ait aumi- 
lieu un petit trou , par laquelle vous ferez 
dégouter une goute de fouffre ardent ou 
_ de cire d'Efpagne fur le cors, & enfuite 
mettez-y du Cérat & vous tenez en repos. 

Apliquez deffus de la Gomme Ammo: 
mac difloute en eau de vie: 

Coupez la fuperficie du cors, & apli- 
quez deflus la racine de grande Eclaire: 
écrafée, qui tirera le calus en 24. heures. 

R acluresde parchemin cuites en vinal- 
gre & de verd de gris apliquées ; & un. 
linge trempé en vinaigre mis par deffus: 

Les fommitez de fetlle es de groffes Fé: 
ves pilées avec fel & apliauées. 

L'Emplâtre de Vigo cum Mercuriv, ou 
celui de Manus Dei, ipliquez. 

La graine de Souci, Rte verte , Ja: 
fleur étant prête à à-tomber , pilée & apli- 
quée fur le cors , ou fur une verruë en- 
velopée d’une feüille verte de fouci, &-um 
Linge lié par deflus.. | 
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Bras &  Pilez dans un mortier l'écorce d’une 
Jambes Noix verte, mûre quand elle fe détache 
d'elle même , apliquez-la fur le cors mife 
fur un linge, changeant detems en tems. 

Apliquez deilus le cors un linge ufé, 
ou de coton, trempé dans le jus tiré des: 
feü:les & des fleurs de Boüillon blanc, & 
continuez jufqu’à guérifon. Ou des feüil- 

_les de Lierre trempées pendant 24. heures. 
dans du vinaigre & du fel: 
Dureté de la plante des pieds , l'amollir. 

Fl la faut ramollir avec le lait de figues: 
& autres remédes décrits ci-deffus pour 
les cors des pieds, puis fe fervir de ces 
cataplafmes. 

Prenez racines: de Concombre fauvage 
cuites jafqu’àa pourriture, & incorporées 
avec Térébenthine de Venife. | 

Levain de farine de froment avec fel. 

Oignons aux pieds. 

Faites cuire un gros Navet comme 
unc Béterave , nétoyez-le & l’apliquez 
fur l'Oignon jufqu’à guérifon , & fur le 
Navet mettez un linge trempé en huile 
de Navette. 

Cornes. au bout des ongles dès pieds. 

Pour confommer ces cornes , où le fer 
ne fait rien , il faut mettre de l’Arfenic 
dans des emplâtres pour le faire tenir fur 
la corne, afin qu’il puiffe agir. On aconfom- 
mé peu.äpeu.deces cornes par ce MOYEN. 
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Cornes aux joïntures des doigts, des mains © 
des pieds. 


La Séve qui caufe des incifons que l’on 


Bras & 
Jambes 


fait au tronc du grand Lierre , paîle pour 


un fpécifique , aufli bienque les cendres de 


farment. | 1: 
Les cataplafmes de crottes de Brebis 


de Chévres, avec le lait & les figues grafles,, 


font très bons. 
Ongles des pieds entrant dans la chair. 
Il faut ratifler avec du verre peu à pew 


cette partie de l’ongle, pour la rendre fi: 


déliée qu'elle devienne à rien. Mais le 
mieux eft de ratiffer avec le même verre 
le milieu de Pongle , jafqu’à ce qu’on foit 
venu jufqu’ala chair, & qu’il ne refte- 


qu'une petite pelicule de l’ongle vers ce 


milieu là; & les deux extrémités ne trou- 
vant plus de réfiftance vers le milieu de 
l'ongle , s'y avancent, & donnent par ce 
moyen du foulagement aux chairs qui font 
pouflées par les côtés. 

I y a plufieurs perfonnes aufquelles les: 
ongles entrent dans la chair des orteils, 
dit Paré, qui leur caufent de trè:-fenfibles 
douleurs, & fouvent on n'avance rien à. 
couper l’ongle , parce que recroiffant il 


caufe les mêmes douleurs; ainfi pour gué- 

rir entiérement il faut couper la chair, où 

la: portion de l'ongle fe cache, ce que j'ai: 
KR 6: 
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Bras & faites fouvent avec un heureux fuccès. 

* Jambes Sueur des pieds ES des mains. 

Broyez entre vos mains des feüilles de 
chanvre vertes , frottez en vos pieds & 
vos mains , ils ne fuëront plus. 

Varices ulcerées. 

Prenez une poignée de feiüilles d’ab- 
finthe , trois pincées de Rofes rouges, 
une once de racine de grande Confoude, 
faites boüillir ces chofes dans une fufffan- 


te quantité de gros vin rouge pour en faire 


une décoction , dont vous fomenterez les 
, Varice. 

Miëlez le Colchotar & l’Alunen poudre: 
avec l'huile de millepertuis en confiften- 
ce d'onguent, & vous aurez un remége: 
très-convenable aux Varices. 

L’hukle de Vitriol apliquée avecun peu 
de coton, eft un reméde prompt & affuré. 


TUMEURS. 

Abjcès', le faire meñrir ,'amolir & percer: 
A1TES cuire un ou plufieurs Oïgnons 
fous la cendre, enfuite pétriflez-leavec 

l'huile de Lys & l’apliquez fur l’abfcès. 
Otez la coquille des Limaçons, pilez- 


Tu 
ineurs. 


les avec de la farine volatile, faites en un. 


cataplafme qui fera aboutir toutes tu» 
meurs & maux d’avanture. 


Prenez Oigaons de Lys, Limaçons, & 
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. Sain de porc pour faire percer prompte- Le 
ment un abfcès. ab Lun 
Pilez des Limaçons avec leurs coquillles 7 

mêlez y. Séneçon & Ofeille amortis fous 

Ja cendre chaude , apliquezles fur les 
Bubons tels qu’ils foient; renouvellez le cas 
taplafme de éinq en cinq heures, & vous 
ne l'aurez. pas réiteré trois fois que vous 
en verrez l'effet. On ne la point éprou- 
vé fur les Bubons vénériens , mais fur un 
homme qui avoit une tumeur à la gorge, 
srofle comme un œuf, qui s’endurcifloit 
par tous les autres remédes ; laquelle vint 
à fupuration au fecond caraplafme s 104 
fut enfuite heureufement guérie. 

Apliquez un cataplafme fait de Séne: 
çon cuit en, vieux. Oingt. Lorfque le plus 
fort du pus fera forti , onachevera la guée 
rifon avec un emplâtre ou onguent conves 
nable. Une fille retenuë au lit depuistrois 
femaines par un abfcèsau genoüil, qu’au- 
cun Cataplafme ne pouvoit percer , & 
où l’on ne pouvoit mettre la lancette, a 
été percé en 24. heures avec ce cataplaf. 
me tout fimple qu’il eft, qui a fait auffi 
diffiper., fans caufer de ral, un autre apof- 
thume entre l’aiffelle & la mammelle d’u- 
ne femme , que les autres cataplafmes 
qu’on y'avoit apliqués n'avoient pù faire 
môûrir ni-percer. | 

Prenez trois. ou quatre poignées d'O- 
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_. Tu- fille ronde ou longue, ôtez-en toutes 

meurs. les queuës , puis enveloppez-la dans une 

feüille de Chou rouge ou de Poirée, pour 

la faire cuire fous des eendres chaudes, 

après quoi vous la mettrez dans un mor- 

_tier, avec un morceau de Beurre frais ou 

de Sain- doux, pour les broyerenfembleen 

confiftence de cataplafme, que l’on apli. 

quera chaud fur le mal, étendu fur du lin: 

ge. Il ramollit, fupure, & réfout. On le 

renouvellera le foir & le matin. Pourles 

* Charbons, Bofles & tumeurs malignes , 

on y méle de bonne Fhériaque pour le 
rendre plus efficace. 

Prenez un Ojgnon de Lys bien cuit fous: 
Ja cendre, enveloppé dans une feüille de 
chou ou de poirée ; pilez-le avec auffi gros 
de Sain-doux, la moitié de Beurre frais, 

* & un peu de Tevain pour en faire un ca: 
taplafme qu’on apliquera fur l’abfcès. 

Le cataplafme fait de Miel, Beurre,, 
graifle de Porc, Levain & Sel , eft très- 

: efficace pour faire percer toutes tumeurs ,. 
même en teims de pefte. 

Prenez graiffe de Mouton quatreonces, 
Poix de Bourgogne quatre onces, & Poix 
noire une once , je tout coupé en petits 

* morceaux ; faites-les fondre enfsmble & 
cuire en remuant .juiqu'à ceque l'onguent 
devienne un peu noir , lequel eft excélent: 
pour faire mürir & percer toute forte d’a 
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poftumes, clous , bubons & femblables. Tu- 

Prenez Poix noire, Poix-réfine , Suifimeurs. 
dechandelle, & Cire neuvede chacun une 
once. Faites fondre le tout enfemble en 
remuant , & étant bien incorporé, Ôtez 
la terrine du feu , & longuent étant froid 
faites-en des rouleaux. Il fait le même 
effet que le précédent. On peut mettre, 
fi l’on veut, de la Poix de Bourgogne au 
hieu de Poix - réfine: 

Prenez un œuf tout frais le blanc & le: 
jaune , trois bonnes cuillerées de farine, 
de Froment , & une bonne cuillerée de 
Miel Rofat. Mêlez & battez le tout en- 
femble, & en faites un onguent aflez épais, 
duquel vous ferez des emplâtres fur une 
toile affez groffe; & les faifant un peu 
chauffer, vous les apliquerez fur la partie 
enflée pour la faire percer, ou réfoudre 
par tranfpiration. On pourra changer de 
cataplafme chaque jour. Quand le mal 
viendra à percer, pour tirer le pus & guérir 
entiérement, on fe ferviraïde l’onguent Di- 
vin, ou à fon défaut du fuivant, qui eft bon 
aux apoftumes , clous, maux d’avanture , 
maux de mammelles aufquelles ileft fouve- 
rain , amollit les cors des pieds , eft bon à: 
toutes bleffures caufées par chûtes. toutes: 
playes de ferremens , ulcéres vieux & nou 
veaux, dartres invétérées, morfures de bé: 
tes venimeufes, enclouûresde chevaux, 
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Tu-diftillant l’onguent fondu dans la playe: 


meurs, 


Prenez Beurre de May feptonces . Cire 
jaune neuve, Poix de Bourgogne, Poix-. 
réfine de chacune quatre onces ; Verd 
de gris deux bonnes dragmes,de Thérében 
thine de Venife autant. Faites fondre le 
Beurre à petit feu , mettez dedans la Cire 


-& les deux Poix en petits morceaux, en 


remuant toujours pendant trois quarts 
d'heure avec une efpatule de bois: d’au- 
tres ne font point boüillir , mais auffi-tôt 
que le tout eft fondu & incorporé fans 
avoir boüil', 1ls le retirent du feu ; mettez- 
yle verd de-gris en poudre petit à petit 
hors du feu, remuant toûjours, & y filez 
enfuite en remuant la Thérébentine, L’on- 
guent étant un peu refroidi, Ôtez une pel- 
hcule qui fe forme deflus où eft la moufle 
ou écume. On aplique cet onguent fur 
du cuir ou fur de la toile fans tente ni 
charpie. 


Tumeur, la faire percer fans lancette. 


Prenez du Beurre frais& du Verjus au- 
tant d’un que d’autre , faites-les boüillir en- 
femble , trempez dans cette liqueur du pa- 
pier broüillard ou du linge fin, & l'apliquez 
fur le mal. | 

Apliquez deffus la tumeur de la Preffure 
&. du gros levain mêlez enfemble 


_ 
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Prenez un Oignon de Lys, ou un com. Tu: 
munÿ, faites-le cuire entre deux braifes , meurs, 
tirez-en ce qu'il y aura de plus mol, en- 
fuitépilez le avec la groffeur d’une noix de 
Beurre frais & autant de fucreen poudre ; 
faites du tout un petit cataplafme que vous 
apliquerez étendu fur du linge. Remarquez Nue, 
qu'il ne faut jamais apliquer ce caraplaf- 
me & celui ci-deflus fait avec le Beurre 
frais Ge le Verjus,queles tumeurs ne foient 
déja prêts à percer, & qu’il faut renouve- 
ler l’aplication de douze en douze heures. 
Mettez boüillir dans un poëlon ou pot 
de terre neuf de bon Verjus avec de la 
mie de pain blanc, apliquez le tout tiéde 
en cataplafme, fur l’enflure, réitérant trois 
fois par jour , & elle percera bien-tôt fans 
douleur, 
Faites bien cuire & confommer de la 
racine de Guimauve avec du vieux Oing, 
& layant étendu fur des étoupes , aplis 
quez-le fur les apoftumes ou autres Bu- 
bons qui peuvent fupurer. 


Tumeur, la faire réfoudre [ans percer. 


Prenez un bon verre ou deux de Biére, 
_ ou au défaut, de vin blanc, & trois onces 
de miettes bien déliées de gros pain bis; 
faites-les cuire enfemble dans un poëlon 
 eubafline, à la confiftence de boüillie, em 
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Tu- fuite ôtez-les de deflus le feu, & y mêélez 
meurs. deux onces d'Onguent, Natritum , qu'on 
trouve chez les Apotiquaires , dont nous 
allons donner la préparation , fans le re- 
mettre fur le feu, & l apliquez en même: 
- tems fur le mal, étendu far desétoupes, le 
renouvelant deux fois chaque jour jufau’: à 
ce que le malade fe porte mieux. L’On- 

guent Nurritum fe prépare ainfi. 

Âgitez long-tems trois onces de Lithar: 
ge d'or en poudre , avec quatre onces de 
fort vinaigre, & neuf onces d’huile d'olive, 
qu’on mettra peu-à-peu dans le mortier, 

tantôt de l’un, tantôt de l’autre, pour nour- 
sir, unir & lier les ingrédiens enfemble ; 
& pour faire une efpéce d’onguent, qu’on 
gardera dans un pot pour le befoin. Il eft 
propre pour deffecher la galle, les dartres ;. 
& les autres demangeaifons de la peau ; il 
Ôte linflammation & l’âcreté des playes ; 
& 1lles cicatrife étant apliqué deflus, 

Prenez un gros poireau ou deux mé: 
diocres , jettez le verd & envelopez le 
blanc d’un linge moüillé, que vous met- 
rez cuire fous les cendres fans toutefois 
l'y laiffer trop long-tems ; puis vous le pi- 
lerez dans un mortier, avec un petit mor: 
ceau de graifle de porc, que vous apli- 
querez en cataplafme bien épais fur le 
mal, @& vous le renouvellerez de fept en 
fept heures, jufqu'à ce que la matiere foit 


__ 
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| forcé fans incifion, ourupture de la peau, 
ce qui arrivera en crois fois de réïtération meurs, 


de cataplafme que vous jetterez. 


Mal d'avanture, en apaifer la douleur , & 


le faire mürir € fupurer. 


Faites fondre une once de Poix de Bour- 


gogne , & incorporez avec quatre onces 


de T'érébenthine commune, remuant hors : 


du feu jufqu’a ce que le tout foit froid. 
Un Curé en 2 fait de belles guérifons de 
maux d’avantures, d’apofthumes , & de 
tumeurs de mammelles. 

Faites mourir un ver de terre dans du 
vin blanc, puis l’entortillez autour du mal, 
envelopez-le avec un linge & l'y laiffez un 
jour & une nuit. 


Prenez quatre onces de Cire en more 


ceaux , huit onces de Beurre frais & cho- 
pine de vin rouge, Faites boüillir le tout 

enfemble à la confomption du vin, retirez 
du feu , & le battez dans un mortier jufqu’} à 
ce qu’il foit devenu en forme d’onguent, 
ou plûtôt remuez le avec l’efpatule hors 
du feu jufqu’a ce qu’il foit froid. 

Cet Onguent eft bon pour les maux d'a- 
vanture , les fentes des bouts des mammel- 
les , playes , ulcéres , brûlures ; on l’a- 
plique en emplâtre fur de la toille mife fur 
le mal; mais pour les brûlures ,il vaut 
raieux le mettre fur du papier, parce que 


Tu 


L 
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Tu- la toile s'attache & écorche. Une Dame” 
meurs. charitable a fait de belles guérifons avec 
cet onguent. 


Mammelles enfiées & enflammées. 


Prenez une livre de bon Miel, douze 
jaunes d'œufs & une chopine de vin. Bate 
tez-le tout enfemble dans une terrine en- 
viron l’efpace d'un demiquart d'heure, en- 
fuite mettez-le dansune chaudiére pour le 
faire boïällir doucement de peur qu’il ne 
forte par-deffus , le remuant continuelle- 
ment, de crainte qu'ilne s'attache au 
fond : il le faut faire boüillir jufqu’a ce 
que le vin foit confommé & qu’il foit venu 
en confiftence de Cotignac , ce qui dure 
une heure entiére au moins. Cet onguent 
eftbon aux maux de mammelles , aux abf- 
cès des genoux & autres , aux playes, 
aux ulcéres mêmes défefpérés, aux char- 
bons, pefte, clous, inflammation, & tu- 

meurs. Pour s’en fervir aux mammelles, il 
en faut faire une empltre aflez épais fur un 
morceau de papier broïüllard , que vous 
apliquerez fur la mammelle , lorfque vous 
voyez qu'elle eff prête à ietter ; ce reméde 
l'ouvre en peu detems, & la guérit enfuite 
en très-peu de jours. Lorfque le mal eft 
percé on ne met point d'autre reméde que 
celui-là ; on le renouvelle en faifant d’au- 
tres emplâtres, I faut faire fervir chaque 


7 
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- emplâtre jufqu’à ce qu’il n’y ait plus de cet 


onguent {ur le papier , on l’effuye feule- 
ment tous les jours, & on le met fur le 
mal, pour l'ordinaire on ne met pas plus 
de trois emplâtres pour guérir. Ce reméde 
eft fouverain, & on en a guéri plufieurs 
femmes. Des piayes, des ulcéres défefpé- 
rés en ont été guéris, dit Borel , & auffi 
une inflammation avec tumeur à un doigt 
enfuite d’une playe trop tôt fermée, fans 
7 faire l'ouverture que les Médecins & les 
Chirurgiens y vouloient faire, craignant la 
gangréne , la douleur étant fi violente que 
le Malade en perdoïit le manger & le dor- 
mir. Ce qui fait connoître qu'il ne faut 
pas refermer les playes avant que le fang 
extravafé foit tout forti, parce que fe cor- 
rompant dans la playe refermée, il met la 
partie en danger d'être coupée pour évi- 
ter la gangréne. 

Prenez un quarteron de Miel blanc , 
trois jaunes d'œufs , trois cuillerées de fa- 
rine de froment , & une once & demie de 
Sain doux. Battez-bien enfemble le Miel 
& les jaunes d'œufs avec la farine pour 
les incorporer , enfuite mettez dans une 
poële le Sain-doux fur le feu ; lorfqu'il com- 
mencera à {e difloudre, remuez la poële 
en tournant pour le faire achever de fon- 
dre fans qu’il boüille; & pour lors jettez 
dedans votre fufdit mélange, & faites cuire 
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le cout en confiftence de boüillie , ce qui 
fe fera environ au bout d’un Miferere. 
Pour apliquer vous en ferez une emplâ- 
tre fur un morceau de cuir que vous re: 
nouvellerez foir & matin. Lorfque la 
mammelle fera ouverte , il ne faut point 
mettre de charpie , mais mettre l’emplà- 
tre fur le mal, comme avant qu’il fût ou- 
vert, & continuer ainfi jufqu’àa guérifon. 
On ja éprouvé plufieurs foisavec fuccés, 
& fur des tumeurs crès difficiles à faire 
percer. 

Le cataplafme de Farine de Fêves cuite 
dans l’oxycrat & remué fouvent , parce 


. qu’il fe defféche en pen de tems, a ôté, 


dit Riviére , en douze heures l’inflamma- 
tion à une mammelle , & en peu de jours 
a diffipé une tumeur qui y étoit avec ten. 
fion & pulfation. | | 
Pour les maux de mammelles , il faut 
faire fécher au four dans du papier des 
Cloportes & des Punaifes féparément. 
Pour l’ufage on prend dans une cuillerée 
de bon vin blanc le matin àjeun, le poids 
d’un grain & demi de chacune poudre, 
le fecond jour, le poids de deux grains & 
demi de chacune; & le troifiéme jour con. 
fécutif, trois grains & demi de chacune 
poudre , chaque prife dans une cuilierée 
de vin blanc. Il ne faut mettre fur le mal 
qu’un linge blanc fans emplâtre ni tente. 
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Une femme en couche , attaquée d'une Tue 
tumeur fort dure à la mammelle par le cail meurs, 
lement du lait, après s'être fervie inutile: 
ment de divers remédes , fat guérie, dit Ri- 
viere , en prenant une ‘dragme de la pou- 
dre deCloportes , lavées & mortes dans du 
vinblanc, & enfuite féchées au foleil, pri» + 
fe dans un boüillon pendant trois jours ; ce 
que nous avons éprouvé plufieurs fois dans 
._femblables cas. Ses vertus s’étendent en- 
core pour la guérifon du Cancer des mam- * 
_melles & des autres parties, ainfi qu'il ar- 
riva à un Religieux qui avoit beaucoup 
d’ulcéres, & même profonds en diverfes 
parties du corps, mais principalement aux 
jambes , defquels il fat bien tôt guéri en 
prenant une dragme de ladite poudre pen 
dant fept ou huit jours alternatifs, ayant 
pourtant précédé ce qui doit précéder; & 
d’autant que cette poudre eft doüée de te. 
nuité de parties , elle a de grandes vertus 
apéritives & diurétiques. 

Prenez une bonne quantité de feüilles + 
d’Agrimoine , de Mauve, Guimauve, & 
Séneçon ; cuifez-les en fuffifante quantité | 
d’eau ; & à une livre de ce cataplafme. 
mettez deux onces de graifle de Porc mâ- | 
le, & autant de Beurre frais. Mêlez le tout ve 
enfemble & l'étendez fur des étoupes pour 
Papliquer fur le mal, renouvellez deux 
fois, & vous verrez un très bon effet, Ce 
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.  œu-Cataplafme, qui vient de Mad. Bourfier, 
- meurs. empêche les mammelles de fupurer & 
d’apofthumer. Meyfonnier affure que fans 
ce cataplafme , auquel. 1} fit ajoûter de la 
Menthe , une femme auroit perdu le fein. 


ÎMammelles écorchées. 


La poudre de Gomme Adragant mife 
fur l’écorchûre eft un reméde affüré. 
L’Onguent Rofat eft bon aux fentes & 
aux crevafles des mammelles , aufi-bien 
| que les feüilles de Lierre terreftres broyées 
1 & apliquées. 
1 On aplique auffi avec fuccès les feüilles 
1e de pied de pigeon , efpéce de G:ranium , 
après les avoir froiffées entre les doigts , 
(3008 ou de coton trempé dans le jus de cette 
11 herbe, 
EX Il faut laver le bout de la mammelle qui 
[ie eft écorché, avec du vin, puis le poudrer 
DL de fucre fin. 


Chancres ou Cancer | fignes qui le font 
| connoître. 


Les fignes du Chancres ou Cancer non 
|. . ulcéré, apellé occulte, font tels du com- 
| .  mencement. 
| I! eft petit comme un pois ou une noi- 
LE fette, mais.il croît en peu de tems de la 
groffeur d’un melon. | 
Le fecond figne eft qu'il devient pâle 
Es | à 
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là caufe de la mauiere qui caufe cette tu: Tu- 
meur. inmeuts. 

Le troifiéme , eft qu'il fait coûjours 
mal, quelquefois beaucoup, quelquefois 
moins. | ; 

Le quatriéme , qu'il bat toûjours par de- 
dans l’apofthume , mais fi doucement que 
quelquefois le Malade ne le fentqu'en 
mettant la main deffus. 

Le cinquiéme , eft une chaleur infupor- 
table qui fe connoît par l’attouchement, 
quoiqu'on ne la fente pas quelquefois au 
toucher au commencement , mais dans 
fon augmentation. 

Le Gxiéme, eft la dureté qui Lie connoît 
au toucher, bien qu'elle ne paroifle pas 
d'abord , mais la tumeur groffifant, la du- 
reté augmente à propor: ion. 

: Le feptiéme, eft qu’autour de la tumeur 
font certaines veines noirâtres , & d'autant 
qu'elles font plus noires, d'autant plus 
fera dangereufe la tumeur. 

Le huitiéme, eft que le Chancre vient 
en rondeur. 

Le Chancre non ouvert, invétéré, trouve 
peu de reméde pour être guéri, mais de- 
puis fa naïffance jufqu’à trois mois, 1l fe 
peut guérir. 

Remarquez qu’il vient quelquefois aux 
mammelles des femmes de petites glandes 
mobiles & fort douloureufes,, ce que 
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Tu- quelques-uns prennent pour des Caïcers 
meurs. & fe trompent, car la plüpart des fignes 
ci-deffus marquez ne s’y trouvent pas , & 
principalemerit les veines qu’on voit aux 
Chancres qui font le principalfigne quile 

diftingue d’avecles autres maux. 

* Pour connoître un Chancre,il fautapii- 
quer deflus le mal des tranches 1 EG 
d'un fromage blanc fait depuis deux jours, 
non troüées”; fi c’eft un véritable Chancre, 
le fromage y ayant féjourné, fe trouvera 
troüé bien menu. 


Cancer occulte, ou non ouvert. 


Le Cancer eft une tumeurimpure, mas 
| ligne , brune , ronde , inégale , accompa- 
| gnée de veines élevées, de chaleur & dou- 
leur fur la fin, produite par un humeur 
attrabilaire. Cette tumeur s’avance beau- 
coup plus que le Schirre , & eft fi rebeile 
qu’elle ne céde pasauxremédes doux , & 
s'irrite par les violens. | 

| La faignée fera pratiquée quelquefois 
| pour diminuer la douleur & la chaleur, 
- mais vous devez tirer peu de fang. 

| La purgation fera fréquente par desre. 
médes doux, faifant infufer trois dragmes 
de Séné, dans une chopine de décoétion de 
| pommes de reinette pour prendre le ma- 
| tin. Vous pourrez quelquefois ajoûter à 
| une prife,demie once de fuc de Rofes pâles 
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‘ou une once de Syrop defdites rofes. TT 
Le bain d’eau tiéde, le lait clair , & les meurs. 
Eaux de fainte Reine pour les pauvres qui 
en font proche, ferviront à corriger l'in. 
temperie chaude des parties, évirancles 
viandes falées & épicées. ï 
Les remédes doucement répercuflifs fe. 
tonPapliquez au commencement de cette 
tumeur, comme la chair des Limaces, 
que vous aurez fait boüillir. Les Grenoüil- 
les vertes feront de même effet fi elles font 
pilées & apliquées fur la partie. 
Les vers de terre pilez & incorporez 
dans un mortier de plomb par un pilon | 
de plomb avec la crême & l’eau de Mo- | 
relle, ou la décoétion du Plantain, & un 
peu de fel de Saturne, font d'un grand 
éffeti5t | 
Le Fromage tout frais a la puiffance de 
xepouffer par fa partie terreftre, & de ré. 
foudre par fa férofité fi vous l’apliquez 
feul fur la partie; il fera d'un plus grand 
effet fi vous y mêlez la poudre des Ecre. 
vifles de riviére brâlées , ou la poudre de 
Vers de terre. | 
Prenez demie dragme de poudre de Clo. 
portes, vingt grains d'yeux d'écrevifles en 
poudre, avalez les dans trois onces d’eau 
de Charbon benit. Ce reméde eft fingulier 
contre les Cancers occultes pour en tem- 
pérer l'acide, & prévenir l’'Ulcére, 
S2 
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ne’ Ta- 
fneurs 


Nota. 


Il ne faut point toucher avec le fer les 
Cancers cccultes, mais feulement fe fervir 
des remédes qui adouciffent la férocité de 
Phumeur, comme lavement , douces pure 
gations , point de faignées ; donner la pou- 
dre de Vipére, de Ciopôrtes, & fur tout 
le petitlait, & le lait de Chévre. | 

Pour les remédes externes, neoint 
mettre d’emplâtres, ni d'huile, ni d'on- 
guent, mais l'eau de Plantain, & fur tout 
celle de Morelle & le fromage nouveau 
diflout & mêié avec l'eau de Morelle, & 
feulement : uand les douleurs & la chaleur 
augmentent à la partie. 

On peut foutenir un Cancer occulte pen- 
dant vingt ans, pourvû qu’on n’y mette 
point le fer, ni aucun cataplafme:quide 
fafle ulcérer, d’où s’enfuivent des. dou- 
leurs intoiérables , qui ne finiffent que par 
la mort, en mettant deflus une piaque de 
plomb, ou une emplâtre de Dioponpholix, 
ce que Jean Schimide , dit avoir éprouvé 
plus d'une fois. 

Apliquez de douze en douze héires 
les feüilles du Solanum [cantens , dit Dul. 
camara, après les avoir pilées dans un 


_ mortier de plomb avec un pilon de même 


matiére , COMME un reméde éprouté 
excélent. 
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Cancer ouvert, ou ulcere. 


Si le Cancer eft ulceré vous vous fervi- 
rez d'un reméde très-facile a trouver & à 


Tus 


meurs, 


préparer, par le moyen duquel untrès-ha 


bile Chirurgien, aréüflien la prefence de 
M. du Bé. Il fe fervoit defeüilles de Mar- 


rube blanc, qu'on trouveau long de tous 


les chérins dans la campagne & en tout 
tems, qu’il faifoit boüillir avec du vin 
biane &. un peu de fel, il fomentoit chau- 
dement , rudement & allez long-tems le 
Cañcer ulcéréavec fuccés. 

Un Païfan en Normandie guérifloit les 
Chancres en apliquant deffus du Bugle pi- 
lé avec du fel mâché, c'eft-à dire, imbu 
de fa falive. 

Rorel raporte qu’un Païfan s’eft guéri 
un Chancre au nez en apliquant fouvent 
deffus des feüilles pilées d’un charbon ape- 
lé Onopordon , ce qu’il avoit apris d’un au 
tre Paifan qui en avoit guéri plufieurs ; & 
il ajoûte que le Plantain auffi apliqué aux 
Cancers des mammelles y eft bon. 

Il eft marqué dans les Ephémérides de 
Leipfc, que des gens dignes de foi ont 
affuré, que le jus “de grande Eclaireapli: 
qué avec de la charpie guérit les Cancers 
nouveaux. 

Oïignez le Cancer d'huile d'Olive, dans 
laquelle vous aurez fait botillir dans un 
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Tu- pot bien clos un Crapaud mistout vivant 
meurs, & faupoudrez le Cancer de poudre de Cra’ 
paud mis vif dans ur pot de terrelutté & 
calciné dans le four. Reméde excélent fe: 

lon Planifcampi. 

uandle Cancer eft ouvert, il faut pren- 
dre un Crapaud tout vivant, fans lui cou: 
per quoi quece foit , &l’apliquer rmmé- 
diatément fur la partie ; un gros fi la paye 
eft grande , & un petit fi elle eft petite. 
Quand il fera apliqué , il le faudra bien 
bander pour Py faire tenir, afin que le: 
Crapaud ne vous nuife pas en le prenant, 
il le faut prendre par-deflus le dos avecun 
linge , &'l’apliquer avec le même linge 
qui vous fervira pour le couvrir, & vous 
le laiferez fur la playe pendant 24. heures. 
Quand vous l’ôterez,il faudra prendre gar« 
de s’ileft mangé, car s’il n’eft mangé, c’eft 
un témoignage que le Chancre eft mort, 
_& pour lors vous panferez la playe avec 
lemplâtre noirede charpie. Pourtant pour 
bien s’aflurer file Chancre eft mort, il y 
faut encore apliquer d’autres Crapauds juf- 
qu’à ce que vous remarquiez qu’ils ne font 
plus mangez , car lorfqu’ilsnele fontpas, 
c'eft une marque infaillible que le Chancre 
eft mort. Cette recette a été expérimen- 
tée avec cette méthode fur une fille, & 

fur d’autres perfonnes avec fuccès. 
‘Prenez un Crapaud de ceux qui fe 
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trouvent fous la fauge, qui font noirs, il Tu- 
faut qu'il s’y foit nourri, on le mettra meurs. 
tout vivant entre deux plats de terre dans 
un four chaud ou dans un pot de terre lu: 
té pour l'y laifler mourir & s’y deffecher, 
en forte qu’on le puiffe mettre en poudre 
déliée. On faupoudre tous les jours la 
playe de cette poudre; le quatriéme jour 
il faut tenir fous ladite playe une écuelle 
pleine d'eau , & quand on la découvrirail: 
en doit fortir un animal de la longueur &. 
grandeur d’une aveline qu'il faut faire 
comber dans l'eau ; s’il ne tombe pas le: 
quatriéme, ce fera quelqu’uns des jours füis 
vans ; de forte qu'il faut coûjours tenir l'é- 
cuelle deffous la playe jufqu’à ce qu'il foit: 
tombé, & quandil le fera, le mal guérira, 
promptement. Il ne faut faupoudrer la: 
playe qu'une fois le jour & ne ia point 
découvrir que quand on la voudra fau- 
poudrer. 

Il faut prendre dela farine, & avec de 
la Biere & un peu d’eau en former une 
éfpéce de boüillie que vous mettrez dans 
un petit linge ou fachet de toile claire & 
déliée , enforte que la crême de cette 
boüillie puiffe facilement fortir à travers. 
Vous apliquerez ainfi ce cataplafme fur’ 
le mal & le renouvellerez deux ou trois 
fois le jour , enforte qu’à chaque fois 
vous mettiez un. nouveau linge , ou dus 
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 Tu-moins que vous l’ayez bien nettoyé & 
Meurs. Javé avant que d'y mettre de la nouvelle 

boüillie. La raifon pourquoi on fe fert de 

ce reméde, c'eft que dans le Cancer il ya 
un ver qui ronge & mange la chair, le- 
quel trouvant de J’apas & de la nourriture 
qu’ilaime dans cette boüillie, comme l’ex- 
périence l’a fait connoître, il s'engage in- 
fenfHblement dans la bouillie & dans le lin- 
ge , & en renouvelant fouvent l'aplica- 
tion de ce reméde on le tire dehors de la 

Chair qu’il infeétoit & qu’il mangeoit. 

Quand on s’apercevra que ce ver ne man- 

- gera plus la chair, pour la faire revenir plus 
promptement, on fe fervira de quelque 
bon onguent ou bon Baume vulnéraire 
qui guérira le mal. L'expérience de ce 
reméde eft très facile à faire, & fans aucun 
danger. 

Il y ena qui difent que la feule farine 
de feigle mife fur le Cancer le guérit affu 
rément. 

Le Baume fait avec l'huile d'Olive & le 
Tabac femelle à feüille ronde, eft fans pa- 
reil pour les Chancres des mammelles & 
des autres parties. 


Clou , ou Froncle. 
La feuille de Poivre apliquée fait mû- 
rir & percer les clous, fans autre reméde, 
Une feüille de Ronce ou du grand 
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Lizeron broyées & apliquées, font müûürir ‘Fu 
les clous. meurs, 

L'Ofeille fricaflée avec-Beurre frais ou 
cuite auparavant fous les cendres chaudes, 
envelopée dans une feüille de Poirée. 

Le Levain & le vieux oing mêlez en- 
femble en parties égales , font bons aux 
clous & aux tumeurs. 

Prenez poids égaux de Bajilicum & de 
Diachylum fimple, & les ayant fait fondre 
enfemble, apliquez-en fur le clou , ou l’un 
ou l’autre de ces onguens féparément. 

Apliquez du Froment cru , mâché long- 
tems à jeun fur ie clou. | 

Fendez en deux un raifin de caïfle, 
faites-le un peu chauffer, & l’apliquez 
fur le clou. | | 
Apliquez le Plantain pilé avec l’haile 

de Lys. 


Pejie, pour s'en préferver. 


Il faut manger un peu de Ruë hachée 
avec du Beurre fur du pain ou un peu de 
Fromage fort avec ladite Ruë, & boire 
enfuite un verredebonvinclairet. 

. Le préfervatif le plus naturel contre l’in- 
feétion des maladies contagieufes , eft: 
de ne point avaler fa falive tandis qu'on 
eft dans la fphére des exhalaifons de ceux 
qui en font atteints. 

Avalez le matin à jeun trois ou quatre 


SE, 
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Tu-Cuillerées de votre urine mêlée avec un 
meurs. peu de jus de Ruë & d’Hache, & vous 
pourrez aller librement dansles lieux pef: 
tiférez fans danger. 

Prenez la chair de deux noix féches; 

autant de figues féches, & vingt feüilles 
de Ruë , broyez les enfemble avec un 
grain de fel, & ufez de cette compofñ- 
tion à jeun pour vous préferver de tout 
venin ; poifon & contagion. 

x  L’Ofeille a une vertu admirable contre 
la Pefte, fi l'ayant fait tremper en vinai- 
gre, on en mange le matin. 

Faites cuire un citron tout entier dans 
de l'eau-Rofe & du fucre, jufqu’à ce qu’il 
foit crevé & converti en jus, vous ferez 
garanti de tout venin & contagion fi vous 
avalez chaque matin une petite cuillerée 
ou deux de ce fyrop : Ce que Mizault 
affure avoir éprouvé plufieurs fois avec 
fuccès, lui & fes amis en tems de pefte, 

Un Médecin d’un Prince, au fiége de 
Metz, où. la pefte étoit furieufe, & le 
Chirurgien qui laidoit s’en préfervérent, 
en portant fur eux de l'argent vif. 

Lavez quelques feüilles de Soucy en 
eau, & les mangez en façon de falade, avec 
huile & fort peu de vinaigre fans fel, bu- 
vez par deffus deux doigts de bon vin- 
pur, &ne craignez point la pefte detout 
ce jour ; & pourune plus grande fûreté, te- 
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nez fous le nez un mouchoir trempé dans Tu: 
le jus de certe herbe, & vous pourrez aller MEUTS: 
hardiment parmi les peftiferez. 

Prenez huile d'Ambre, huile de Téré- 

. benchine de Venife & huile d'Afpic, de: 
chacune partie égale, mettez les dans une 
bouteille de verre double fur. les cendres 
chaudes, laiffez cuire ce mélange pendant 
trois heures, enforte qu’il ne fafle que fré: 
mir. Pour connoître quand cette compo- 
fition fera cuite, il faut qu’elle ait la cou- 
leur de vin c'airet, enfuite on la laiffera: 
refroidir , après quoi on la confervera dans 
des bouteilles de verre bien bouchées. 

Pour fe préferver de la pefte & de la. 
contagion , 1l faut prendre le matin avant 
que de fortir une goutte de cette compos 
fiion & lavaler, comme auffien frotter- 
le derriére des oreilles , fous les narrines, 
aux aiflelles & aux aînes, qui font les 
émonétoires du cerveau , du cœur & du: 
foye. | 

Quand on ira parmi les peftiferez , il 
fera bon d’avoir à la main une petite boë: 
te percée dans laquelle il y ait un mor- 

_ Ceau d'éponge neuve trempée dans ladite 
compofition.. Fe | 

Pour guérir un peftiferé, il faut au pres 
mier figne qu’on remarque de la pelte ,. 

Jui faire avaler onze ou douze gouttes de: 

cætte Compofition dans un verre de vin, 

| RE Ne MES 
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* Tu clairet , ou décoétion de Millepertuis , le 
meurs. couvrir dans fon lit raifonnablement, il 


aura une copieufe fueur qui chaffera la 
malignité & le mettra hors de danger. 

Une femme enceinte,atraquée depefte, 
peut en prendre huit ou neuf goutes, 
fans que cela nuife à fon enfant. Ce remé- 
de a préfervé & guéri tous ceux qui en 
ont ufé dans une grande contagion, 


Pelle, la guérir. 


Prenez environ trente-cinq bayes de 
L'erre cuëllies étant mures en Septem- 
bre, fi cela fe peut, mettez les en poudre 
que vous ferez infufer pendant cinq heures 
dans un petit verre de vin blanc, que le 
Malade avalera bien couvert dans fon lit 
pour fuer ; enfuite changez le de chemife 
& de draps ; quand la pefte fera forte, 
apliquez deffus uneemplâtre de Diachylum, 
qui eft le même qu’on met fur les clous. 

uelques-uns ayant pris de cette poudre 
le loir, dit Alexis Piedmontois, fe font 
trouvez fi bien le matin, qu'ils fe font pro 
menez dans leur maiïfon, & enfin entiére- 
ment guéris. J'ai vû un Milanois qui avoit 


* Ja pefte, un charbon dans la euiffe & un 


autre fous le bras gauche, qui ayant pris 
de cette poudre le matin, le foir fuivantil fe. 
trouvaque ces deuxcharbonsétoientcrevés 
d'eux-mêmes par la vertu de cette poudre, 


f 
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Quand on fe fent frapé de pefte, pour Tu- 
empêcher que le venin n’aproche des par- MEUIS: 
ties nobles & la faire promptement percer. 
Prenez demie livre de Mie} de Narbonne, 
ou au défaut, de bon Miel blanc & un 
quarteron de fleurs de fouffre , ou au moins 
de fouffre commun en poudre , mêlez-les 
enfemble, & que le Malade en prenne tous 
les matins gros comme une féve à jeun. 
Cela chaffe le venin de telle façon, que 
ceux de qui on l’a apris, on dit avoir vû 
deux peftes percées en trois jours par l’u- 
fage de ce reméde. 1 


4 


Charbon ou Bubon. 


Incorporez du fel commun en poudre 
tamifée avec un jaune d'œuf, & le mettez 
fur le charbon ou apofthume, & 1l attirera 
à foi tout le venin de la pefte ; enforte 
qu'en peu de tems on guérira. 

L'herbe de la Brunelle, pilée & apli- 
quée fur un charbon, le guérit très-promp- 
tement , d'où vient que quelques-uns apel- 
lent cette herbe Charbonniére. La Sca- 
bieufe apliquée feule, ou avec autant de 
fel, fait le même effet. 

La Brunelle pilée & incorporée avec du 
Beurre frais, apliquée fur les apofthumes, 
tant de la pefte qu'autre , les fait percer 
ou réfoudre, & quand le mal eft percé , il 
faut continuer l'aplication pour achever 
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_ Tu-la guérifon de ce qui a été éprouvé plu- 
meurs, fieurs fois avec fuccès. 

La poudre de femence de Coriandre 
mêlée avec du Miel, & apiiquée, fait le. 
même effet que la Brunelle. 

L’herbe du ‘Fréfle mufqué, pilée & apli- 
quée , a guéri un charbon. fort gros fur le: 
bras d’un homme. 

L'expérience nous affure que l’herbe de 
Succifa apliquée en cataplafme fur les char- 
bons peftilentiels, dit M. Largier , y eft 
fouveraine , auffi-bien que celle de la Sca- 
bieufe ordinaire. La décoétion de la racine 
de Succija y eft très excélente, & la racine 

apliquée en poudre fait le même effet que. 
l'herbe. 

# Pour faire percer un charbon , bubon;, 
ou autre apofthume, apliquez deflus de la 
fiente d'homme toute chaude, & dans 24 
heures la tumeur fera percée, fut-elle du: 
re comme un caillou. 

Pilez an Oignon cuit fous la braife avec 
trois où quatre dragmes de bonne Fhéria- 
que, & l’apliquez furlebubon. Ou bienla: 
Scabieufe boüillie, pilée & réduite en for- 
me de cataplafme avec la graifle de Porc. 

Mettez deffus le bubon un Crapaud def- 
feché dans un pot luté, mis dans le four. Il 
attirera le venin & il deviendra enflé , en- 
terrez le & en appliquez unautre, & CONs 

_tinuez, ainfi. | 
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Quand on veut faire müûrir un bubon, Tu: 
& un clou, il n’y a guéres de moyen plus meurs, 
propre ni plas conforme à la nature, que 
d'y ap'iquer du Levain, car pour lors on 
n’a point d'autre fin que celle de réfou- 
dre, d'ouvrir & mûrir, ce que le Levain 
fait fort naturellement , & 1l n’en arrive 
jamais. de mauvais effets , qu’on voit fou- 
vent caufés par des agens fupuratifs, ou 
par des onguens réfolutifs mal ordonnez 
qui enveniment fouvent les playes ou les 
bubons , & les font dégénérer en ulcéres & 
en fiftules qu'on ne peut plus guérir que 
par des voyes extraordinaires. 

Broyez enfemble Meûres de ronces, Miel 
& mie de pain de froment en égale por- 
tion. Faites-les boüillir & en apliquez fur 
Je bubon , fous l’aiffelle ou dans l’aîne , il 
mürira ,.s'ouvrira & guérira. | 

Apliquez deffus le Bubon du Diachylum 
diffout en huile Violat. 


Ocdeme. 


La décoétion de Bryone fuffit fouvent 
pour guérir les Oedemes , qui font des tu. 
meurs molles & blanches, caufées par une 
humeur pituiteufe, naturelle, fans cha- 
leur, rougeur ni douleur. 

Tous les médicamens qu’on ordonne 
dans l’hydropife font auffi très-utiles. 

Rien n’eft meilleur aux Oédemes des. 


Tu- 


meurs. 
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ER , que les fomentations faites avec [a 
Ruë & toutes les liqueurs fpiritueufes, 


comme l’efprit de vin camphré. 


La fiente de Chévre cuite avec Purine 
du Malade, en confiftence de boüillie ou 
de cataplafme, réfout en peu de tems l'Oe- 
deme dur & opiniâtre. 

… L'huile de Millepertuis y ef bonne. 

Le Geranium Roberti , apelléen Français 
l'herbe Robert, eft éprouvé contre l’en- 
fière des pieds produite par la lymphe, 
foit en cas d'hydropifie, ou enfuite d’une 
maladie. On pile l'herbe, puis on l'apli- 
que en forme de cataplafme , pour le ren- 
dre plus efficace, on peut y ajoûter de la 
fiente de Pigeon ou de Chévre, &pilerle 
tout enfemble pour faire le cataplafme. 
En place du Geranium, on peut prendre 
Ja grance Chélidoine dont Etmuller dit 
avoir éprouvé la vertu fur un defes Amis, 
qu’il a délivré d’une tumeur Oedemateufe 
des pieds. 

On fait un reméde très-eflicace avec de 
Ja Ruë, du Miel & du Sel. 

La fumée de vinaigre répandu fur des 
cailloux rougis au feu, eft très convenable, 
étant reçûë fur la partie enflée. 


Tumeur venteufe. 


L’emplâtre de Jigo cum Mercurio, ou 
fine Mercurio ; eft finguliére. : 
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Apliquez fur l’enflûre du fel fricaffé en- 
tre deux linges : Ou bien un cataplafme 


fait de Lie de vin blanc, fon de Froment, 


” & fente fraîche de Bœuf. 
Le Savon diflout dans de l’eau de vie eft 
un fort bon reméde fi on en oint la partie, 


Schirre , ou Tumeur dure. 


La fiente de Chévre a la vertu d’amollir 
les tumeurs fchirreufes , de quelque diffici- 
Jeréfolution qu'ellesfoient,principalement 
les duretez invétérées des genoux , la mè- 
Jant avec farine d’Orge & Ozycrat en for» 
me de cataplafme. Eggs 

Les Tumeurs dures & Ecroïüelleufes à 
trois doigts d’une fille de dix ans, ont été 
guéries , dit Riviere, en les parfumant 
pendant un mois, foir & matin de vinai- 
gre verfé fur des cailloux rougis au feu. 
Ce reméde eft fort loüé par Gallien pour 
réfoudre & diffiper les tumeurs fchirreu- 
fes. 

Le Sel de Saturne réfout & diffipe 
promptement les tumeurs dures & fchir- 
reufes , apliqué deflus , mêlé avec huile 
d'olive, de Camomille, & Eau Rofe. 

La fiente de Vache cuite dans du fort vi- 
naigre, diflipe le fchirre admirablement. 


Loupe. 
L'herbe de Lapathum , ou celle d’Angé- 


Tu 
Melle 
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‘Tu. lique fauvage, ou de petites Marguerites 
meurs. des Champs , comme auffi celle de Poirée, 
broyées & apliquées chacune féparément 
fur une Loupe, la guériffe, fi on continuë: 
Paplication. 

Faites caire toute la plante de Margue- 
rite fauvage nettoyée, dans un pot où poë» 
lon avec du vin blanc. Balfinez en la Lou- 
pe, & faites un cataplafme de l’herbe le 
plus chaudement qu’on le pourra fouffrir , 
réitérez foir & matin pendant quelque 
tems , changeant chaque fois de cataplaf- 
me. On en peut faire cuire à à fois pour” 
deux ou trois jours fi l’on veut; mais il le: 
faut faire chauffer chaque fois qu’on l’apli- 
que. Lorfqu’il aura attiré quafi toute l’hu- 
meur de la Loupe, il faudra mettre deffus: . 
une emplôtre de Manus De: pour l’achever 

_de réfoudre. Ceremédè’eft très-afuré en 
quelqu’endioit que foit la Loupe. 

On a guéri plufieurs Loupes dr eenQeE 
avec la Poix de Bourgogne feule , apli-- 
quée , étenduë fur du cuir. 

Il faut prendre de la Guimauve, feüilles: 
& racines hachées bien menu, les faire: 
boüillir dans du bon vin rouge, fi la Lou- 
pe eft dure, on mettra les premiers jours 
deux caillerées d'huile d'Olive, le toût 
étant bien confommé, enforte qu'il ne 
refte que peu de vin dans le chaudron, 
on prendra la Guimauve dont on fera un. 
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cataplafme:entre deux linges, qu'onapli: Tw 
quera fur la Loupe le plus chaudement meurs.. 
qu’il fera poffible , il:le faudra renouveler 
foir & matin jufqu’à guérifon. 
_ Faites cuire du fon dans de luri- 
ne & du vieux Beurre falé pour en faire 
an’ cataplafme qu’on aplique & qu’on 
laifle fur la Loupe pendant 24 heures, 
gardant le lit. Le lendemain on pile de 
la Verveine fuffifamment pour couvrir la 
Loupe, qu’on met fur une ferviette pliée 
en trois doubles ; on y mêle une bonne 
pincée de farine d’Orge , & un blanc 
d'œuf, & on le renouvelle tous les jours. 
Par cette méthode on a guéri en huit jours 
uñe Loupe extraordinairement groffe au 
genoüil d’une femme : les récentes font 
guéries en moins de tems, 

On a guéri une Loupe fur la paupiére 
en la frottant fouvent avec du jus de 
pourpier. | 

Apliquez fur la Loupe une plaque de 
plomb troïée & frottée de Mercure, & 
l’y laiffez jufqu’a guérifon. 

Loupes qui fuccédent aux ulcères. 


Incorporez demie once de poudre d'An- 
timoine avec deux onces d’onguent deffi- 
catifrouge, & autant d'onguent Pompho- 
lïx ; puis étendez ce mélange fur de la 
charpie , & Papliquez fur le mal. 


‘Tu- 


meurs. 
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De plus , prenez une poignée de mie de 
pain blanc, autant de fon de Froment, & 
demie poignée de feüilles de Cyprès féches 
en poudre, que vous ferez boüiilir dans 
une fufhifante quantité d'eau , jufqu’en 
confiftence de cataplafm: affez liquide , 
que vous apliquerez fur la Loupe par def- 
fus lemplâtre. 


Peau , la réduire dans fa premiére dif pofition 
après la diffipation d'une Loupe. 


Prenez Alun de roche, Balauftes, & 
Gratecu, avec leurs femences de chacun 
parties égales. Faites les boüillir dans une 
fufhfante quantité de vinaigre blanc juf- 
qu'à la confomption de la moitié , alors 
ajoûtez à cette décottion du Sumach à la 
quantité de la moitié de la dofe des dro- 
gues fufdites, mettez -les encore boüillir 


_jufqu’à ce que le vinaigre foit quafi con- 


fommé , & que ce qui refte foit en cons 
fiftence du cataplafme qu’on apliquera 
fur la partie. 


Glandes € Nodofités. 


On les guérit par les mêmes remédes 
que les Loupes, excepté que les glan- 
des ou nodofités , ne fouffrent point l’ex- 
tirpation. 8 

Vous vous fervirez pour la guérifon des 
nodofités , de la Ciguë apliquée avec fort 
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vinaigre ; & li elles naiïffent des gouttes, Tu- 
ou de: maladies vénériennes , vous y em- meurs. 
ployerez l’itui.e de Tabac domeftique. 

Pilez en vinaigre la Cogue de Levant 
avec de la Myrrhe, & en apliquez fur le 
mal, & vous en verrez un bon effet. 

Les Ganglions & Nodus font réfous 
avec les feiulles de grande Joubarbe dont 
on en a Ôté la petite peau de deffus, pour 
mettre & attacher étroitement fur le mal, 
& les renouveler tous les jours, foir & 
maun. | 

Apliquez defflus une lame de plomb 
enduite de Mercure crud- 

Quelquefois la Gomme Ammoniaque 
feule fuffit. Si le mal eft opiniâtre, pre- 
nez l’'emplâtre des Grenoüilles de Pigo 
cum Mercur io. 

Les Ephémérides de Leipfc, raportent 
que.le Saturne infufé dans du vinaigre fu- 
ral, a fait difparoître ‘une excroiffance 
non douloureufe , qui.avoit réfifté. aux 
émolliens & aux.digeftifs. 


 Ecroüelles. 


Un homme ayant un ulcére fcrophu- 
Jeux au pied, qui étoit enflé, enforte qu'il 
ne marchoit qu'avec des béquilles MAAELÉ 
parfaitement guéri en cette maniére. 

Prémiérement , pour connoître fi fon 
ulcére étoit fcrophuleux ; il rompit les 
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Tu- deux extrémités d’un Ver de terre pour 
meurs, empêcher qu'il ne pénétrât dans l’ulcére, 


CS 


il Paphqua deffus , & l'y retint avec une 


‘bande, le lendemain le Ver futtrouvé tour 
converti en bouë , ce qui eft.la. marque 


qu'ileft ferophuleux , d'autres difent qu’on 


de trouve rongé ; & d’autres enfin préten- 


dent que le pus qui fort des écroüelles:, . 


frotté entre les doigts, eft rude , au lieu 


que celui dés ulcéres ordinaires eft doux. 
Le Maiade ayant donc reconnu:à ce! Ver 


converti en bouë » que fon mal étoic une . 


écroüelle , il la guérit avec une ur ; 


dont voici la-compofition. 


Prenez. douze onces d'huile d'olive $ 
quatre onces de Cérufe, deux onces de 
Litarge d’or, deux-onces de Myrrke , & 
deux dragmes de Camphre. Mettez l'hui- 
le fur un feu doux, dans une terrine bien 
verniflée ; quand elle commencera à fré- 
mir, verfez y la Cérufe peu à peu, remuant 


avec une efpatule de. bois 5 lac Cérufe 


étant bien difloute , mêlez. aufls la:li- 

targe d’or en poudre déliée peu-a-peu, 
remuant LOUjOUrs ; quand l’onguent COM- 
mencera à devenir de couleur jaune, Con- 
tinuez à le faire cuire doucement, remuant 
toujours, jufqu'à ce qu'il s’épaiflifle, & 
qu'il devienne d’une coulèur jaune noirà-: 


tre , Ôtez alors la terrine de deflus le feu ; 


& un peu après verfez-y la Myrrhe;re- 


4 
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smuant fans ceffe pendant ün demi quart Tu. 
d'heure, mélez yenfuite le Camphre peu- meurs. 
à peu, remuant aufli pour le bien incorpo- 
rer, quand il le fera , couvrez la terrine 

> avec une ferviette ou nape pour confer- 
ver l’odeur.& la force de ces deux dernié- 
res drogues , & quand l'emplatre fera 
- froide, vous en ferez des rouleaux. 

I! éteint les cancers, les-écroüélles, le %* 
Nolime tangere , gangréne, fiftules “Ja 
crimales , les loups quelques vieux qu’ils 
foient , guérit toutes bleflures de fer ou 
de feu, comme d'arquebufades , douleurs 
de bras, de’jambes, de gouttes , en réfout 
les nœuds , la migraine & lematde dents, 
fon met une emplâtre fur les artéres des 
tempes. Il découvre & fait aboutir les 
maux cachez fans faire incifion ; quand le 
mal eft grand il faut tous les jours une em- 
plâtre nouvelle, finon l’emplâtre peut fer- 
vir trois jours. Ti guérit les mules aux ta- 
Jons , les cors des pieds, les dartres,, gales, "Jet 
Hémorroïdes , fait fortit les balles & ef: 
 .quilles des p'ayes, & fait percer les abfcès. 
“ Les Ephémérides de Leipfic raportent © | 

plufieurs guérifons d'écroüelles , de ver- 

ruës , & d’autres tumeurs en diverfes paï- * 

ties du corps, faites par l’aplication de la 

main d’un mort fur lefdites tumeurs jufqu’a 

ce que le froid pénétre, & que la main du 

mort s’échauffe un peu. M. Boile fait auffi 
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Tu mention de femblables guérifons faites 
meurs, par Ce moyen. 

Prenez deux ou trois Taupes vivantes, 
faites les fécher au four dans un pot de 
terre bien luté, réduifez les en poudre 
dans un mortier, paflez-la par le tamis, en- 
fuite faites fondre de la graiffe d'Oifon, & 
incorporez bien cette poudre avec ladite 
graille , enforte qu'on en puitfe faire une 
emplatre pour apl quer fur le mal. | 

Un homme a fait diffoudre beaucoup 
d’Ecroüelles non ulcérée: avec un liniment 
d'huie, dans laquelle 1l faifoit boüiliir des 
Crapauds & du Viriol Romain , ou du 
Viriol blanc, qu’il apliquoit le maun & 
le foir , mettant par-deflus une veflie de 
Porc, & faifoit ufer long-tems d’une dé- 
coëtion vulréraire. II donnoit la même 
décoétion vulnéraire dans les Ecroüelles 
uicérées , fur lefquelles il fe contentoit de 
mettre le digeftit ordinaire de Térében-, 
thine & des jaunes d’œufs, pour mondi- 
fier, & pour tout. Ou bien un onguent 
dont il fe fervoit généralement dans toutes 
fortes d’ulcéres pour malins qu’ils fuflent , 
compofé de Lierre de terre, cuit avec 
du Beurre , avec quoi il faifoic de très- 
belles cures. 

La racine de Vervaine penduë au cou 
d’une perfonne qui a des Ecroüelles , la 


foulage merveilleufement , dit Mizault. 
Prenez 
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Prenez un gros Crapaud tout vivant, 


Tu- 


mettez-le dans un pot tout neuf, larïiez meurs. 


l'y pendant huit jours , afin qu’il jette toute 
fa bave & fes humidices fuperfluës , au 
bout de ce tems, mettez le dans un autre 
pot de terre neuf, avec douze onces d'hui- 
le d'olive s’il eft très gros; mais s’il n'eft 
que d’une groffeur méaiocre , avec fix on- 


ces d’hui'e feulement , & les faites boüiilir 


dedant jufqu’à ce qu'il foit entiérement 
fec, & s'il y a douze onces d’huile, ajoû- 
tez y quatre onces de cire, & s’il n’y a que 
fix onces d'huile, feulement deux onces 
de cire, & les incorporez bien enfemble, 
en remuant jufquà ce que le Cérat foit 
froid, dont vous vous fervirez en la ma- 
niére faivante. 

Le Malade ayant été bien purgé, étens 
dez de ce Cerat, fur un morceau de grofle 
toile neuve de ‘chanvre, que vous apli- 
querez fur l’ulcére: vous vous fervirez du 
même morceau de toile pendant tout le 
tems de la guérifon, vous contentant de 
ratifler le vieil onguent, pour yen mettre 
de nouveau. Après que le mal fera guéri, 
vous continuerez pendant deux mois j’a- 
plication de l’emplâtre fur Pendroit où 
étoit l’ulcére. Une Dame charitable a 
fait plufieurs expériences avec cet on- 


 guent, qui fait mieux aux écroüelles ul 


cérées , qu'aux autres. 


T 
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‘Tu- Les racines d'Oftilles & de Piantain pen- 
meurs. duës au Cou , guérifienc les écroüelles , f 
on croit du Renou. | é 

Un Habile Chirurgien de Paris, a dit que 
traitant une femme qui avoit grand nom- 
bre d'écroüelles , un pauvre lui dit qu'il 
n'étoit pas difficile de guérir ce mal en 
mettant deffus des fetilles de Soucy, pi- 
lées avec du vin bianc, qu'il en mit, & 
qu'il fut tout étonné de voir fondre & dif- 
fiper à vûë toutes ces duretez. . 

On fait manger en falade, dit M. Tour- 
nefort, les fetilles & les fleurs de Soucy, 
fur tout aux enfans qui ont des tumeurs 
fcrophuleufes, | 

Le Soucy boüilliavec la Salfe pareille 
fait une três bonne tifane pour les fcro- 
phuleux, car il y a un grand fondant dans 
le Soucy. | 

Pour guérir les écroüelles , il faut avant 
tout,purger le Malade deux fois dans qua- 
tre jours: Sçaveir, le premier jour & le qua- 
triéme , avec trois dragmes de Sénéen in- 
fufion fans autre chofe. Le lendemain de la 
feconde purgation , 1l faut commencer de 
Jui donner du jus de Soucy ; fçavoir, trois 
doigts pour les grandes perfonnes, & deux 
doigts pour les jeunes, avec un verre de 
vin blanc à proportion, & continuer tous 
les matins à jeun en fe levant jufqu’à ce que 
le Malade foit guéri. Ne manger que deux 
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heures après , ne manger aucun fruit erud, ° pue 
ni rien d épicé ou trop falé durant tout le meurs: 
tems de l'ufage du reméde. 

Pour tirer ce jus , prenez toute la plante 
de Soucis hormis la racine, c'eft.a dire, 
les feüilles, Heurs & tiges, pourvû qu'elles 
foient tendres, car fi elles étoient dures, el» 
ne pourroientc pas s’écrafer , & elles boi- 
roient tout le jus des feüilles & des fleurs ; 
quand il n’y auroit point de fleurs ,1l n’im- 
porte. Pilez le dans un mortier de marbre 
avec un pilon debois,& exprimez en le jus 
avec les mains , vous le coulerez,. & le laif: 
ferez un peu repofer, enfuite vous le don- 
nerez à boire commenous avons dit. 

Remarquez qu'on trouve du Soucy en 
‘tout tems, hormis peut-être dans les gran- 
des gelées; qu’il faut préparer de nou- 
veau jus chaque matin , car il fe corrompt 
facilement, & ne fe peut conferver pour 
Je lendemain fans nuire au Malade ; qu'il 
fau purger le Malade de huit jours en huit 
jours; qu'il faut tenir les endroits où elt 
le mal fort chaudement & le bien couvrir, 
de frottant tous les ; jours avec de Pefprit de 
vin du plus reétifié qu'on pourra trouver, 
qu'il faut faire boire au Malade pour l'or. 
dinaire de l’eau de riviére, on au défaut 
d’icelle, faites cuire l’eau de fontaine, & 
ne la point boire aétuellement froide. Il 
€ft encore à remarquer , que SE Min 

af à 
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Tu- l'endroït où eft le mal s’enfle beaucoup ; 
meurs. mais 1] ne faut pas s’en étonner, ni non 
plus quand il fe créve, & qu’on en voit 
fortir de petites pierres blanches, qui ref= 
. femblent à la coquille d'œuf bien écrafée, 
car tout cela eft un bon figne. 

De plus, fi c’eft une fille qui n’ait pas 
eu fes ordinaires, elle fe trouvera fort fa- 
tiguée ; mais fi tôt qu’elle fera réglée, elle 
fe portera à merveille, & toutes ces chofes 
n'empêchent point la continuation du re- 
méde , qui vient de Madame Fouquet. 


Contufion ou bo]e à latéie fans ouverture 
de coup ou de chute. 


Prenez du gros vin rouge & de la mie de 
pain en miettes , faites les cuireen confif- 
tence d’onguent, remuant toûjours, & 

uand il fera cuit, arrofez le tout d’un peu 
huile d'Olive, enfuite apliquez cela entre 
deux linges le plus chaud qu’on le pourra 
fouffrir fur le mal. Ii en faut mettre par tou- 

te latête, vous le changerez quandil fera 
froid , & continuërez trois ou quatre jours. 

Prenez Sel commun une dragme, miel 
crud trois dragmes , Térébenthine deux 
dragmes ; mêlez le tout fur le feu, puis 
l’étendez fur un linge & en faites un em- 
plâtre pour apliquer tout chaud fur la té- 
te, & elle défenflera tout à fait, & gué- 
rira parfaitement. 
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: Il faut promptement réfoudre la boffe pus 
avec du plâtre, de la Suye de cheminée, meurs. 
de l'huile d'olive , & du vin qu'onapli- 
queentre deuxlinges. Ou bien avec dela 
Suye de cheminée, de lefprit de vin, & 
de l'huile de Millepertuis , dont on imbibe 
des comprefles qu’on aplique pareille- 
ment avec un bandage. 


Tumeur chancreule £S. ulcérée à la lévre. 


U ne tumeur ulcérée furvenue à lalévre 
inférieure d’un homme, devenuë fi groffe, 
qu'il étoit obligé de la tenir fufpenduë 
dans un linge dont elle étoit envelopée, 
Jaquelle n’avoit cédé à aucun reméde de- 
puis plufieurs années, a été guérie parle 
confeil d’un pauvre mendiant, en l’oignant 
avec une plume trempée dans un Liniment  …… 
fait de Beurre frais, dans lequel on avoit 
fait cuire de l’herbe de Millefeüilles. 


RÉEATEAMAE ENS 


Méthode affurée pour guirir les  Playes 
promptement, fürement € Jans 
grande douleur. k 


J: faut pour éviter la pourriture, réünir 
promptement les playes , & pour y 
réüllir, on doit jerter les pourriffans qui 

13 
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 Bayes. caufent de grandes fupurations, & quien 
retardant la guérifon de la playe, la font 
e fouvent d‘générer en un ulcére fordide, 
auffi bien que les tentes qui empêchent 
Ja réünicn, & fe fervir d’un bon Baume 
vulneraire qu’on fait couler dans la playe, 
un peu tiéde fans y mettre de tente, fur* 
| | laquelle on étend feulement un plumaceau, 
ou une comprefle de linge ufe, pliée en. 
plufieurs doubles , trempée dans ledit 
| Baume ; avec un feul reméde au lieu dé 
fupuratifs , digeftifs, mondificatifs, & in- 
carnatifs, @& cicatrifans que les Chirur- 
| giens émployent ordinairement , on fatis- 
fait à toutes les intentions qu'on doit fe 
propofer dans la guérifon. 
Ce qu’il faut encore obferver ‘dans la 
guérifon d'une playe, c’eft de la panfer ra: 
| rement, diligemment & doucement. 
Rarement, c’eft à dire, felon Gallien, 
Afclepiades, Aquapendente, Paré, Septa- 
 Jius, & Magatus, ou plûtôt de trois en trois 
jours, pour ne point interrompre l’ou- 
vrage de la nature , & donner le tems au 
médicament d'agir, ne foüillant point dans 
la playe avec le doigt , la fonde, ou une 
fauffe tente, ce qui fait que l'aliment qui 
ferme les linéamens fibreux engendrez par 
Ja nature pour réünir les parties divi- 
fées , s’épaiflit & fe colle autour des parois 
de Ja playe, où il fe forme une collofité & 
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fouvent une fiftule, & cependant cette Plages. 
méthode pernicieufe eft pratiquée par plu- 
fieurs Chirurgiens 31} paflent pour très- 
habiles. 

Diligemment, pour empêcher que Pair 
n'agifle fur la playe, parce que de l'aveu 
des anciens & des modernes, ileft fon plus . 
grand ennemi, en coagulant fon fuc nour. 
ricier ; ainfiilne faut point pañler du tems, 
comme font très mal à propos plufieurs. 
Chirurgiens , à nettoyer la playe du pus 
qui eft effentiellement balfamique , & toû- 
* jours mêlé avec une bonne partie du Bau- 
me naturel ,.ou fuc nourricier , qui décou= 
le inceflamment fur les parties bleflées ,. 
& qui engendre la bonne chair , mais: 
apliguer promptement l'apareil. 
1kfaut enfin panfer doucement les playes 
en rejettant les tentes, les dilatans , les: 
fétons , les bourdonnets, &c. Et s’abfte- 
nant de trop ferrer les bandages , pour les. 
raifons qui fuivent. 

Les tentes interrompent plus ou moins 
felon leur groffeur, ou leur dureté, le cours 
de la circulation du fang dans l’étenduë de: 
Ja playe ; elles font fortir la- plus fubtile: 
partie du fang , ou des autres liqueurs:con. 
tenuës dans les vaifleaux qu’elles compri- 
ment , qui fe convertit en pus, qui étant. 
retenu par les tentes, s'échauffe, fecore 
rompt; Communique fa corruption à la: 

MEN: k 
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Playes. mafle de fang , & caufe des fiévres, qui 


n'abandonnent Je bleffé qu’à la mort. 

De:plus les tentes , les dilatans, en tou- 
chant les nerfs y caufent une douleur ex- 
ceflive , compriment les vaiffeaux, & em- 
péchent la circulation du fang. 

Ces bandages qui font plufieurs tours 
fur Ja partie, preffent lestentes.qui, tou- 
chant aux parties vives & fenfibles , pri- 
vent le Malade d’aucun repos , même pen- 
dant la nuit, le retiennent dans fon lit com- 
me un paralitique, n’ofant fe remuer à cau. 
fe des douleurs ; ce qui caufe des excoria- 
tions prefque univerfelles, & fouvent des 
mortifications & des gangrénes , ainfi 
qu'on l'a fouvent vû arriver. | 

Si la playe eft profonde avec déperdi- 
tion de fubftance, fl Ja faut remplir avec 
de fimples plumaceaux de charpie bien f- 
ne, pour éviter le vuide, qui fanscela fe 
rempliroit d'air, & les apliquer fort le- 
gérement couverts ou trempez dans un tné- 
dicament convenable à la nature, &à la 
qualité de la playe; ces fortes de pluma- 
ceaux ne font pas fi durs que les dilatans, 
& par conféquent caufent moins de dou- 
leurs, parce qu'ils ne s’opofent pas à la 
réünion , qu'ils ne font pas affez folides 
pour empêcher la régénération deschairs, 
& même qu'ils ne font pas fi fujets à fe 
perdre dans les playes, ou à fe cantonner 


| 


Î 
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dans leurs cavitez que les tentes. Playes, 

I faut auffi fuprimer les injeétions, 
parce que leur ufage n'eft guéres moins 
pernicieux que celui des tentes, car elles 
fondent & diffolvent le fang, augmentent 
la folution de continuité , caufent de la 
douleur, & engendrent des chairs ba: 
veufes. ‘ | 

L’ufage des vins Aromatiques & des fo- 
mentations contribuë à la longueur des 
cures, car leur humidité amollit le cuir, - 
le tuméfie , & le relâche, fuffoque la cha- 
leur naturelle des parties affigées ; nulle 
cotion lotable ne fe peut faire, & tout 
fe convertiten pus & en corruption, &fi 
on continuë long-tems , les ligamens fe 
relâchent, & le bleffé court rifque d’être 
eftropié pour le refte de fa vie. 

I eft très: falutaire en découvrant la 
playe pour la panfer, d’apliquer d’abord 
fur toute fon étenduëé un linge trempé 
dans du vin chaud ou dans de Peau de vie; 
il fortifie, vivifie, & réünit les efprits, & 
empéc he que les atômes & les particules 
de l'air ne s’attachent dans les playes , & 
n'en pénétrent le fond. 

Aprés-tout, il n'ya point de régle fans ex- 
ception, & il faut avoüer qu'il ya des caso 
il faut quelquefois fe fervir de tentes, com- 
me en certaines playes de poitrine, & en 


VEmpyéme quand on veutempécher toute 
T5 
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Playes l'évacuation du fang ou du pus pour con" 
ferver les forces du bleffé, ou enfin dans 


d’autres renconires où on les croit abfolu- 
ment néceflaires. | 

Il y a des playes où les dilatans font né- 
ceflures, comme lorfque les os étant ca: 
riéz ou altérez, on attend l’exfoliation, 
ou qu'on veut les tenir ouvertes pour y 
faire quelque opération. 

I! faut quelquefois fe fervir au premier 
apareil de dilatans pour empècher la réü- 
nion des incifions fraîches, pour en écar- 
ter les bords, & pour laifler les voyesli- 
bres pour l’expuifion & pour la fupura- 
tion, fi la nature s’y trouve difpofée; mais 
ailleurs illes faut fuprimer pour ne laiffer 
aucun obftacle. 
 Ilya des playes où l'on ne peut s’empês 
Cher de caufer quelque douleur, foit pour 
extraire les corps étrangers, ou pour réü- 
nir les os fraéturez , ou pour dilater les 
ouvertures, lorfqu’elles font trop étroi- 
tes, comme aux playes d’armes à feu & à 
celles qui pénétrent. | 

Il yen a d'autres oùil faut pafler un peu 
de tems à les panfer, comme les playes de 
tête où fouvent l’on doute de quelque frac- 
ture de crâne, lorfqu'il eft fraéturé, ou 
lorfqu’il faut faire quelque opération aux 
os, aux fradures compliquées & à celle 


d’où quelque corps étranger doit être uré. 
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Ilyena qu'il faut vifiter fouvent, quand Plages, 
malgré les foins du Chirurgien , les fupu- 
rations font abondantes, comme aux abf- 
cès caverneux & profonds, dans les. fai- 
fons chaudes, & en de certains fujets ca. 
cochymes, qui pourl'ordinaire abondent 
enexcrémens ,ou quand il eft furvenu aux. 
- playes des Phlegmons, Eréfipèles, Livi- 
tez & gangrénes , ou quelque accident 
imprévû; car il eft de la prudence du Chi- 
rurgien de les corriger & de faire laguer.- 
re à l'œil. | | 
Il ne faut pas toûjours attendre la der- 
niére extrémité pour changer le reméde, 
qui ne fait pas ce qu'il doit, ou ce que l'on 
defire en tirer : maisil ne faut pas auffi 
tomber d'une extrêmité dans une autre ,. 
qui eft de changer tous les jours les on- 
guens, lesbaumes, & fouvent deux fois 
Je jour , ne donnant pas letems au reméde 
d'agir, & de communiquer fa vertu aux: 
parties où 1l eft apliqué : 5 faut que Ja par-- 
tie blefféetire du reméde une efpéce d’ali- 
ment, & pour cet effet il faut lui donner: 
le tems qui lui eft uéceffaire pour fätisfai- 
re à cette intention. 
On a éprouvé dans piufieurs occafons: 
& en des cas de très grande importance, 
qu'après avoir employé inutilement plus 
fieurs remédes autorilez par Pufage , le: 
Baume du Samaritain de l'Evangile a opés 
| T6: 


f 
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Playes.ré des effets furprenans & que des mem: 
bres à la veille d’être coupez ont été guéris 
i par fon aplication avec beaucoup de fa- 
cilité; on l’a employé fouvent mélé d’un 
tiers de Baume d'Arcæus, trempant des 
plumaceaux dans ce reméde , & les apli- 
“quant fort chauds fur toute l’étenduë de la 
playe, & fur des finus, ou coulant du Bau- 
me dans la playe, & mettant par deflus 
J'emplâtre de Diapalme diffout dans l’huile 

Rofatomphacin, & le bon vinaigre. 

Le Baume du Samaritain, n’eft que par 
exemple, huit onces d'huile d’oliveboëüillie 
avec pareil poids de bon vin rouge, à petit 
feu jufqu’a la confomption du vin; & fi 
on y fait boüillir deux onces de fucre, 
il devient meilleur, & plus vuineraire , & 
plus glutinant, fans acrimonie, fans pointe 
& fans odeur. | 

Il eft très certain que ce Baume peut : 
ferv rauffi d'aliment & de reméde en mê- 
me-tems, n'étant compofé que d'huile, 

* de vin & defucre, & qu'il peut être em- 
ployé non - feulement à ia guérifon des 
payes de la bouche , de Ja langue, de 
lPœfophage , de latrachée artére, & géné- 
ralement de toute Ja poitrine , mais enco- 
re aux diflenteries opihñtres , aux relaxa- 
tions des fibres’de l’eftomac, aux ulcéres 
de lamême partie, & à ceux des inteftins 
& de tout lebas ventre; car fon l’exami- 
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ne, on trouvera qu’il y a beaucoup de ra Plages 
pert à notre nature, puifqu’en effet tout 
ce dont 1l eft compofé nous fert tous les 
jours d’aliment. 

Le Baume d’Arcæus, dont nous venons 
de parler ci-deflus , fe prépare ainfi. Prenez 
Suif de Bouc quatre onces, Gomme Ele- 
mi & Térébentine de chacun trois on- 
ces, vieilles graiffes de Pourceau deux on. 
ces. On met fondre ou liquifier toutes 
ces drogues enfemble dans une baffine fur 

“un feu médiocre, & l'on pafle la matiére 
fonduë par un linge pour en féparer les 
impuretés qui fe trouvent dans la Gomme 
Elémi; on laïffe refroidir la colature & on 
la gardera pour le befoin. Si on veut le ren- 
dre plus mollet qu'il n’ett, on peut y ajoû- 
ter une bonne once d'huile de Mille-per- 
tuis. Il eft bon aux playes , aux piquûres, 
aux diflocations, aux contufions, & pour 
fortifier les nerfs. Tout ce que deffus eft 
tiré du Chirurgien de l'Hôpital de M. Bel. 
Jofte , livre excélent dont il feroit à fou- 
_haiter que les principes fuffent fuivis par 
tous les Chirurgiens dans le panfement des 
 playes. | 

La Térébenthine feule eft-un Baume 
fimple très fingulier pour la guérifon des 
playes- 11e | 
: Beaucoup de perfonnes. fe fervent de 
l'huile de Noix comme d’un Baume na 
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Playes. curel pour les playes, & pour les ulcéres.. 


Faites fondre enfembl'e deux onces de 
Beurre frais non lavé, ou autant du plus 
vieux Lard , avec deux onces de Cire jau- 
ne neuve, en remuant fur un petit feu, 
étant bien incorporez , retirez le vaiffeau 
du feu, &:y filez en remuant deux onces 


de Férébenthine, & continuez de remuer 


jufqu'ace que le tout foi froid. Bartholin 
raporte qu'un Païlan s’elt guéri un doigt 


coupé, enforte qu'ilne tenoit plus que par 


la peau ; avec cet onguent compofé de 
Beurre , de Lard, & de Térébenthine, qui 
eft bon aufli aux u'céres. 

Pilez des feïüilles de Mauve & de Saule 
en parties égales, exprimez le jus, trem- 
pez dedans des com prefles & les apliquez 
fur la playe, & vous guérirez plus: prom:- 


tement qu'avec plufieurs onguens. 


Difflolvez deux onces de Sucre de Satur- 
ne en poudre avec quatre onces de bonne 
huile de Térébenthine, dans un matras au 
feu de fable ; etanc diffout, & la liqueur 
étant rouge, ajoûtez-y fi vous voulez de- 
mie once de Camphre en poudre & con 
fervez ce précieux Baume dans une bou- 
téille bien houchée pour guérir toutes 
playes, vieux ulcéres, loups de jambes. 
dartres farineufes & vives 

* Les me vertes de T abac ss pilées 
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& apliquées marc & jus, font bonnes & pages, 
éprouvées à toutes playes,ulcéres, écroüele 
les, gangréne, Noli me tangere ulcéré, 
dartre , galle ouverte , contufions même 
invétérées , rougeurs de vifage, piquüres 
de vive , & autres venimeufes, comme 
auffi aux brûlures. En hyver au défaut 
.des feüilles vertes, on peut fe fervir d'hui- 
le d'olive , dans laquelle on les aura fait 
boüillir au mois de Septembre. 

Pour les playes de ferrement , pilez 
quelqu’une des herbes fuivantes & la- 
pliquez deffus marc & jus , ou d'huile dans 
laquelle vous l’aurez fait boüillir, fçavoir 
Ja grande Confoude, Bugle, Brunellé, dite 
herbe au Charpentier , Plantain long, 
Milefeüilie, Langue de Chien, Milleper- 
tuis , Scrophulaire aquatique , dite pat 
quelques-uns Bétoine d'eau ou herbe quar- 
rées , Séneçon, Jacobée, Lierre deterre, 
Véronique mâle & femelle, Pariétaire , 
Orpin, Mouron à fleur rouge, Perfil, Pied 
de Lion, Sanicle, Verge d'Or, Bétoine: 
des bois, fur-tout aux playes de la tête, 
& femblables herbes valnéraires. On peut. 
encore faire de fort bons onguens pour lès 

_ playes , en faifant boüillir une ou plufieurs 
de ces plantes dans du Lard fondu, ou dans 
de la graiffe de Porc mâle: ; 

Baffinez la playe de votre urîme tonte 

nouvelle, & apliquez deflus une comprefle 
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Playes.ou une éponge imbibée d'icelle, & con- 
tinuez jufqu’à guérifon. 

Lavez la coupure avec du vin & la fau: 
poudrez avec du fucre , ou fi vous n’avez 
pas de vin, la feule poudre de fucre fufir. 
Ily en a qui guériflent leurs coupures en 
les faupoudrant de plâtre ratiilé avec un 
couteau à une muraille, qui arrête l'hé- 
morragie & ferme la playe, 

Baflinez la playe avec de l’eau de-vie, 
& apliquez une comprefle trempée en 
icelle. 

Les Ethiopiens da Cap de Bonne Efpé- 
rance font dégouter dans leurs playes du 
fuif de Mouton tout chaud. : 

La fiente de Brebis eft bonne appl iquée 
far les playes , & aux ulcéres , car elle 
‘defféche , mondifie & cicatrife. 

+ Dans la féve de Juin, fendez l'écorce de 
ja racine de l’Ormeau , ou coupez la poin- 
te de fes branches & les pilez, & y met- 
tez des récipiens , ou bien cueillez les 
Here Was d'eau, qu’on trouve fur 

. l'arbre dans ledit tems de la féve de Juin. 

- “Mettez cette eau dans des fioles de verre 
double , laiffez-les expofez au Soleil juf- 
‘qu’à la fin de ta Canicule, mettez un lit 
de fel au-deflus des fioles pour mieux 
clarifier cette eau, paflez Î® par un linge 
délié cinq ou fix fois de cinq. jours en cinq 

a Jours, , a compter du jour que vous l’aurez 
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ramaflée ; &vous en fervez au befoin com- Playes, 
me nous dirons ci aprés. Elle brûle un 
peu en l’apliquant comme de l'eau-de.vie, 
mais la douleur paffe incontinent ; elle 
pénétre tous bandages & ligatures, en for« 
te qu'on peut mettre des linges moüillés 
‘fur les bandages des membres rompus fans 
Jes délier, & cela diffipera la fluxion, quand 
elle s’y feroit jettée, le faifant deux fois le 
jour. Quand on aplique le linge moüillé 
fur la peau, s’il tient , pour le lever fans 
-rien écorcher, il faudra apliquer deffusun 
autre linge moüillé dans du vin blanc, ou 
dans de l’eau de-vie chaude.Ce cataplafme 
eft auffi excélent apliqué fur les membres 
_ foibles , ou attaquez de paralyfie. 

Si cette eau d'Ormeau venoit à vous 
manquer , prenez la feconde peau de la ra- 
cine d’Ormeau de la groffleur de deux 
poings, concaffez le tout, mettez deflus 
trois chopines de gros vin rouge , faites 
boüillir le tout à petit feu jufqu’à diminu- 
tion des deux tiers, apliquez-le chaude- 
ment , il fera prefque le même effet que 
l’eau d'Ormeau. L’expérienceen a fait voir 
de très-belles guérifons , aufli-bien que de 
l'eau , laquelle guérit toutes les playes de 
tranchant fraîchement faites, toutes têtes 
câffées ou autres membres , coups de 
bâton , de pierre, ou autrement. Il faut 
étuver la playe ou contufon, avec fauge 


ER 


4so LA CHIRURGIE 
Playes. boüillie dans le vin, le cour étant chaud. 
frotter ladite playe ou contufon avec une 
plume trempée dans ladite eau d'Ormeau:,. « 
ou en couler dans la playe fi elle eft pro-… 
fonde , enforte qu’elle touche par-tout, 
rejoindre les chairs avec un point d'aiguil- 
le s'il y a diffolution, & y ajoûter une 
compreile trempe dans ledit Baume , il 
n'y viendra n1 pus ni fluxion, &onguérira ! 
en quatre ou cinq jours. Mais pour réüflir # 
plus fürement, il eft bon d’y mettre dudit. 
Baume deux fois le jour, pendant les qua » 
tre premiers jours. j ! 

Que fi pour n'avoir pas fait toucher le: 
Baume par tout, il fe formoit du pus, ou: 
quelque efpéce de fing meurtri, en apli- 
quant dudit Baume deux fois le jour , il n°y: 
aura rien à craindre. | 

Plufieurs têtes cafféés, à quelques-unes: 
defquelles les artéres étoient coupées &: 
jettoient du fang plus de demi-pied de 
haut , ont été guéries en peu de jours, auf 
fi bien que des bras & jambes où les nerfs 
& les veines étoient coupéesen partie, & 
qui n'avoient aucun maniement. 

Une femme s'étant fait faigner, le- 
Chirurgien lui piqua Partére, qui étroit 
ouverte extraordinairement ; 1l arrêta le 
fans. Elle fentit de grandes douleurs & ne 
pouvoit dormir ; on y. regarda au bout de 
trois jours, & on ytrouvalefangextravalé,. | 


mn ep 
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& que l’anévrifme étoit formé ; elle ne Playess 
pouvoit étendre le bras: On y apliqua Ja: 
fomentation bien chaude de la racine d'Or- 
meau aprètée avec le vin rouge en la fa. 
çon ci deffus dite, depuis l’épaule jufqu’au 
poignet ; on relevoit ce cataplafme avant 
qu’il fût froid ; dans trois ou quatre heures: 
fes grandes douleurs cefférent , elle fom- 
meilla. À l'endroit de la piquûre pendant 
dix ou douze jours, on lui mettoit des come. 
prefles, deux fois le jour, trempées dans le- 
dit Baume, & elle fut parfaitement guérie,. 
comme fi elle n’y eut jamais eu mal. Une 
autre femme a étéguérie delamêmefaçon, * 
Ce Baume, apliqué chaud, guérit aufi 
toutes courbatures & fait fendre les furots 
“aux chevaux fans ôter le poil, & fait re. 
joindre le fabot. fendu de l’épaifleur de | 
deux écus blancs. Pour le farcin cela guérit 
quelquefois, mais non pas toujours. Il gué. 
rit aufli toutes les playes des chevaux, 
bœufs, & autres animaux. 


Des vertus , de la préparation, & de l'ufage 
de la Poudre de Sympatbhie. 


Il n'y a que ceux qui n’ont point fait d’ex- 
périence de la poudre de Sympathie, dit 
M. Papin, qui tâchent de détruire opinià- 
trement fa vertu merveilleufe à remédier 
aux playes, & à les conduire à une parfaite 
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Playes. guérifon, je ne dis pas de fimples & legé- 


Nota. 


res playes , mais de Celles du Péricarde, 
qui eft la membrane, quienvelope le cœur, 
de menusinteftins, de la vellie, & d'au: 
tres femblables parties blefltes , dont j'ai 
fouvent vû procurer la guéri{on par l'ufage 
de cette poudre merveilleufe : & des per- 
fonnes dignes de foi m'ont affuré en avoir 
vû les mêmes effets, & en’r'antres M. 
Chaffenay , homme le plus éc'airé de fon 
tems, quia fait de fréquentes obfervations 
fur ces guérifons merveilleufes ; & le Sieur 
de Carmay à qui prefque toute la Gréce 
aplaudit & donne la gloire d’avoir rempor- 
té le prix pour les opérations Chirurgica- 
les, qui a remarqué plufieurs fois que les 
playes queles remédes Galéniques ne gué- 
riflent pas , l’ont été entiérement par la. 
vertu & par l'opération de cette poudre, 
& que celles qu'elle ne peut parfaitement 
guérir, demeurent incurables. 

Dans les playes fimples faites fur les 
parties les plus molles, charnuës, ou ner- 
veufes ou membraneufes , on fe fervira de 
la poudre fimple ; & dans les playes com- 


” pliquées par fraétures où fiffure des os, on 


employera la poudre compofée. 
La matiére dela poudre de Simpathie eft 


du fimple Vitriol Romain le plus verd & 
le plus pur. Or celui qui eft fimple & nul-. 


lement préparé , comme nous dirons ci- 
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après, ne pollede pas en cette maniére la Playes 
vertu fimparhique , quoique pourtant jaye 
apris que plufieurs s’en font fervis avec un 
heureux fuccès, encore qu'il n'y eût aucu- 
ne préparation en l’employantc tel que la 
nature nous le fournit ; mais cependant 
ceux qui l'ont mis en ufage fans être pré- 
paré , ont reconnu que fa plus puiffante 
vertu dépend de fa préparation , fur-tout 
‘quand il eft queftion d’une piaye trop dif 
cile, & opiniâtre. 

La préparation de la poudre de Simpa- 
thie fimple fe fait ainfi. On prend telle 
quantité qu'on veut de Vitriol Romain le 
plus verd & le plus pur , ou au défaut, de 
celui d'Angleterre ou du commun; & après 
lavoir diflout diverfes fois dans de l’eau 
fort claire, filtré au travers du papier gris, 
évaporé au feu & coagulé en un lieu pro- 
pre, felon que l’enfeigne la Chymie , en- 
forte qu’il foit bien verd & bien purifié, on 
le broye un peu groffiérement, puis on le 
met dans une terrine de grès platte dans 
le fond , s’il fe peut; on l’expofe aux plus 
ardens rayons du Soleil, au commence. 
ment du mois d'Août, l’y laiffantau moins 
quinze jours , le retirant toujours la nuit 
& dans le tems humide , & ne le touchant 
point avec du fer, mais le remuant tous les 
jours avec une efpatule de bois jufqu’a ce 


qu il foit calciné à une parfaite blan- 


| 
| 
| 
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* Playes, cheur, & pour lors on retire cette poudre 
& on la conferve däns un lieu fec pour le: 
befoin ; fi par négligence elle étoit deve- 
nuë trop humide , ou même s’étoit fon-| 
duë , on la doit remettre en fon premier. 
état par une chaleur modérée avant que 
de s’en fervir. | 
Remarquez que plufieurs ne font point 
diffoudre & coaguler le Vitriol avant que : 
ANta. de l'expofer au Soleil, comme il éft mar: | 
qué ci deflus, mais ils l'expofent tel qu'il 
vient de chez le Marchand. 
Cette poudre ainfi préparée , conferve 
fa vertu plufieurs années. 
Cette poudre compofée que nous avons 
dit être néceffaire aux playes, où il y acom 
plication par fraéture ou fillure d’os, eft 
faite de la poudre fimple ci-deflus, & de ia 
Gomme Adragant, que l’on y mêle fans au- 
cune préparation , réduite en forme de 
poudre fubtile en quantité prefque égale. « 
Queiques uns auffi eftiment qu'on y peut. 
joindre pour une plus grandeefficacité , de 
Ja Sarcocolle , de la Gomme Arabique, & 
plufieurs autres fortes de Gommes. D'au- 
tres préférent à toutes autres chofes de la 
poudre de laracine de la grande Confoude 
féchée à l'ombre , de toutes lefquelles cho- 
fes il s’en faut raporter à l'expérience. 
Au refte, la principale vertu de cette 
forte de mélange doit fa bafe & fondee 
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ment fympathique à la poudre de Vitriol Playse, 
préparée comme nous avons dit, Car (Out 
ce que la Gomme a d'énergie eft réduit en 
acte par le fecours de cette poudre. 

La méthode & la maniére primitive, dit 
M. Digby , de fe fervir de la poudre de 
“Sympathie, étoit de prendre feulement du 

Vitriol , même le plus commun commeil 
wenoit de chez les Droguiftes, fans aucune 
préparation ou addition queleunque , &le 
‘faire diffoudre dans de l'eau de fontaine 
‘Où plûtôt de pluye, en telle quantité qu'y 
trempänt du fer poli, par exemple un 
‘Couteau, il fort tout chargé de couleur 
Comme s’il.étoit changé en cuivre , & 
dans cette eau on mettoir tremper quel- 
que linge taché du fang de la bleffure qu’on 
vouloit guérir fi le linge étoit fec; mais 
s’il étoit encore frais & humide de fang , il 
ne fallait que le faupoudrer, avec de Îa 
poudre déliée de femblable Vitriol , en- 
forte que cette poudre s'incorporât & 
#’imbibât dans le fang encore humide ; 
& garder l'un ou l’autre en lieu tempéré, 
fçavoir , la poudre dans une boëte dans la - 
poche, & l'eau qui n'admet point cette 
Commodité , en quelque chambre où la 
Chaleur foit modérée , & à chaque fois 
que l’on met nouvelle eau vitriolique ou 
nouvelle poudre à nouveaulinge, où autre 
étoffe enfanglantée , la perfonne fentoit 
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Playes. nouveau foulagement, comme fi alors fa. 
piaye avoit été effectivement panfée par. 
quelque fouverain médicament , & pour. 
ce fujet on réitéroit cette façon de panfer 
foir & matin. | 
Mais maintenant la plûpart de ceux qui. 
fe fervent de ce remédede Simparhie, font 
Jeur diligence pour avoir de bon Vitriol 
Romain, puis ils le calcinent à la blancheur w 
au Soleil , & outre cela quelques-uns y 
ajoûtent de la Gomme Adragant. Pour 
moi.j ai vû d’aufii grands & merveilleux 
effets du feul Vitriol de dix huit deniers : 
la ivre, comme de la poudre qu’on prépare « 
aujourd’hui plus chérement ; toutefois . 
je ne blâme point la prefente pratique, au 
contraire je la louë , car la raifon l’apuye, 
en ce que la calcination Ôte l'humidité fus 
perfluë du Vitriol , laquelle ne fait que 
l'aoiblir ; l’expofition au Soleil rend les 
efprits du Vitriol plus difpofés à être ems« 
- portés dans l’air par le foleil quandil en eft. 
befoin, & les rayons folaires corporifiés 
avec le Vicriol, lui peuvent communiquer 
encore quelque vertu plus excélente qu'il 
n'avoit , & enfin la Gomme Adragant 
ayant une faculté glutinante , & étant au 
refte très innocent, peut aider à confoli- 
der plü:ôila playe. . | 
Voici comme on fe fert de ladite pou-. 
dre de Simpathie. Dans les playes toutes 
fraîches 
| 
| 
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fraiche , & dontle fang coule encore ; on piiyes, 
trempe un linge bien net, foit de lin ou de 
chanvre, à la place duquel il fufhroit de 
quelque morceau d’étoffe,ou prefque quel- 
qu'autre forte de fubftance que ce foit, 
pourvû qu’elle foit teinte du fang qui cou- 
le de la playe, 1l faut femer de certe poudre : 
deflus , & garder le tout enveloné enfem- 
ble d'une autre étoffe dans un lieu bien 
tempéré, proche , ou tant que vous vou- 
drez éloigné du bleflé , toutefois une dif- 
tance médiocre y eft plus avantageufe. 

Que fila playeeft déja vieille, &a dé- , 
généré en ulcére , en pratiquant la même 
méthode , 11 faut recevoir fur du linge la 
matiére qui coule de la partie bleffée, foit 
du pus ou de lafanie, y femer de la poue, 
dre deffus & garder le cout foigneufement: 
alors 1l faut couvrir & bander la playe 
d'un linge bien net ou d’un morceau d'é- 
toffe , ayant auparavant lavé de vin tiéde, 

& de jour à autre, même plus fouvent, 
changer de linge nouveau & net au lieu 
de l’infeété, felon que la quantité de la fa 
nie , ou du fang corrompu qui coulera fem. 
blera-le demander. Or i! faudra aufli gare 
der enfemble tous les morceaux de linge 
ou d'étoffe foüillez, en un lieu bien tem- 
péré , il n’eft pas toutefois néceffaire d'y 
femer encore de la poudre ni de laver de 
vin la playe plus d’une fois, & même 
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Playes.il y En à qui ne la lavent pas. 
Reémarquez que fi la playeeft extérieure, 
il fuffira de laifler couler le fang fur le linge 
ou fur l'étoffe, que fi au contraire la playe 
eft profonde & pénétrante dans les parties 
internes , 1l faudra y introduire le linge 
ou létoffe plus avant en forme dé tente, 
afin qu'elle touche pareillement la partie 
bleflée, & enfuite la faupoudrer. 
Remarquez encore que de quelque ma- 
niére que la playe ait été faite, foit par 
tranchant, foit par arme à feu, la vertu. 
de la poudreefttoûjoursla même, & nous 
ne manquons pas d'expériences notables 
des playes d'armes à feuentiérement gué- 
‘ries par la vertu de cette poudre, & piu- 
fieurs perfonnes dignes de foi en peuvent 
rendre témoignage. we 
Remarquez enfin, qu'il eft befoin de 
_ changer le linge de place, principalement & 
celui qui eft teint de fang, & fur lequel” 
la poudre aura été femée , felon que la 
partie bleflée fe fentira intemperée ; car 
fielle eft attaquée de quelque intempérie 
chaude , on doit ferrer les linges dans un 
lieu plus frais & plus humide, comme 
fous terre ou dans une boëte d'ambre , ou 
même les plonger dans de l’eau ou dans de 
ja neige, jufqu’a ce que la partie bleffée. 
ait recouvré la temperature qu’elle avoit 
. Ne LE . e 
perduë, Mais fi c’eft uneintempérie froide. 
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“qui loccupe , il faut choifir un lieu con: payes, 
traire à cette froidure , pour y conferver 
les linges. Voilà pour ce qui eft des pl ayes 
fimp'es. 

Si la playe eft compliquée avec fraétu- 
res, on en reurera toutes les efquiiles des 
nuées du périftote; mais fi a fracture elt 
“égale ou unie comme dans les elpêces 
qu’on apelle en Chirurgie Cauledon ou 
Raphanidum , c'eft-à dire, en mauiére de 
Chou ou de rave & fans aucune efquil- 
es, ou que les particules de l'os froiflé 
foient encore attachées à leur périofte, 
après avoir panfé la playe fympauiques ® 
ment avec la poudre, 1l faur la panter 
felon la coutume & la garnir d'attelles 
‘pour la tenir ferme, ajoûtant à la cure de 
: Ja playe égale, partie ou la moitié de 
‘Gomme Adragant > Où quelqu’autre de 
même nature , avec la poudre de Vitriol, 
-Commçg j'ai dit ci-devant. 

Pour guérir les «entorfes ou foulures de 
nerfs, on fait diffoudre de la poudre fimple 
-+-de Sympathie dans Peau , plûtôr plus que. 

‘moins, on en moüille & imbibe bien des 

‘compreffes en plufieurs doubles qu'on met 

deux fois le jour fur le mal, on le bande 
bien; & par cette méthode, on a guéri en 
huit jours des entorfes à la: chevil le du 
pied avec enflûre extraordinaire , & LT'ÈSe 
grandes douleurs, gran tous les remédes des 
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Chirurgiens n’auroient pas guérien fix fe- 
maines. 

Pour arrêter l'hémorragie du nez, met- 
tez de la poudre de fympathie bien pré- 
parée, aflez abondamment furle fang qui 


 diftile du nez, & vous en verrez bientôt un 


Wota. | 


effet affez remarquable. 

Le Malade qui crachera le fang trouvera 

un excélent reméde de crachoter dans un 
vaifleau rempli de la poudre de Sympa- 
thie faite avec le Vitriol expofé au foleil 
un peu après la mi Août, fur tout fon y 
ajoûte égale portion de Gomme Adragant 
expofée au foleil aufli long-tems que le 
Vitriol. 
Plufieurs fe trouvent mieux de Papli 
cation de Vitriol naturel & fans prépara- 
tion, que de la poudre de Sympathie ; & 
Barbette eft de ce feniment, & dit l'avoir 
éprouvé, | 

D'autres fans obferver le tems de la Ca- 
nicule pour faire la poudre de Sympathie, 
broyent du Vitriol verd en quelque faifon 
que ce foit , l'expolent au foleil fur une 
fenêtre ou ailleurs, le couvrent avec un. 
verre à boire, remuant de tems en tems 
la poudre & quand elle eft blanche, ils 
la confervent en lieu fec , ou dans leur 
poche pour s’en fervir au befoin. 
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Playe Jimple au vilase , ou autre partie. 
charnuë. 


Sans apliquer de Baume lavez au plûtôt 
Ja playe avec de bon vin chaud,& enayant 


Playes, A 


bien aproché les bords l'un contre l’autre, 


bandez-les avec des rubans de fil d’un pou- 
ce de large, & les ferrez adroitement, & 
fi bien, què s’entre joignant ils ouiffent 
naturellement fe coller l’un à l’autre, &il 
n'arrivera point de fupuration , & on n’au- 
ra pas befoin de couture. 

Lavez la playe d’eau-de vie , aprochez 
les deux peaux l’une contre l’autre, puis 
pour les faire tenir & joindre enfemble, 
il faut avoir un linge de la largeur & de la 
longueur d’une playe , le tremper dans un 
blanc d'œuf , puis Papliquer fur ladite 
playe ; le linge s’y collera & s’y féchera fi 
fort qu’à peine on pourra l’arracher ; le 
lendemain il faudra de nouveau renouve- 


_ ler le linge & le moüiller avec de l’eau de- 


vie pour l’humeéter , & par ce moyen le 


détacher, étant retiré il faudra réïterer le 
. même apareil que deffus , & continuer 


ainfi jufqu’à parfaite guérifon. 
| Playes de la Tête, 

La Gomme Elémi eft fpécifique pour 
les playes de la tête, mêlée avec l’em- 
plâtre de Bétoine, qui feul y eft très bon. 

V 
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playes. Les feüilles vertes de Bétoine pilées &: 
| ap'quées, marc & jus, y font bonnes. 

Lavez la playe d'eau-de-vie, & faupou- 
drez-la de poudre d’Oliban, Myrrhe, Aloës,. 
& Réfine, de chicune partie égale. 

, Servez - vous d’un Baume vulneraire: 
pour bafliner la playe , mettez par def: 
fus de l'emplâtre de Betonica , qu’on trou- 
vé chez les Apotiquaires. 

Cabrolius raporte dans fes cbfervations, 
qu'un Payfan ayant une partie du crâne 
&. de la cervelle emporté d'un coup de: 
tranchant , il ne voulut point entrepren- 

dre cette cure, & qu'il fut guéri par un. 

autre Païfan, quilui apliqua fur fa playe: 

des plumaceaux & des compreffes imbi- 

bez de Lard , qu'il avoit lavé plufeurs. 
. fois après l'avoir fait fondre. 

Une perfonne a été guérie très prompte- 
ment d’une playe à la sête qui pénétroit 
jufqu’à los ,; avec l’herbe de la grande- 
 Eclaire boüillie avec de l’huile de Noix, 
qu’on lui apliqua. 


Playes en la poitrine. 


La Scabieufe eft bonne aux playes de. 
la poitrine prife en décoétion & apliquée. 
Paré affure qu'il ne faut point mettre 
de tente à ces playes, parce qu'elle les 
feroient dégénéreren fiftules, & devenir 
incurables , mais y diftiller un Baume vul- 
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néraire & mettre par-deffus l’emplâtre dia: Playes. 
: chalciteos , ce qui lui a réüfMfi plufieurs fois. 

>  L’emplâtre d'André de la Croix, dont 

poici la compofition, eft fpécifique aux 

playes de a poitrine. 

Prenez douze onces de Réfine de Pin, 

quatre onces de Gomme Elémi, deux on 

» ces de Térébenthine de Venife, & autant 

- d'huile de Laurier. Après avoir brifé la: 

+ Réfine & la Gomme Elémi, les avoir fait 

… fondre enfemble fur un fort petit feu , & 

y avoir ajoûté la Térébenthine & l’huile 
» de Laurier en remuant, lorique le tout 
fera bien. incorporé on le pafñlera par une 
toile’ pour en féparer les ordures qu: pour- 
roient y être mêlées ; & ayant laiffé refroi- 
dir lemplâtre ; on le mettra dans un pot 
vernillé, car fi. on le forme enjodleau 1h". "21 
$ 'aplatit entiérement, | | 
On s’en fert pour les playes de la poitri- 
ne avec fuccès , même fans tente , il eft 
auffi fort propre pour mondifier & confo- 

… Jider les autres playes & les ulcéres, pour 
difliper les contufons, fortifier les parties: 
dans les fractures & difloeati ons: des os 

.& faire fortir par les pores les humeurs 
féreufes qui font la caufe de la Sciatiquer 
& des Rhumatifmes. 

André de la Croix, fameux Médecin à 
Venife, qui en a donnélacompofitionaw  : 
public, afure qu'étant apliqué extérieus 

V 4. 
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Playes, rement fans tente ni canule, il eft d’un 
ester merveilleux aux playes étroites & 
profondes de la poitrine, d’où iltiread- 
mirablement les matiéres étrangéres, & 
qu’il nétoye , defléche & cicatrife toute 
la playe faite avec l'épée, fans fatiguer 
le bleffé. | 

Pour s’en fervir, on étend fur du cuir 
affez grand pour couvrir la playe & qua- 
tre ou cng doigts aux environs, faifant 
une ouverture au milieu pour donner un 
hbre paflage aux matiéres. Il faut panfer 
Ja playe uñe fois chaque jour en hyver, 
& deux en été. 

Le même Auteur louë auffi beaucoup 
avec Gailen & Diofcoride l’ufage de l’eau 
miellée, compofée de deux parties d’eau de 
riviére & d'une de Miel, prife en breuva- 
ge, ou féringuée dans la playe, laquelle in- 
cife & diffout le fang qui eft caillé dans la 
poitrine, & qui autrement ne pourroit 
fortir, à caufe de la petitefle de l'ouver. 
ture de la playe. 

Riviére raporte dans fes obfervations, 
qu’un jeune homme de vingtans, n'ayant 
pû recevoir de foulagement de tous les re. 
médes dont on s’étoit fervi pour uneplaye 
pénétrante en la poitrine, fut guéri en fu- 
çant le lait de la mammelle d’une femme, 
duquel on lui faifoit aufli des injections 
dans la playe. 


>, 
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Playes vieilles. 


Pilez la grande Eclaire avec du plus 
vieux Oing , ou avec du Miel & Papli- 


quez fur les vieilles playes, ulcéres, & 


Joups des jambes. 

Faites boüillir une poignée de fleurs de 
Mille feüille dans une demie livre d'huile 
d'olive jufqu’a ce qu’elles foient féches , 
otez les avec une écumoire, & y enremet- 
tez de nouvelles, continuant ainfi deux 
ou crois fois; mettez dans l’huile deux on- 
ces de Térébenthine en remuant, & une 
once de Cire neuve, boüillir pendant un 
Pater ; remuez hors du feu jufqu'à ce que 
l’onguent foit froid , &le confervez pour 
vous en fervir aux vieilles playes, & aux 
fiftules, 

Mâchez de fort vieilles Noix & les apli- 
quez fur les vieilles playes & ulcéres. « 

Le Séneçon pilé avec vieux Oing & 
ap'iqué guérit les vieilles playes. 

Faites boüillir la groffeur d’une bonne 
noix d’Alun en poudre, dans deux pintes 
d’eau à confomption de la moitié, mettez 


une compreffe de linge pliée en plufieurs. 


doubles , trempée dans cette eau fur la 
playe, & l'y entretenez toûjours moüillée.. 
Baflinez les vieilles playesa ec un linge 
trempé dans de l’eau de Chaux fimple, pen- 
dant quelque tems , & apliauez deflus 
| V 5 


Playes 
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flayes. une comprefle pliée en plufieurs doubles 
trempée en icelle. 
=. Mettez fur la playe une plaque de plomb. 
fort mince, & !’y arrêtez avec une bande. 

Lavez les playes fales avec la décoétion: 
des têtes de petits poiflons falez jou avec 
de l'eau-de vie. 

Faites fondre fix onces de fuif, jettez y. 
en remuant fix onces de poix de Bourgo- 
gne coupée en petits morceaux ; étant bien: 
incorpôrez , mettez y fix onces de Cire- 
neuve jaune auffi en petits morceaux,en re- 
muant toûjours , le tout étant bien fondu, 
mettez-y petit à petit huit onces de feüiilles: 
de Miile feüilles hachées, en remuant bien, 
faites cuire le tout fur un petit feu, en con- 
tinuant de remuer; quand les herbes feront 
bien cuites, paffez le tout chaudement au 

* travers d’unetoileforte, en preffant forte. 
ment , & confervez cet onguent qui eft: 
bon aux playes, tant vieilles que nouvelles, 
& qui a guéri un bras prêt à être coupé. 


ui Hémorragie d'une Playe. 


Le Plâtre apliqué feul en poudre, ou: 
incorporé en blanc d'œuf, 
Les el. de Pimprenelle de Jardin. 
qu ou pilées cruës & apliquées. 
La fiente d’Afne ou de Cheval cruë, ou: 
brûlées , auffi bien que celle de Chévre: 
äpliquées. 
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Une comprefle trempée en diflolution Playess 
d’Alun faite en eau apliquée, ouen efprit 
de vin, ou en huile de T'érébenthine ces 
deux derniers remédes guériflent auf la 
playe très PrAMPIRMÈNE: 
“ La Quintefeüille, POrtie, le Plantain, 
la Mille feüille, pilez & apliquez, guérife 
- fent auffi la playe , l'aplication étant con- 
» tinuée. 
Le Colcothar mis en poudre fur la playe: 
 faignante ou une comprelfe trempée en: 
- diflo'ution de Vitriol de Cypre faite en: 
+ eau. | | 
Apliquez un morceau de Vitriol ou 
d'Alun contre la playe, & le fang s’ar- 
rêtera, 
La Râclure du cuir du côté qu’il eft ve- 
lu ; les cendres ou la poudre de feüilles de: 
Vignes féches apliquées. 
Le fang quicoule deffeché fur une pêle:- 
chaude , faupoudré fur la playe. 
| Incorporez du vieux torchis fec en 
poudre , délié avec le fang qui coule | &. 
Papliquez: 
La ratiffüre du deffous d'une poële à 
frire, ou d’un chaudron decuivre. 
ke fuc de Pariétaire arrête le fang', de 
le marc & le jus de l'herbe pilé, aplis 
quez & continuez fur la playes Ja guérifs 
fent promptement. d 
Faites diffoudre une once de Sucre de: 
6 


; 
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Playes. Saturne dans un livre d’eau de Plantain 


ou commune, & apliquez des étoupes im- 
buës de certe liqueur le plus chaudement 
qu’on le pourra fouffrir ; & un bandage 
par-deffus laiffé long tems, arrête l’hémor- 
ragie qui fait l’amputation des membres ; 
éprouvé immanquable par un Chirurgien 
de l'Hôpital Général. 


Inflammation d’une Playe. 


Mettez ce que vous voudrez d'huile 


d'olive dans un plat, jettez y del’eaufrai- 


che venant du puits, battezles enfemble 
fortement avec une efpatule l'efpace d’un 
quart d'heure, jettez l'eau & oignez J'in- 
flammation de cette huile , qui eft bonne 
auffi pour la brûlure. a 

La mauve pilée avéc pareille quantité 
de feüilles de Saule en cataplafme, tant fur 
Jes plaves que fur les ulcéres enflammez. 

Le Pourpier , le Piantain, apliquez feuls 
auffi - bien que la Morelle, la Fufquiame , 
la Laituë, la grande & petite Joubarbe , 
dit Trique-Madame , ces deux derniéres 
rafraîchiffent grandement , defléchent & 
refferrent , & font bonnes à toutes fortes 
d’infifammations , Phlegmons, Eryfipèles 5 
Dartres , Charbons , Opthalmie, & très- 
bonnes encore pour la brûlure, apliquées 
en cataplafme. HS 

Prenez deux parties d'Agrimoine ; UNE 
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partie d’écorce de Tillau fraîche. Faites- Plages. 
les boüillir en eau , iufqu’à ce qu'elle de- 
vienne roufle & graife, confervez la pour 
l’ufage qui eft telle. Mettez-en fur le feu ce 
que vous en aurez befoin jufqu'ace qu'elle 
frémifle , c’eft à dire, foit prêce à boüil- 
lir: trempez dedans des comprefles que 
vous apliquerez fur le mal, les y entrete- 
nant toujours humides. jafqu'a guérifon. 
Ce reméde a ôté l'inflammation & l’enflû- 
re à des playes qui étoient: menacées de 
gangréne & qui émbarrafloient fort d'ha- 
biles Chirurgiens. | | 

Le Vinaigre apliqué avec des linges, 
tempére toutes ardeurs, auflibien que 
l’onguent Rofat d’Æibum Rhafis , apellé 
par le vulgaire B'anc Raïfin, le Populeum , 
& le Cérat de Gallien décrit ci-deffus page 
341. 


Tumeurs qui arrivent aux Playes , € aux 
membres blefJés, € pour faire percer 
les maux de Mammelles. 


Faites cuire fous les cendres chaudes 
quatre poignées d'Ofeille envelopées dans 
un papier , étant cuite, mettez-la dans une 
terrine avec gros comme un œuf de Sain- 
doux, & autant de Levain de feigle fi on 
en peut avoir, finon du Levain ordinaire, 
battez le tout jufqu’a ce qu'il foit en on-, 
guent, & en mettez fur du linge pour 
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Flayes, apliquer far le mal au moins trois fois par 
jour chaudement jufqu’à réfolutien. 


Os découvert , maniere d'en éviter l'exfo- 
liation. 


C’eff une régle prefque univerfelle, dit 

M. Bellofte, que d’abord qu’un os eft dé. 
couvert, on dilate la playe avec tentes & 
dilatans pour attendre l'exfoliation ; & 
l'expérience m'a fait voir en plufieurs oc-. 

- cafions , que quand un os eft fimplement 
_ découvert, tout confifte pour en éviter 
l'altération, à le défendre des attaques de 
l'air 3; pour cet effet, il faut procurer la 
réünion de la playe le plus promptement 
qu'il fera poflible par le moyen des ban: 
dages propres , & des remédes balfami- 
ques , fans la dilater avec les tentes, & 
les bourdonnets; par ce moyen 4 l'os fe 
recouvre promptement, @ on évite l'ex- 
 fohation qui eft abfolument néceflaire 
quand on a donné le tems à l'air de lui: 
. imprimer fes qualitez. 


Os pourri & corrompu. 


Mettez deinie livre de Souffre jaune dans 
un pot, lai®ez l'y fondre à petit feu, quand 
il fera fondu,mêlez:y peu-à peu de mie livre 
de Tartre calcifé &réduit en poudre très- 
déliéé , le remuanttoujours jufqu'acequ’il 
fe refroidiffe ; ôtez le & le mettez dans un: 


* 
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mortier de pierre, ou fur quelque marbre Playes. 


poli, enlieu humide, un peupaaché&un 
vaifleau deffous. Tout fe réfoudra en hui- 
le ou eau , & avec icelle baignez les os. 
pourris, & elle les guérira & les mondifie- 
ra merveilleufement. Pareillement elle 
ronge & mange la chair des fiftules fi on 
Jave auparavant le mal avec du vin & de 
l'eau Rofe, & qu’enfuite on mette deffus: 
Ja grande Eclaire pilée. Ce reméde ne fe 
peut affez eftimer. 

Mettez de la teinture d’Aloës ou d'Eu- 
phorbe tirée avec efprit de vin, avec un 
plumaceau, fur les os qui commencent à 
fe carier , ou qui le font déja. 

I n'y a rien de meilleur que PEuphorbe 
mêlée avec Aloës pour lexfoliation des os. 

Apliquez fur les os cariez des pluma. 
ceaux trempez ew efprit de vin, ou en 
bonne eau-de-vie. Ou bien apliquez im- 
médiatement fur los carié de la poudre: 
d'Euphorbe mis fur un plumaceau. 


Ecorchüre. 


Ayez huile Rofat, & Diapalme, de cha: 
que pour un fol, faites diffoudre l’emplâ- 
tre dans l’huile fur le feu en remuant,  & 
en apliquez. 

La peau extérieure & déliée de l Ail, 
à fon défaut celle d'Oignon , s’aplique- 
utilement fur les écorchûres , l'y laiffant, 
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Playes, jufqu'à ce qu'elle tombe d'elle-même ; fur 
celle de l'os de la jambe, elle y crue une 
grande démangeaifon qu’il faut fuporter 

fans gratter, & elle guérira. 
La peau déliée. qui eft dans la coque 
d’un œuf frais du même jour , apliquée & 

Jaiflée de même , guérit auffi. 
Un onguent fac d'un Oignon blanc & 
graifle de chapon pilezenfemble, fert aux 
écorchüres & aux ampoules qui viennent 
| aux pieds tendres de ceux qui ont marché. 
Les feüilles vertes de Bugles, ou leur 
poudre, quand elles font féches, comme 
aufli les feüilles de Curage ou Poivre d’eau 
trempées récentes en eau & apliquées, {er- 

. vent toutes aux écorchûres. 

La ratiffure de la racine fraîche de gran- 
de Confoude, apliquée, étenduë fur du pa- 
pier broüillard. 

L'emplâtre de Cérufe noir, dit brûlé, 
qui fe fait avec deux parties d'huile d’olive 
& une partie de Cérufe cuite enfemble 
fur un petit feu , en remuant toujours juf- 
qu’à ce que la compofition devienne noire, 
dont on forme enfuite des rouleaux. 


Morfures faites par un Homme , ou par une 
Femme. 


Pilez un Oignon avec beaucoup de fel, 
-apliquez-le fur la morfure & FPy allez 
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un jour & une nuit, enfuite oignez-la Playes. 
playe d'un onguent fait avecgraifle, hui- 
le, cire, & Galbanum. 

La cendre des racines de Choux brûlées, 
mêlez avec Miel & fel en poudre déliée, 
le tout apliqué. 

Mélez enfemble en forme d'onguent 
pour apliquer la racine de Fenoüil, avec 
Farine de Fêve, Miel & Cire. 

Faites une autre compofition avec vin, 

_buile, miel, encens, & poudre d'os de 
veau brûlez pour apliquer fur la morfure. 


Morjure de Cheval. 


Les Fêves de Haricgt mâchées & apli- 
quées , guériflent cette morfure. 


b: Morfure d'un Singe. 


Mélez enfemble de la cendre, du vi- - 
naigre & du Miel, & en faites un cata- 
plafme pour apliquer fur la playe. 

Prenez des Amandes & des Figues qui 
ne foient point venuës en maturité, & les 
ayant pilées enfemble, apliquez les. 

Prenez auffi de la Litharge en poudre, 
avec du fel, de la racine de Fenoüil, de 
la racine de Nielle, & du Miel mêlé avec de 

Ja farine d’Ers, ou autrement vefce noire 
pour mettredeffus;cette emplâtre fera tout. 
ce qu'on peut defirer pour la guérifon de 
la morfure, dit Arnault de Villeneuve. 


Playes. 
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Morlure d'un Chat.’ 


La morfure d’un chat eft fouvent fuivie: 


- d'une violente douleur, & de lividité de 


la partie. 

Apliquez deffus un Oignon pilé. Le 
Calament fauvage pilé & apliqué , &c 
même mangé, eft excélent. 


Morfure d'un Chien non enragé. 


L’Ofeille eft très-bonne aux morfures 
des chiens .. fi l’on fomente la partie mor- 
duë avec fa décoétion , & qu'on aplique: 
deffus l'herbe fraiche pilée. 

Apliquez deffus l'Oignon broyé avec 
Sel, Miel & Ruë. 

Frottez & lavez l'endroit avec jus de 
Poireau pilée avec fel- blanc. 

L'Ortie pilée avec fel, les feüilles de: 
Marrube noir broyées avec vieux. Oing ;. 


. apliquées, 


Le Plantin broyé & apliqué: 

Les feüilles & les racines de Langue’ 
de Chien incorporées en vieux Oing, apli 
quées. 

Les feüilles de Menthe broyées avec: 
fel & apliquées. 

Mèlez un blanc d’œufavec du poil du 
chien qui a mordu ou d’un autre, COUPÉ 
menu, & l’ pris étendu fur des étou- 


pes. 
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Les remédes qu’on employe à la morfu: Playess. 
re faite par un homme, peuvent aufli être. 
-employez ici. 4 


Morfure , connoître Ji elle ef d'un animal 
enragé: | 


Pilez bien une bonne Noix féche, avec: 
de la mie de bon pain, apliquez-la fur 
Ja morfure d’un chien qu’on foupçonne: 
d'être enragé le même jour qu'on a été: 
"mordu , laiffez l’y pendant quelques heu- 
res, puis jettez-la à une poule où à un coq,. 
s'il la mange, & ne meurt point dans la: 
journée , le chien n’étoit point enragé, 
mais s'il meurt, il l'étoit. C’eft pourquoi 
dans trois jours pour le plus tard, il faut 
panfer le bleflé,. de peur qu'il ne tombe: 
dans la peur de l’eau apellée Æydrophobie. | 

On peut encore connoître fi la morfure | 
eft de bête enragée où non, en apliquant 
une Fêve coupée en deux fur la playe;. 
car fi la Fêve s’y attache , il y a du ve: 
nin, & fi elle n’y tient point, la morfure 
n’eft point de bête enragée. 

Trempez un morceau de bon pain dans 
du fang forti de la playe, jettez le à un 
chien non enragé ; s’il ne le veut point 
m\nger, le chien qui a mordu eft enragé. 


Playes. 
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Chien , connoÿrre s'il ef? enragé. 


: Onconnoîtra la real un chien, qui lui! 


arrive aux tems les plus chauds & les plus! 


froids de l'année, aux fignes faivans ; silne! 


connoît point fon maître, s’ilne mange, s'il 
ne boit, & s’il n’aboye point, s’il mord tous 
les autres chiens dans la rencontre , fi fes 


yeux font rouges & horribles, s’il écume, 


& s’il remuë fa queué entre fes jambes. 

Les marques qu’un chien eit enragé , 
ou celles qui font marquées ci-deïlus , 
c'eft qu'il fait Peau, a le plus fouvent la 
gueule ouverte ,; & fa langue fort, quel. 
quéfois 1l écume , il chancelle en mar- 
chant, fes oreilles font pendantes ,ilna- 
boye point, ou1la la voix enroüée , tous 
les chiens qui le rencontrent le craignent, 
& aboïent après lui. 


Hydrophobie, ou crainte de l'Eau, la guérir. 


Si on poufle inopinément & foudain 
dans l'eau ceux qui ayant été mordus de 
bête enragée font tombez dans l'Hydro- 
phobie ou crainte de l’eau, cette crainte 
eft chaflée parlacrainte, & ils font déli- 
vrez de cet accident par ce moyen. 


Morfure de bête enragée , la guérir, € pré- 
Jerver le ble]é de la Rage. 


D'abord qu'on aura été mordu d’une 
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bête enragée , ou qu'on foupçonne de l'é- Playes 

tre, pour empêcher toutes les fuites fa- 

cheufes d’une telle morfure, fans être 

obligé d'aller fe baigner dans la Mer, fai- 

tes brûler l’écaille de deffous d’un Huître 

“en la mettant fur la braife couverte de 

charbon noir , qui s allumans la brûlera, 

& l'y laifler jufqu’à ce qu'elle foit toute 

blanche & fe rompe facilement, enfuite la 

mettre en poudre ,; qui fe conferve très. 

Jong-tems fans fe corrompre, aufli on en 

peut faire provifion quand on fetrouveen 

lieu où il y en a. Prenez la poudre d’une se 

“caille, ou même davantage, car le plus ne | 

peut nuire, tant aux hommes qu'aux bêtes, 

“& avec quatre œufs, faites en une aumelet- 

te que vous fricafferez avec de l’huile d’oli- 

ve au lieu de beurre ; faites-la manger à la 

‘perfonne morduë étant à jeun, & qu’elle 

foit en!uite fix heures fans rien prendre, | 

& quand elle auroit eu un accès de rage, k 

aflürément elle guérira ; & pour plus gran- 

de précaution, il faut réïtérer le remede de. | 

deux jours l’un , trois fois. Un Gentilhom- 

me de Picardie proche de la Mer, apréfer- | 

vé beaucoup de perfonnes de fa famille, 

Mmorduës d’une bête enragée fans les faire 

baigner dans la Mer, en leur faifant man- 

ger de la fufdite aumelette mais de plus 

1] en apliquoit fur la playe. 
Pour les chiens mordus , On leur fait 
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* Playes. manger la poudre d’une Ecaille calcinée 
avec de P’huile d’olive , puis on les laïffe 
jeûner , & on réitére trois fois en fi 
jours , comme aux hommes. . 
- Aux chevaux , bœufs & vaches, il fau 
| la poudre de quatre ou cinq Ecailles bier 
Calcinées ,°& leur faire avaler avec de bon: 
ne huile d'olive, & réitérer jufqu'a deux 
fois feulement , de deux jours l'un, les 
ayant fait jeûiner fix heures avant la pile, ; 
& autant après, 
Pour préferver de la Rage les chi ens| 
mordus , faites tremper dans le lait de Vae 
- che nouvellement trait, de la Fimprenél) 
 fauvage , & en faites boire tous les ma: 
uns au chien mordu pendant neufjours:\ 
Jl y en a qui font avaler aux kom ms] 
une dragme de la poudre d'Ecaiile d'Eluis, 
tre, de celle de deflous calcinée au feu 
dans un verre de vinbianc. | 
Voici un cataplafme qu'on aflure avoir 
été éprouvé une infinité de fois, avec 
rang facces. > 
Pilez du Lierre de terre qui ait une pe 
tite herbe, rampant fur terre dans les eux 
ombrageux & humides, ayant une feüille 
ronde,dentelée autour, & d’une odeur affez! 
forte ; pilez la doncavec dela mie de pains 
de PAil & du Sel, & l'apliquez pendant. 
trois jours fur la bleffure il fe formera de 
petites veflies qui créveront & qu'on De | 
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après avec de l’eau , dans laquelle on aura Plages, 
faic diffoudre du fel. 

L’ufage de la Rue eft excélent en Mé- 
decine pour les maladies du cerveau , 
principalement pour l'Epileplie , dit M. 
le Long , Médecin; de plus , cette herbe 
Mere contre toutes fortes de poifons , ne- 
tamment contre la morfure d’un chien en- 

“ragé. La recette eft écrite dans Pline, 
Livre 2 Chapitre 13. qui eft de piler des 
feüilles de Ruë, jufqu'a ce qu'on en ait 
æiré trois onces de fuc ou environ, qu’on 

fait avaler au bleffé avec un peu de vin; 
puis mettre du fel avec les herbe: pilées, 

-& apliquer le tout en forme de cataplafme 
fur la morfure. Reméde que j’ai vû expéri- 

menter avec heureux fuccès, continuë M, 
Je Long, & celui qui le donnoit méloit 
avecla Ruë, du vinaigre au lieu de vin, 
& piloit tout enfemble la Ruë , le Sel & 
‘de Vinaigre, faifans boire le fuc y & apli- 
quant le marc. 

Ratiffez promptement la morfure de 
bête enragée ; ou d'autre bete venimeufe 

pour ôter la baye qui y pourroit être reftée; 

 Javez la avec du vin . avalez une bonne 
cuillerée de jus dé Galega , & apliquez 
deffus la playe du jus de la même plante, 
& le marc par-deffus , continuant ainf 
neuf jours de fuite, 

Prenez une dragme de poudre de racine 


# 


480 LA CHIRURGIE 
ruse de Gentiane , meélez-la avec autant de 
Thériaque, prenez le tout trois jours de 
fuite le matin à jeun, & ne mangez rien, 
de cinq ou fix heures après, pendant le-| 
quel tems le Malade couché attend las 
fueur ; & mettez en mémeitems fur la | 
morfure de l'Ail, de la Rue, & du Sel pi: 
# lez enfemble. Srockerus aflure que ce re. | 
_ méde ne lui a jamais manqué contre les\ 
_ morfüures de toutes fortes d'animaux enra- 
gez , Où venimeux. 


Piquûres € morfures de Vipéres &5 autres 
Serpens. 


Le Galega ou Ruta Capraria , eft d’un 

fecours merveilleux contre la malignité: 

æ tant de la Pefte, des Fiévres pourprées, 
que des morfures des bêtes venimeufes , 
mêmes de Pipe ; le jus de ces feüilles 
verié dans la playe, ou les feüilles apli 
quées produifent un excélent effet contre 
les morfures & piquûres venimeufes, & en 
toutes les playes où il a de la malignité, 
foit qu'elle procéde de coagulation, foit 
de diflolution ou autrement; c’eft l’expé- 
rience qui a fait connoître fes vertus dans 
cette plante. 

Le Boüillon blanc pilé, apliqué fur la 
morfure d’un ferpent,eft un reméde éprou- 
vé fort fouverain. 

Coupez la vête & la queuë à une Vipere 

vivante ». 
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“vivante, tirez en le cœur & le faites avaier Plages. 


“encore palpicant : a celui qui aura été mordu 
d'un ferpent & d’une vipére, & il fera 
guéri aflurément. 

Aprochez un fer rougi au feu aufi près 
‘de la morfure de vipére que le bleffé le 
peut fouffrir fans être brûlé, & Py tenez 
jufqu'a ce que le venin ait été attiré par 
Je feu. On remarque quelquefois fur le fer 
certaine tache jaune, ce que M. Boyle a 
expérimenté. 

Mizaulc dit qu’il a éprouvé que de la 


Ruë pilée avec de l’Oignon & un peu de. 


fel, apliqué fur la morfure venimeufe des 
ferpens y eft finguliére. 

Les feüilles de Poireau pilées avec du 
Miel , apliquées fur les morfures des bêtes 
venimeufes & fur la piquûre des araignées, 
y font un remédefouverain 


Avalez du,jus defeüilles de Frène pilées. 


& mettez le marc fur la morfure. 
Apliquez fur la morfure de la vipéreun 
Ail pilé, & en mangez en mémetems. 
Une cuillerée de jus de la racine d'Ve- 
ble avalé, eft un reméde excélent contre 
“Jes morfures de vipéres & de férpens , 
morfures de chien enragé, & d’autres ani- 
maux venimeux, & poifon même avalé 
qu’il faitrejecter; de la Ruë eft bonne auf, 
mais le fuc de Racine d’Yeble l'empurce 
par deflus elle. è 


Piayes, 
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À yant été mordu au bout du doigt indeæ 
parune vipére, dit Paré, je fentis auffi côt 
une extrême douleur ; je me ferrai bien 


fort le doigt au deffus de la playe pour faire 


fortir le fang ; pourévacuer le venin, & 
empêcher qu'il ne gagnât au-deflus , puis 
je délayai de la vieille Thériaque avec de 


J'Eau de-Vie , & jetrempaidu coton dans 


cette diflolution, que j'apliquai fur la 
morfure, & peu de jours après je fus gué.. 
ri fans aucun accident avec ce feulreméde. 
Au défaut de Thériaque on peut ufer avec 
affurance de Mithridat. LI 

_ Gallien aplique la tête de la vipére fur 
la playe, d'autres y mettent la vipére en- 
tiére bien pilée. | 

Piquére de Scorpion. 


Le Scorpion écrafé deffus la piquüre, 
ou l'huile de l’infufion de Scorpion apli- 
uée. Fer 
Les Habitans de Cachan en Perfe ,aplis 
quent fur la bleffure une plaque de cuivre 
avec grand fuccés. 
Piquére d'Arrête de Vive. | 
Frottez pendant quelque tems la player 
avec le foye & le fiel du même poiffon', & 
apliquez fur la playe ce qui vous eft refté: 
dans la main. 290104 sf 
Auffi-tôt qu’on eft piqué, il faut ouvrir 
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Ja playe par une peuite incifion , faire bien Playes. 
faigner, & après frouter aflez fort deffus 


Je foye du poiffon , & apliquer le refte 
deflus, & il n’arrivera aucun accident fâ- 


cheux , ce qui elt un reméde infailhble, 


felon Paré. 

Diofcoride aplique deffus la piquûreun 
morceau de la Vive, : + 

Une grofle fêve de Marais mâchéeou 
mouluë avec les dents, .& apliquée en 
cataplafme fur le mal, arrête fubitement 
la douleur, défenfle, & la fiévre méme y 
étant, tout eit apaifé d'une maniére mira- 


Guleute , ainfi qu’on l’a éprouvé. 


La Sanie des oreilles mife dans la bleflu- 
re , fi elle eft entamée, y eft excélente,. 
On a guéri la piquûre d'une Vive avec 
le Tabac verd pilé & apliqué , comme 
auffi par l’aplhication de la chair & du foye 


: du même poiflon. 


_ Pour les accidens ci- deflus marquez , 
après une piquûre d’arrète de Vive ; fça- 


voir, douleur, enflûre & fiévre, le Perfil 


haché bien menu, incorporé avec blanc 
d'œuf & un peu d’huile, a fait le même 
effet que la fève de Marais. 

- L’efpritde vin apliqué promptement,ou 
un mélange d’Oignon ou de fel pilez èn- 
femble , pour ouvrir les pores & faire diffi- 


per le venin. Oubien le foye ou la cervel- 


le du poiflon apliquez deffus la piquûre, 
X 2 
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 Piquures d'Araïgnée, Mouche à Miel, 
Guejpe, Sc. 


Si quelque araignée , fouris , mouche, 


frelon , ou autre bête venimeufe par fa pi- 


quûre ou morfure vous a enlevé la chair, 
frottez tout doucement le lieu avec du jus 
de Jourbarbe, & aufli tôt la douleur & 
l'enlevère s’apaiferont ; ou bien, 

- Frottez l’endroit de votre falive, ou 
mettez fur le mal dela bouze de Vache 
ou de bœuf toute chaude. 

Un hommeayant été piqué d’une guef« 
pe , la douleur étant très. violente, accom- 
pagnée d'inflammation & d’enflüre , le 


tout a été apaifé & gueri très prompte- 


ment par laplication d’une ou deux feüil- 
les de fauge-verte nouvellement cuëillies, 
& ils'eft guéri de la même maniére d’une 
piquûre ou morfure d’araignée qui étoit 
fur la plante de Sauge fur laquelle il avoit 
cuëilli les feüilles. | 
La Mauve mâchée & apliquée fur les 
piquûres de guefpes, ou de mouches à 
miel , les foulage merveilleufement. Elle. 
eft encore fort bonne aux nerfs qui fouf- 
frent convulfion & tempére les inflamma- 
tions; elleeft très bonne aux Eréfipèles, 
Riviére raporte qu'une furieufe dou 
leur & divers fimptômes cruels, enfuite 
d’ane piquûre de guefpe, furent guéris par 
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la: Thériaque , tant apliquée par dehors, Playes 
que prife par ‘dedans. On les guérit ordi: 
ñairement en écrafant une guefpe fur la 
bleflure , ou en y aphquant de l'huile dans 
laquelle on à fait infufer des guefpes. 

Sur la piquûre d'abeille, mettez da miel. ee 
fur la morfure d'araignée écrafez l'arai 
gnée deflus. 

I faut à l’inftant qu’on eft piqué d’une’ 
mouche à mielarracherl'aiguillon, preffer 
la playe pour en faire fortir une petite eau: 
roufle qui s’y eftgliffée avec Paigaillon ;. 
fuccer la-playe ou la faire fuccer pour atti- 
rer cette eau roufle qui brûle & fait enfler* 
la peau, & y apliquer de la terre grafle dés 
trempée avec un peu de falive. 

Sur quelque morfure. venimeufe que cé” 
foit , après l'avoir lavée avec du vin & ef- 
fayée avec un linge blanc, apliquez deffus 
un Oignon crud fendu par la moitié. 

Apliquez la fanie du dedans des oreilles: 
fur les piquûres de guefpes & de mouches: 
a miel. 

Pour les morfures d’araigée , on lave 
promptement la playe de vinaigre le plus 
chaud qu'on le peut endurer , & on apli- 
que deffus de l’Aïl ou del'Oignon pilé ,ou 
de la fiènte de Chévre fricaflée avec du: 
vivaigre, Mais fur-tout la Thériaque apli: 
guée. par dehors ,. & prife pat dedans y 
eit bonne. 

X3, 


_ Playes. 
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Piquüre d'Ortie. 


Frotez l'endroit piqué avec des feüilles 
de Marguerites , & la douleur ceflera 


 aoffi-tôt. 


E huile d'Olive apliquée eft excélente, 
ou les feüilles de Sureau pilées. 

Le jus d’Ofeille ronde fait paffer la: 
douleur. k 


Piquüre d’ Aiguille, € autres. 


Une vieille femme s'étant piquée Île: 
doigt avec une aiguille , toute la main 
devint fort enflammée , qui fut enfuite 
guérie par l’aplication fouvent réïtérée de 


l'écorce moyenne de Sureau. Une autre 


femme s'étant pareillement piquée d’une 
aiguille vers le coude, la gangréne furvint, 
& elle en mourut, ce qui eft encore arrivé 
à d’autres. fi 
Lavez la piquûre dans du vin chaud, & 
mettez de la Térébenthine par deffus. 
Faites entrer dans la piquûre , même 
d'un clou roüillé de la fanie du dedans de 


l'oreille. Hs 
Penin d'un Crapaud fur la chair. 
I! faut promptement efluyer & laver le 


lieu d'urine, ou d’eau falée, ou apliquer 


d’autres chofes dont on fe fert aux morfu- 
res de bêtes enragées. 
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FA | Playes, 
 Cicatrices , les effacer. 


Mettez du Calament dans une baffine 
fur le feu, verfez du vin par deffus, juf- 
qu'a ce qu’il furnage, faites boüillir à con- 
fomptioh du vin, & que le Calament foit 
réduit en pâte; broyez:la dans un mor- 
tier & l’apliguez en forme de cataplafme: 
far les cicatrices. 

Frottez vous d'huile de Mvyrre par tout 
où il y aura eu playe ou apofthume,elleeft 
très-excélente pour effacer les cicatrices 
du vifage. 

 Apliquez fur la cicatrice des os de tête 
de bœuf aprêtez ,'& mis en poudre fub- 
tile. Rage : 1 

Apliquez fur la cicatrice , une comprefle: 
de linge pliée en plufieurs doubles , trem- 
pée dans le jus de Baume de jardin, ou 
dans l’eau qui fort’ de la vigne lorfqu’on 
Ja taille au printems, & entretenez toû- 
jour cette compréffe moüillée de lune de 
ces deux liqueurs, jufqu’à ce que:la cicas | 
trice foit effacée, 10 


Ulcé 
res, &c 
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“ULCE'RES ET INFECTIONS. 


DE LA PEaAu. 


Uicéres. ; 
- 

Ps parvenir à la guérifon de quel. 

que ulcére que ce foit, il n’y a point. 
de plus preffant reméde que d'empècher 
l'écoulement de Phumeur fur la partie affli- 
gée qui donne naïffance à l’ulcére , & qui 
l'entretient ; ce qui fe fait par la faignée , 
particuliérement quand il y a plénitude , 
mais fur tout par la purgation qui eft fi 


_néceffaire pour épuifer cette humeur dans 


fa fource, & en empêcher l’écoulement 
fur la partie , qu’on a vû beaucoup d’ulcé. 
res guéris par ce feul moyen: on la rendra 
par cette raifon très fréquente, la propor- 
tionnant à l’âge, au tempérament , aux 


forces du Malade , & à humeur domi- 


nante ; lerégime de vivre fera deffechant, 
apliquant fur l’ulcére quelqu'un des remé- 
des fuivans. ; 

Prenez deux jaunes d'œufs , deux cuille- 
rées de Miel, & deux cuillerées de fari- 


ne de Froment. Mêlez le tout enfemble, 


& en apliquez fur les Ulcéres & fur les 
playes. Vous pourrez augmenter les jau- 
nes d'œufs quand il faut pour adoucir, & 
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le miel quand il conviendra plus réfoudre, Ulcéres 
Prenez feüilles de T'abac mâle vertes , &c. 
de Jufquiame & de Langue de chien , de 
chacune partie égale : nétoyez les bien 
fans les laver, hachez les, & les faites cui- 
re à feu médiocre avecune fuffifante quan- 
tité de bon vin rouge, les herbes étant 
parfaitement cuites, preflez & paflez le 
tout à travers d’une forte toile, pour en tie 
rer le. plus de jus que vous pourrez, que 
vous mettrez dans un chaudron net, avec 
‘ns quantité de la meilleure huile d'oli- 
ve, & que vous ferez boüillir-enfemble: 
fur” un feu de charbon moderé , remuant \ 
avec une longue efpatule de bois, fur tout 
fur la fin de la cuiflon, pour empêcher que 
le Baume nebrûle, & qu’une efpéce de lie. 
nes ’attächeau fond du chaudron;vous con- 
noîtrez que tout le jusfera confommé, & le 
Baume dans fa perfection, Jorfqu'il ne pes: 
_ tillera plus en boüillant, & qu’en rt 
quelques goutes d’icelui fur le feu , elles 
s’enflammeront auffi.tôt fans petiller ;: 
alors verfez votre Baume dans une terrine 
ou au re vaifleau d'étain qui foit net, que: 
vous couvrirez d’une ferviette ou autre 
linge. Etant refroidi, verfez-le dans des: 
bouteilles de verre double ou de grès bien: 
bouchées, où il feconfervera bon pendant: 
plufieurs années. 
Vous trouverez au fond une efpéce de 
X: ÿ= : 


+ 
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Ulcé- lie que vous mettrez dans une écuelle de 
res &c, terre où autre vaifleau, fur un petit feu 
avec une fufhfante quantité de Cire jaune 
coupée en petits MOrCeaux, que vous y 
ferez fondre en remuant avec l’ efpatule, 
le tout étant bien incorporé, retirez le 
vaifleau de deffus le feu , & continuez de: 
remuer jufqu’à ce qu’il foit froid & en for- 
me d'onguent, qu’on peut apliquer en em- 
plâtre fur les playes & fur les ulcéres , & 
| autres maux , après les avoir frottez du 
:  fufdit Baume, duquel on fe fert feul pour 

Vordinaire. 

Lorfqu’on aplique ce Baume, il le faut 
avoir un peu fait chauffer auparavant, afin 
qu’il pénétre mieux , & ne point mettre de 
tente ni de charpie dans les piayes, ulcéres 
Ou autres maux ouverts aufquels on l’em: 
ploye; mais en ayant coulé dans le mal, 
on aplique par.deflus une comprefle en. 
plufieurs doubles de linge ufé, ou un plu- 

 maceau bien imbibé du Baume. 

Remarquez que la premiére fois qu’on 
s’en fert à une playe ou à un ulcére, on 
Jave le mal avec du vin tiéde avant que 
d’apliquer le Baume , qui eft bien éprouvé: 
pour tous les alcéres , tant vieux que nou- 
veaux , playes‘même les plus mauvaifes, 
écorchûre , gangréne , mélant une cuille- \ 
rée d'huile d’ Afpic avec fept ou huitcaiile-. 

 xées de ce Baume , écroüelles, galle, teir 
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gne, brûlures , mules aux talons , Contu+ Uïicé. 
fions, loups, cancers, panaris , douleur tes &c. 
de dents, furdité, nerf bleflé par ferre- 
ment, par feu, ou par morfure venimeu- 
fe , dartres, fiftules lacrimales , fluxions & 
tayes fur les yeux, ou bleflures d'iceux, 
& Rhumatifmes ; on peut dire avec véri- 
té, que ce Baume eft un reméde prefque 
univerfel pour les maux externes quelques 
pourris qu’ils foient, ayant fauvé plufieurs 
membres prêts à être coupez. 

Prenez graifle de Mouton, Poix de 
Bourgogne , huile d’olive de chacuneune 
livre, fommitezou bouts renñdres de tiges: 
de Marrube blanc une livre & demie. 
Faites fondre la graifle de Mouton, Gtez. 
ce qui fe trouvera de fec, puis jettez Îa. 

Poix de Bourgogne en morceaux dans la 

graifle fonduë , mettez le vaiffeau hors du: 

feu , remuez le tout avec une efpatule de 

bois , jufqu’a ce que la Poix qui fe gonfle: 

un peu foit prefque fonduë, remettez fur: 

le feu jufqu’à ce qu’elle foit fonduë entié-- 

rement & incorporée avec la graïfle, jet- 

tez-y l'huile d'olive, & remuezaveclefpa- 

tule pour bien méler le tout enfemble 5: 

. faites boüillir quelques boüillons , retirez: 

le chaudron du feu , & y mettez le Marru- 

be haché affez menu petit à petit en re- 

muant bien avec l’efpatule, puis remettez: : } 

fur le feu, &tournezle tout gel deux: | 
6: 
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| Ulcérs heures ou environ jufqu’à ce que les her- 
| 


Œc, 


bes foient parfai. ement cuites, le feu doit 
étre doux ; les herbes étant doncbien cui- 
tes , paflez le tout chaudement fous la 
prefle au travers d'une forte toile & un 
peu claire, confervez cet onguent pour le 
befoin dans des potsde fayance ou de grès 
bien bouchez, dans. lefquels il fe pourra 
conferver pendant plufieurs année:, pour-: 
vû qu'on ne le laifle point éventer. Il eft 


très-bon pour tous les ulcéres nouveaux & 


vieux, playes, foulures, maux d’avanture, 
clous , apofthumes, & gangréne. On peut 
s'en fervir pour lesanimaux auffi bien que 
pour les hommes, & on a guéri des foulures 
a des chevaux de prix qu'on eftimoit mor- 
telles. On peut faire fond fur la bonté de 
cet onguent , aufli - bien que fur celle du 
Baume précédent, dont on a fait un très- 
grand nombre de belles expériences. 

On fait boülllir une livre de corde à 
puits neuve coupée en petits morceaux , 
dans une pinte d’eau à.la confomption de 
Ja moitié, & on lave deux ou trois fois 
par jour les ulcéres récens avec cette dé- 


. goétion , laquelle les guérit. La vieille cor- 


de qui a. fervi ne vaut rien, parce que 


. l'écorce de Tilleau dont. elle eft faite , eft 


dépoüillée de fon fel.. 
: Mélez deux cuillerées d'huile de Noix 
avec autant d’eau de chaux, & vousaurez 
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an Baume admirable ,tant pour les ulcé. Ulcé- 


res que pour les brûlures. 

. Pour tous ulcéres, mêlez de la fuye en 
Poudre déliée avec un jaune d'œuf, & en 
apliquez deffus, 

* Faites boüillir du jus de Jacobée ou grand 
Séneçon avec autant d’huile d'olive à la 
confomption du jus ,ajoñtez deuxou trois 


-onces de Cire fur une livre d'huile.,.les fai: 


fantincorporer enfemble fur un petit feu, 

en remuant avec une efpatule de bois. 
Faites boüillir jus de Tacobée & jus de 

grande Eclaire de chacun quatre onces , 


. avec huit onces d'huile de Noix à confom- 


 ption du jus, & ajoûtez une once & de- 


mie de Cire jaune pour faire: onguent ou 
Cérat , remuant le tout bien -in:ornoré 
bors du feu. jufqu’à ce qu'il foit froid, 
Mettez deffus l’ulcére de la Perficaire 
un peu pilée däns un mortier, ou froiliée 
entre les doigts, laiffez.Ja. quelque tems 
fur l’ulcére , jufqu'à ce qu’elle ait opéré & 
fait quelque pus ; pour-lors ôtez-la , & la 
mettez dans du fumier , jufqu’à ce qu’elle 
foit tout-à fait pourrie, & à mefure qu'elle 
pourrira ,. l'ulcére guérira. 
Prenez fix Crapauds des plus gros, met- 
tez-les quatre jours fous. un. pot de terre 
en un lieu fec, comme écurie ou étable 
pour dégorger leur venin, puis mettez les 
dans un autre petit pot de terre l’efpace 


res &c- 


= LS 
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Uké-de vingtquatre heures baigner dans de 
res &c. l'eau de-vie. Enfuite prenez une chopine 


de bonne huile de Lin, faites-la boüillir 
dans unè grande poële, & y mettez frire 
les Crapauds jufqu’à ce qu'ils foient fecs 
comme du bois , paflez votre Baume dans 
un linge ou étamine , & le gardez comme 
un reméde excélent pour les ulcéres. 

La décoétion de Menthe où Baume de 
jardin mondifie les ulcéres , & fa poudre 
fechée à l'ombre les achéve de guérir ; ce 
qui a été éprouvé en des ulcéres abandon- 
nez , guéris par ce feu] reméde. 

L’eau.de-vie eft très éprouvée pour dé- 
terger, & cicatrifer tous les ulcéres. 

Un Chirurgien a guéri un ulcére re: 
belle , avec la fimple infufion à froid de 
ouffre dans de l’eau fimple. 


Ulcéres vieux. - 


Prenez des feüilles vertés de Tabac mi: 
Je ,broyées, unelivre , faites les cuireavec 
demie livre de Sain-doux nettoyé de fes 
pellicules à feu lent dans un vaiffeau de: 


cuivre, jufqu’a ce que l'aquofité des feüil- 


les foit confommée ; pailez le tout par 
un Jinge chaudement avec expreffion, & 
s’ilrefte quelque humidité dans la colatu-- 
re , faites-la confommer doucement fur le 
feu, Cet onguent eft fort bon aux ulcéres 
vieux. & nouveaux, aux playes , dartres:. 
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galle, rougeurs du vifage,& autres maux Uicé- 
externes dont il eft parlé ci-deffus à larti-'e5 &c. 


- cle des playes , page. 446. 


; 


Le fuc des feüilles de Lys blanc cuit 


} avec vinaigre & miel dans un vaifleau de * 


cuivre, eit un reméde fouverain pour les 


vieux ulcéres & pour les playes fraîches. 
Les feüilles de grande Bardane , de 
grande Éclaire, de Scrophulaire aquati- 


que, de Thalitron , ou de Véronique mâ- 


le broyées , & mifes fur les vieux ulcéres Ê 
les nettoyent & les cicatrifent. 

La poudre de vermoulure de chéne ou 
Ja poudre de plomb , deffechent les vieux 
ulcéres , ou une plaque de plomb apliquée 
deflus , car le plomb & toutes fes prépara- 
tions y font excélentes. 

L'eau dans laquelle on aura laiffé infu- 


- fer an peu de tems une pierre de Vitriol de 


Cäypre , elt un reméde excélent contre 
tous les ulcéres , même les plus malins. Il 
faut faire la teinture plus ou moins forte à 
proportion de l'inflammation, & quelque 
grande qu’elle foit, il n’y a rien à craindre, 
Prenez demie once d’Aloës & autant de 
Myrrhe , réduifez les en poudre déliée,. 
pilez-les enfemble dans un mortier en ver- 
fant deffus petit à petit des fucs d’Abfin- 
the, de grande Eclaire, & de Plantain, 
méêlez enfemble en parties égales ce qu'il 
faudra de ces fucs pour réduire l'Aloës & 
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 Ulcé-la Myrrheen confiftence de miel ; ff vous 
res &c, y joignez un peu de poudre de fang de 

D'agon,le reméde fera meilleur , que vous | 
apliquerez fur les ulcéres vieux & difi- 
ciles à cicatrifer , étendu fur un pluma- 
ceau, 

Le Scordium broyé avec miel apliqué. 

L’eau de playe trouvée dans les creux 
de vieux Chênes: 

L'huile de Froment , le jus de Garyaphyl- 
lata , où de Lierre de terre mêlé avec 

Verd-de gris. Tous ces remédes font bons. 


« 


aux vieux uicéres. 
Ulcéres malins ES chancreux. 


Une lame de Plomb, frottée de Vifar- 
gent,apliquée fur l’ulcére & rerenuë avec 
une bande , ramollit les bords des ulcéres 
malins , & l’aplication étant continuée les 

_Cicatrife ; ce que Paré dit avoir vû arriver 
plufieurs fois, ce qui eft aufi confirmé par 
Gallien qui Paprouve pour les ulcéres ma: 
lins & pourles chancres. 

La poudre de racine de grande Serpen- 
taire & de celle de Pied-de-veau mêlée 
avec Miel, guéritles ulcéres malins &cor- 
rofifs , principalement le Polype. 

. La poudre à Canon feule diffoute dans 
da vin pour-en laver les ulcéres , & y apli- 
quer enfuite des :compreffes moüillées , 
eft-très-excélente, Mais voici deux remér 
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des particuliers & fpécifiques pour adou- pp. 
cir les chancres. res &£, 

Prenez du Sucre de Saturne‘, du Cam- 
» phre & dela Suye, incorporez lesavec du 
fac de Laiteron & de Plantain dansun mor- 
 tier de plomb avec un pilon de plomb; & 
en ayant oint la partie, couvrez la le plus 
Jegérement que vous pourrez, comme avec 
un fimple linge de Chanvre, ou avec une: 
feüille de papier broüiilard. 

- Ou bien prenez l’eau diftillée de Pora- 
mes pourries, mêlez la avec l'extrait de rae- 
cine d’Ariftoloches ronde fait dans l'efprit: 
de vin, lavez en la-partie , & yfaites des- 
injeétions. 

Saupoudrez les ulcéres de poudre d'E: 
Cailles d'Huîtres brûlées, où même cruës. 

Les feüilles vertes de Lierre cuites en 
. vin, font bonnes pour confolider lesgrands 
ulcéres, les malins & chancreux, & même 
pour les brûlures du feu. 

De très-mauvais ulcéres ont été guéris 
avec de la Rofée de Mai, exprimées des 
draps qu’on avoit étendus fur l'herbe pen- 
dant la nuit, & retirez avant le-lever du 
Soleil, que l’on avoit fait botillir & écu 
mer, y faifant boüillir dedans un peu d’À- 
Jun & é’Oliban. | 

Prenez quatre livres ou environ d’eau 
de forge de Maréchal de. la plus ferrée, 
mettez.y demie once d’Alun de glace, & 


/ 
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Ulcé deux HABRES de Verd-de gris en poudre, 
res &c, mèlez le tout enfemble & le faites boüillir 
à la diminution de la huitiéme partie de 
Peau, pour s’en ferviraux ulcéres fi malins 
qu'ils foient ; trempez un peu enicelleune 
comprefle de linge de chanvre, & la met- 
tez fur l’ulcére'bien nettoyé auparavant, 
& enfuite une bande par deffus. 
Les feüilles de Perficairetrempées dans 
l’eau de riviére & apliquées ,: guériflentles 
ulcéres fales. 


Ulcéres fales, les defJécher. 


Prenez dix pintes d’eau , ferrez-la avec 
des morceaux de fer rougis au feu jufqu'à 
la confommation de la moitié. Faites trem- 
per dans ces cinq pintes d’eau , une livre de 
Chaux vive pendant vingt-quatre heures, 
coulez l’eau par inclination tout douce- 
ment , & difflolvez dans la colature le poids 
de quinze grains de Vitriol , autant de 
Verd de gris, & vingt grains de Camphre. 
Cette eau eft excélente pour deffecher les 
ulcéres , apliquant deffus des compreffés 
trempées en icelle. 
Les Soldats mettent fur leurs ulcéres de 
Ja poudre à Canon pourles deffécher. 
Le jus de Meüre de ronces apliqué. 
La terre ‘à Potier fert à deffécher les 
ulcéres ; pourvû qu'ils'ne foient point 
mains. D got REY SOIR 
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La poudre de fiente de Chien deffechée ue 
» mife deffus. res es. 
* La poudre de Vermoulure de bois de 
| vieux chêne. 
» Pour deffecher un ulcére à la jambe, il 
faut le laver quatre fois par jour avec eau 
de Plantain , & mettre deflus une plaque 
de plomb fort mince, lavée dans ladite 
eau, avec une comprefle de linge bandée 
par-deflus._ 

Le poireau pilé & incorporé avec miel 
nettoye les ulcéres. 

L’ufage externe du Piffenlit eft de dé- 
terger les ulcéres fales, & les playes par 
fon fuc chargé d’un alkalie âcre , & dé-. 
terfif qui en déterge le pus, après quoi: 
ils fe fondent d'eux-mêmes. 

Pour attirer la matiere & deffecher les: 
ulcéres , fi méchans qu'ils foient , apla- 
tiffez une plaque de plomb le plus mince- 
ment que vous pourrez ; percez la d’une 
épingle, pofez:la fur le mal, & y met- 
tez une feüille de Lierre par. deflus , & 
fur le Lierre une comprefle , bandez le 
tout & changez de feüille de Lierre deux 
fois chaque jour. 


Ulcéres profonds & caverneux. 


Mathiole dit, que lPhuile de froment 
eft bonne aus fiftules des ulcéres. 
Le jus de Lierre deterre incorporé avec 
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* Uléé- Verd-de-gris eft propre aux fifales & aux 

res &c, ulcéres Caverneux. 

" La Bétoine piée avec un peu de fel 

eft bonne apliquée aux ulcéres creux & 
chancreux, 


Fifiules. 

Les fiftules ne doivent point être négli- 

gées, mais panfées au plûtôt , autrement 
elles deviennent calleufes, & plus repos 
les à la guérifon. 

Pour guérir des fiftules fans y mettre 
de fer : prenezune poignée de Verveine. 
pilez la bien dans un mortier , mettez y: 
deux blancs d'œufs frais après en avoir ôté 
Je germe , ajoûtez à cela une cuillerée de 
fleur de farine: d'orge , le tout bien broyé 
fera mis fur de l’étoupe qu’on aura rouffie 
Payant mis fur une pêle chaude; cela fait 
on apliquera ledit reméde fur la playe & 
on l'y laifferadu foir au matin unie ou deux 
fois. On peut avant que d'apliquer ce 
reméde prendre de la Mauve, Guimau- 
ve, Séneçon , Boüillon.blanc, feüilles de 
Violier de Mars une quantité , les faire 
boüillir enfemble dans de l’eau, en mettre 
une poignée fur une étoupe rouffie fur la 
pêle chaude, l'apliquer fur lemal, Payant 
auparavant étuvé avec la décoétion, & l'y 
laiffer da foir au matin pour l amollir & le 
préparer au reméde précédent. Le jour 


- 
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squ'on fera ce reméde de préparation & cet. Ulcé. 
te étuve liquide, il faut fe tenir chaude- res &c. 
ment , & mettre un jour dereposentre cet- 
“Le préparation &le reméde de la Vervei- 
d Ce réméde eft. éprouvé aufli pour les 


L 


“ 


abfcès internes , pour les Pleuréfies |, & 
pour le mal de Rate, en l’apliquant au de- 
“hors fur la partie douloureufe. 
| Mettez un Crapaud vif dans un pot de 
terre à l'épreuve du feu, couvrez le, en- 
forte que le Crapaud ne puifle pas forcirs 
“environnez le pot à feu derouë, & faites 
“réduire le Crapaud en cendre fans que le 
“feu le touche ; mettez de cette poudre 
fur la fiftule que vous aurez lavée auparas 
vant de vin chaud ou d'urine d'enfant mâ- 
Me. Ce reméde eft très-excélent. 

La Jacobée pilée & apliquée fur lesfiftu. 
iles , les empêche de croître , & les gué- 

it, Paplication étant .continuée. 

Le fuc de-Plantain mis dedans y eft fort 
«utile , aufli-bien que celui de Lierre de 
terre quieft très propre pour les mondifier, 
& autres maux femblables. 

La racire d'Ariftoloche mife dans une 
fiftule la mondifie, & la guérit prompte- 
_mentfe'on Apulée. 

“L'eau de Scordium eft merveilleufe pour 
les fiftules & la gangréne. 

Faites durcir des œufs , coupez les en 

deux ; ôtez les jaunes , & rempliflez leur 
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Ulcé- place de poudres de Mirrhe , d'Aloës, & 
.xes &e, de Mumie mèlées enfemble en parties égas 
les , mettez les à la cave ou autre lieu hu- 
mide, & mettez dans la fiftule de la liqueur 
qui en proviencdia , laquelle la EnErte 
promptement. 
L'huile de Noix dans laquelle on aura 
fait infufer & difloudre du fouffre en pou-! 
dre eft excélente 
Prenez des feüilles de grande Chéli- 
doine, & de Tabac mâle verd, de cha 
cune parties égales, pilez les & les met-1 
* tez infufer à l’ombre dans de l'huile d'o- 
live jufqu’à ce qu’elles paroïffent confites 
& confommées ; pañlez-les alors au trac! 
vers d'un linge, & gardez cette huile 
pour le befoin : Borel dit qu’elle eft bon- 
ne aux fiftules , cancers & écrouelles, apli- 
quée feule , au réduite en forme de Cératy 
y faifant fondre dedans un peu de Cire. Le 
même Auteur affûre aue ie reméde fuivant 
eft très bon pour les fiftules, & qu'avec! 
icelui il en a vü guérir plufieurs aux pieds À 
d’où il fortoit des os. Il faut laver premiée: 
rement la fiftale avec de la leflive faite de 
cendres de Sarment , & apliquer enfuite 
deflus d’un onguent compofé avec épales 
portions d'huile d'olive, de vin, defucre, 
& d’argent vif. 
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1 Ulcéres remplis de vers. 
… La poudre de Plantain mife dans une 
.playe ou ulcére rempli de vers les fait mou- 
rir, ainfi que l'a éprouvé Mizauld. 
… Desfeüilles récentes d'Agrimoine pilées 
E vieux oing de Porc, apliquées en Ca- 
rtaplafme, tuent les vers des ulcéres. Ce me- 
me catapl lafme eft bon auxuicéres ani ne fe 
“cicatrifent qu'avec peine. 
Ua chien mordu à la cuiffe parunloup, 
da playe fe remplit de vers : lui ayant 
péndu au cou de l'Eupatoire, tous ces vers 
“ombérent en très peu de tems del'ulcére: 
Un homme ayant eu un ulcére à lajambe, 
aufli plein de vers, l'ayant lavé du jus de 
“la fufdite herbe, & ayant portéde l'herbe 
‘penduë au cou, tous ces vers abandonné- 
rent au plûtôt Pulcére , ce que les autres 
remédes âcres & amers, comme fucdepes 
tire Centaurée, Abfinthe, Perficaire, feüil- 
les de Pêcher , & même la Chaux & le 
Verd de gris, navoient pû faire ; & cet 
hommeexpérimenta depuis la même vertu 
de cette herbe fur de vieux animaux tour- 
imentez de la même maladie. 
Le Bon Henry eft bon auffi apliqué fur 
Palcére vermineux auffi bien que la grane 


Ulcé- 
res &C, 


* 


-de Scrophulaire, & l'Arroche puante, pis: 


lées & apliquées fur l’ulcére, 


Jettez deilus l’ulcére ; ou fur la playe 
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‘Ulcé. Vvermineufe, du Poivre en Poudre, ou de 
res &c, l'huile de Noix chaude. 


-Chairs Juperfluës dans les Playes € dans 
Jes Ulcéres, 


Apliquez fur la playe de la poudrede 
vieux Cuir de favarte brûlée, ou d’Alun 
“aufli brûlé. 
La poudre de Vitriol calcinée, ou les 
seüilles de Perficaire à fléurs rouges pilées 
& apliquées. 
La poudre de Chaux vivemife, mange ! 
Ja chair fuperfluë. La poudre d'Hermo- 
daétes ou le Verd de-gris font le même 
€ffet. 
Le Crocus de métaux pulvérifé empè: 
che la chair fuperfluë de croître, d’abord 
qu'on en a jetté, 1lmorufie & confume in: 
fenfiblement la chair fuperfluë & la morte; . 
c'eft l'expérience fpécifique de Ruland. 

# . La Suyeétantmife fur les chairs hbaveu- 
fes , les confume. 

Lorfqu’aux doigts des pieds la chair s'é- 
tend trop à caufe de la compreflion des ons 
gles, ce qui caufe une extrême douleur, . 
& empêche de marcher, & fouvent même 
de fe pouvoir chauffer, il faut mettre fur 
cette chair de l’Alun brûlé qui la confu- 
mera, 

Mais l’eau fuivante, fur tout autre remé- 


de , eftexcélente pour confumer fans dou- 
| leur 
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- Jeurs les chairs fuperfluës , & faire fermer Ulcéres 
Hphyé. 7 &c. 


Prenez deux dragmes d’Alun crod, & 
autant de Verd-de-gris tous deux en pou- 
dre , faites les boüillir dans dix huit onces 
de vin, à la confomption de la quatriéme 


- partie d'icelui , coulez la liqueur au tra- 


vers d’un linge, à laquelle vous ajoûterez 
une once d’efprit de vin , dans lequel vous 


aurez fait diffoudre une dragme de Cam- 
 phre ; moüillez la chair de cette eau, ou 


apliquez deffus de la charpie trempée dans 


- icelle. 


Trempez un peu de laine de Mouton 


dans l'huile de Noix, mettez.la fur l’exe 
. croiffance de chair, & elle fera abbatuë 


en 24. heures. 

Pour manger la chair calleufe des ulcé- 
res, il faut apliquer deflus un onguent 
fait avec de la graifle de Veau , du jus de 


grande Chélidoïine & un peu de Cire. Ce 


reméde vient de l'Hôpital de Padouë, 
Ulcéres au. Périnée. 


Un des plus habiles Chirurgiens de Pas 


_risa dit, que pour des ulcéres au Périiée, 
| un peu au deffous du fondement, 1! n’y 


avoit rien de meilleur que de les laver avec 

du vin chaud durant quinze jours ou trois 

femaines, deux ou trois fois par jour, que 

c’étoit un reméde des meilleurs qu’on pûc 
L'4 
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Uicéres faire, qu’il en avoit vû des effets met 


&c. 


Veillez. & que quand on vouloit augmen ’ 


fa vertu vulneraire, on y ajoûtoit de la 


Mirrhe, de l’Aloës, & de la racine d' A | 


riftoloche ronde. 
:Gangréne. 
Vous connoîtrez la gangréne par la cef. 


fation foudaine de la, douleur, la couleur 
de la partie livide & noire , une odeur. 


puante & cadavreufe , un fentiment obf- 
€ur , puis une infenfibilité entiére , une: 


moleffe à la partie après la dureté, & la ten- 
fion qui y étoient ; lefquels fignes mar 


quent la gangréne, qui dans fa naiflance 
reçoit guérifon par les remédes convena- 


bles, mais non quandelleeft confommée. 

Pour féparer la chair pourrie dela vive, 
prenez une livre de Miel, une once de. 
Verd de-gris, demie .once ‘d’ Alun, deux 


dragmes de Vinaigre, faites cuire le tout, 
enfemble jufqu’à ce qu'il foit affez épais, 


& enapliquez. 
Guillaume Pifon dans fa Médecine du 
Brefil, dit avoir vû guérir plufieurs fois. la. 


gangréne, par la feule aplication de feiul. , 


les vertes de Tabac pilées. 

Une gangréne furvenué au Tibia après, 
une fraëture qui croiffoit d'heure en heure, 
a été arrêtée en ARsn An continulles 


a 


| 
| 
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+m ent Ja partie pendant deux jours avec du Ulcéres 
«vinaigre dans lequel avoit boüilli du Ma- &c, 
_chefer. 

Les Pommes pourries , pilées & cuites 
dans leur propre jus tout feul, & apli- 
quées , font très bonnes felon les Ephé- 
mérides de Leipfic. 

Une jambe gangrenée prête à couper, 
futguérie, dit Riviére ,en fomentant pen- 
dant une nuit la partie avec de l'eau dans 
laquelle avoient boüilli de la Chaux &.de 
Ja Craye blanche. 

Pilez les feüilles de Scrophulaire aqua 
tique , & apliquez le marc & le jus deflus: 
_ Je mal. Ou faites boüillhir dans une pinte 
._ debonneeau-de vie, à la confomption de: 

la moitié, une bonne poignée des fufdites 

feüilles ; puis après avoir fait une incifion: 
cruciale, vousen laverez'a partie gangre- 
née, étuvez-la bien avec des feiilles dont 
vous laifferez trois ou quatre fur le mal 
. felon fon étenduë. 
Le Chirurgien du Roy d'Angleterre, 
dit M. Boyle, le plus expert que j'aye 
connu dans fon Art , m'a avoüé A st 
ment avoir guéri une gangréne incurable 
en aparence , avec l’huile de Térébenthi- 
ne toute feule 
 Bartholin dit avoir guér' une bouche 
gangrénée , avec de l’eau de Mer, dans la- 
quelle il avoit fait boüillir de l’Abfinthe ; 
Ya 


F 
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UIcé- & avoir arrêté encore d’autres gangrénes 
res &c. de la même maniére : Au défaut d’eau de 
Mer, on peut fe fervir d’eau commune , 
dans laquelle on aura mis autant de fel 

qu'eile en aura pû difloudre. 
Prenez une poignée d'Abfinthe, autant 
de Scordium , & un morceau de racine de 
Gentiane coupée par petits morceaux ; 
faites boüillir le tout dans trois chopines 
d’eau commune à confomption de moitié; 
ajoûtez y fur la fin deux onces d’Alun de 
glace , avec un demi verre d’eau de vie, 
puis les ayant fait boüillir enfemble un 
_boüillon, paflez le tout & vous en fervez 

au befoin. LR 
Prenez quatre ontes de racine d’Arifs 
toloche ronde, huit onces de fucre fin, 
& deux pintes du meilleur vin blanc, 
coupez l’'Ariftolache en roüelles menuës 
après en avoir Ôté l'écorce , lavez la trois 
fois dans du vin blanc , jettez la avec le 
fucre & le vin blanc fufdits dans un pot 
de terre verniflé, le tout bien couvert & 
luté, enforte que la fumée n’en puifTe pas 
fortir ; faites boüillir le tout à petit feu juf- 
qu’à la diminution d’un tiers , retirez le 
pour lors du feu , étant froid vous le cou- 
Jerez par un linge bien blanc, & vous met- 
trez l'eau dans une bouteille de verre que 
vous boucherez bien exaétement, & la gar- 
derez pour vous en fervir au befoin com: 
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me nous allons dire ci - après. | Ulcé- 
- Cette eau ne doit point être gardéeresëc. 
pour la prendre par la bouche plus de 

huit jours, car elle devient trop amére, 

mais elle eft toûjours bonne à toutes les 
autres opérations ; & quoiqu’elle moififfe 
facilement , elle ne laiffe pas de produire 

fes effets en Ôtant le moifi, & prenant 

le net & le pur. 

Cette eau outre fes autres vertus dont 
nous parlerons ci.après, guérit les enflû- 
res de membres & douleurs de reins, de 
côté & autres , s’en frottant devant le feu, 
& apliquant fur la douleur un linge plié 
en quatre imbu d’icelle, 

Prenez Cire jaune neuve, Réfine, Gom- 
me de Pin, ou au défaut Colophone, de 
de chacune unelivre , Beurre frais de Mai, 
non falé , quatre livres, & quatre ou cinq 
dragmes de Verd de gris en poudre. Vous 
jetterez la Cire par morceaux dans une 
poële à faire des confitures ou bafline de 
cuivre, que vous mettrez fur un feu de 
charbon, fur un petit fourneau pour la fai- 
re fondre, étant toute fonduë vous y ajoû- 
terez la Réfine concaffée que vous mélerez 
Pefpace de demie heure avec une efpatule 
de bois , enfuite vous y mettrez la Gomme 
de Pin, ou ia Colophone concaffée , mêlant 
le tout, afin de l’incorporer avecla Cire & 
Ja Réfine l'efpace d’une heure à petit feu, 

3,28 
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Ulcéres Crainte qu’elles ne fe condenfent au fond 
&c de la bafline : au bout de tout ce tems, 

vous le retirerez du feu pour le laïffer tié. 
dir jufqu’à ce qu’il fois capable feulement 
de fondre le beurre que vous y mélerez 
avec l'efpatule durant une heure & hors 
du feu , fur-tout ayez foin d'y méler le. 
Verd de gris bien pulverifé & tamifé un 
quart d’heure après que vous y aurez jetté 
le Beurre, remuant fans cefle & mêlant 
jufqu'a ce que le Verd de gris foit incor- 
poré avec le tout, dont vous vous aperce- 

_vrez quand le Verd de gris aura changé la 

couleur de l’onguent en verdeur : alors 
vous mettrez la bafline fur les cendres 
chaudes,& mêlerez encore le tout pendant 
demie heure. C’eft-la qu’il faut prendre 
garde que l'onguent ne boüille, parce qu'il 
{e perdroit. Cette demie heure finie, vous 
. le pafferez par un linge fort & clair pour le 
purger de fes ordures, recevant dans un 
pot deterre verniffé ce qui paffera par le 
hnge,que vous conferverez foigneufement 
bien bouché pour l’ufage ci-après marqué. 
L'eau ci-deffus, conjointement avec 
Jonguent, guériflent toutes fortes de blef- 


fures faites avec armes à reu , ÉPÉES » COUT. 
teaux & autres ferremens, de quelque fi- 
gure qu'elles foient , même les rondes 
qui paffent pour incurables , Îles lavant 
d'Eau & les oignant de l'Onguent. Cere- 
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méde ramafle Ja chair la plus divifée , & Uicéres 
d'autant qu'aux playes rondesil ny a point &c. 
RL d’aproche de chair pour fe réünir , il fuplée 
a ce malheur en augmentant Ja chair par 
un cercle prefque incroyable , fi je ne l'as 
VOIs jamais vû ; mais 1] n'en faut rien cou- 
per, & laiffér agir cet eau & cet onguent 
jufqu’a: ce que la clôture foit faite , & la: 
playe guérie. 

Il eft propre aux playes les plus in: 
vétérées , mortifiéés & gangrénées , à: 
toutes meurtriffures de bâtons, de'pierre: 
ou de chôte , aux foulüres, panaris, Cors 
des pieds, Gc autres maux qui viennent 
aux doigts, aux chancrés , aux loups des 
jambes , à la terpgne, aux dartres farineu» 
fes , froncles ou clous, & à la rage. 

Il ‘remédie aux morfures des loups. 
chiens enragez, où d’autres bêtes, aux 
piquûres’ de Scorpions où dé ferpens , 
au farcin des chevaux ; & généralement 
à toutes fortes de playes & venin , tant 
d'hommes que de bêtes. 

Il fert de préfervatif contre la pefte & 
contre le ‘poifon , recevant feulement l’o- 
_ deur dé l'eau , ou pour le mieux enbüvant 
trois Cuillerées le matin à la fortie du lit, 
& le foir.en fe couchant; & s’ilarrive. que” 
le mauvais air, ou le poifon fe foient em. 
parez de li perfonne , cet antidote les: 
chaflera dehors, & les ae les-par- 
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Ulcéresties moins importantes & plus vifibles où 


Àc. 


il fera facile de les traiter & guérir en cette 
maniére , que vous obferverez générale- 
ment en toutes occafions. 

L'Onguent ne fert qu'en emplâtre ou 
en oétion, & l'eau fera prife par la bou- 
che, flairée fur des linges trempez en icel- 
le , ou en étuvant & baflinant les parties 
incommodées : fila maladie eft venimeufe, 
il en faut faire boire , & jamais plus de 


deux ou trois cuil'erées au matin & autant : 


au foir ; fi c'eft une fimple playe ouverte,il 
la faut bafliner, & en cas que ce fut un 
froncle, charbon , ou pefte qui n’eut pas 
d'ouverture pour recevoir cette Eau, il faut 
faire ouverture avec la lancetteafn qu’elle 
pénétre dans le venin, pour le tirer dehors 
à la faveur de l'onguent que vous y apli- 
querez après l'avoir bien lavée & baffinée. 

Quand vous entreprendrez la cure d’un 
mernbre gangrené, prenez un plat deterre 
ou d’étain , mettez-y de l’eau fufdite, 
quand elle fera tiéde, trempez y du linge 
blanc délié , baflinez & étuvez d’une main 
legére la partie malade & deux ou trois 


doigts autour de l’inflammation , & enfuite 


faites un emplâtre fur une toile commune 
de la largeur de l’inflammation, l'ayant 
apliqué, couvrez la d’un linge plié en qua- 
tre , imbô de la fufdite eau qui pale au de- 
là de l’emplâtre detrois doigts. 
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Réïitérez ce traitement de fix en fixUlcéres 
heures , vous verrez bien tôt un cercleen &c. 
tre la bonne & la mauvaife chair, & quand 
il fera formé , vous enléverez & décharge- 
rez peu à peu avec le biftouri la chair mor. 
tifiée , continuant toujours le reméde juf- 
qu'a parfaite guérifon , fans l’altérer ni 
changer autrement , ni ajouter , ni di- 
minuer. 

Siles playes font internes, il les faut fe- 
ringuer, fi elles font trop étroites ; il les faut 
élargir , & vous verrezen peu de tems des 
cures merveilleufes & inefpérées. 

Le Malade prendra pendant fon traite: 
ment la purgation fuivante, pour le déchar- 
ger des plus malignes humeurs , & ‘pour 
fortifier la nature , afin qu’elle repoufñle le 
venin plus aifément. 

Prenez une chopine de vin blanc, une 
once de Séné bien mondé ; demie once de 
feüille de Thym ou de Serpolet, & deux 
dragmes d'Epitim. Mettez le tout en- 

+  femble dans un pot de terre verniffébien 
bouché , laiffez-le infufer durant quarante 
" heures, au bout de cetems, pafiez letout 
… par unlinge , & donnez le entrois matins 
| au Malade, & deux heures après un boüil- 
_ lon , & vous en verrez de très-bons effets. 
Cette purgationeft propre aux Gouttes 


. fciatiques,dartres, galles; elle purifie la mé- 
lancolie, le flegme, le cerveau , le foye. 
n 2 
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Ulcéres la rate, le poumon, défopile les entrailles, 
. &c aiguife la vüë, loüie, & ôte la douleur: 
| de crête, le malcaduc, le trouble-d’efprit ,. 
les rêveries , aide à la guérifon des ul- 
céres internes & externes, elle eft facile- 
à compofer , & propre en tout tems. 
Les préparations de l'Eau , de l’'Onguent,. 
& de la Purgation, ci-deflus , ont été don- 
nées au public avec quelques autres re- 
médes, parle Pere Arnoult, Religieux de: 
Saint Dominique, avec les deux aproba- 
tions fuivantes, 
Je fouffigné, Maître Chirurgien juré à: 
Lyon, certifieavoir expérimenté une Eau. 
& un onguent verd, compofé par le KR. P.. 
Arnoult, Religieux del Ordre de fait Do-. 
minique , en un ulcére gangréneux, occu-. 
pant toute la partie externe de la jambe 
feneftre d’un honnête homme de cette- 
Ville , nommé M. Rameau, Maître Eca- 
cheur & Batteur d'Or, demeurant en la: 
ruë Merciére, laquelle Eau & Onguent: 
ont arrêté la gangréne en deux fois 24. 
‘heures, nettoyé, incarné & cicatrifé ledit 
ulcére, jufqu’à entiére guérifon, ce que: 
j'aflure, pour y avoir affifté pendant tout 
lé tems de la curation. Fait ce 26. No-. 
vembre 1638, Signé de Ville. 
Nous fouffignez Doéteur en Médecine, 
Agrégé au Collége des Médecinsde Lyon, 
& Maïtre Chirurgien Juré dans ladite: 


sé e nt et... 
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Ville, certifions avoir affifté & vû panfer ne 
+ Ce: 


lé bras gauche d’honnête homme Gour 
guer, habitant da Faubourg de Saint Ire- 
née, lequel étoit prefque tout gangrené, 

ayant même embulé jufqu’a 1 ’émonétoire 
du cœur, laquelle gangréne fut arrêtée [es 
le bras entiérement guéri d’icelle, par une 
Eau & par un Onguent que le K. P. Ar 
noult, Supérieur des Révérends Peres Ja: 
cobins ; acompofez, laquelle Eau & On- 
guent fervent de plas pour mond'fier, in: 
carner &. cicatrifer. L'expérience enfuc 


faite auffi l’année pafñlée en l'Hôtel - Dieu: 


du Pont du Rhone, durant le tems que je 
faifois les vifites des Malades. Pour ce 


nous aprouvons lefdits remédes être très. 
falutaires pour la Curation de la gangréne: 
_ & fphacèle. Fait à Lyon ce 30. Août 1640. 
Signé Leal, Doéteur en RtEUTe Hebert, . 


Maître Chirurgien. 
- La guérifon fuivante étre des Mé- 


moires de l’Académie Royale des Sciences : 


de l’année 1702. où elleeft décrite ainfi. 
La Cure furprenante dont M. du Ver 


nay lé jeune nous fait un récit exaét , a été: 
faite fur un homme âgé d’environ 42. ans, . 
& bleffé la veille de faint Thomas, à la par-- 
tie moyenne inférieure & interne du bras: 
droit, d'un coup d'épée qui pénétroit en’ 
montant obliquement de quatre à cinq: 


travers de doigt, Comme le coup avoit 
V6: 
/ 


{ 
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Ulcéres ouvert l’artére , ce qui avoit fait perdre 


&c. 


beaucoup de fang au bleflé, les Chirur- 
giens pour empêcher l’hémorragie , eurent 
toûjours grand foin de bien tamponner & 
d’ufer de fortes comprefles & de forts 
bandages. Le fuccès de ce panfement fut, 
que le jour de Sainte Géneÿiéveon trouva 
l'avant. bras entiérement gangrené, la 
gangréne avoit méme déja gagné la par- 
tie interne du bras. On fut effrayé , & l’on 
apela trois Chirurgiens accoutumez à 
voir de groîles affaires. Le progrès de la 


_pocrriture & la fiévre avec opreflion, 


leur firent juger qu'il y avoit peu de chofe 
à efpérer. Le même jour il fe prefenta une 
femme nommée Géneviéve du nom dela 
fainte du jour , qui promit de guérir le 
Malade, on le lui abandonna, elle s’en 
failit & fe mit auffi tôt à frotter tout le 
bras & lavant- bras fans égard à ce qui 
éroit cadavreux; les couvrant enfuite de 
linges attachez fimplement avec des épin- 
gles; le foir elle panfa une feconde fois 
le malade , & au lieu de boüillons très le- 
gérs & de tifane, régime prefcrit par les 


. Chirurgiens dès le commencement & ob- 


fervé avec exactitude , elle donna des 
alimens fucculens & du meilleur vin. En 
24. heures on vit l'effet du reméde, & la 
fupuration commença à paroître ; cha- 
que jour la playe étoit plus belle, la pour: 


— 
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riture , fe féparant fans peine, reftant at- Ulcë- 
tachée au linge ou au papier brouillard'es &e 
dont notre Géneviéve fe fervoit très-fou- 
vent. On lui propofa de féparer l’avant- 
bras dans la jointure à caufe de la mauvaife 
odeur, & parce qu’il étoit prefque déta- 
ché par la pourriture; mais elle ne voulut 
pas qu'on y touchât, & dit que fon reméde 
feroit tout ce qui feroit néceffaire. En effet, 
Pavant bras fe détacha entiérement de lui- 
mêrne fix femaines aprèsque le Malade eut 
été mis entre fes mains ; & à un mois en- 
core de là, tout ce que Ja pourriture avoit 
découvert de l'os du bras , ce qui alloit juf- 
qu’à trois ou quatre travers de doigts de 
Paiffelle , tomba auffi. Après quoiil eft cou- 
lé des fucs nourriciers de chaque fibre qui 
reftoit , tous les tuyaux fe font allongez, 
le bras a acquis fa longueur naturelle , & 
l'extrémité même paroît figurée comme el- 

Je le doit être naturellement: Tout cela 
s’eft pailé pendant quatre mois fans que 
le Malade ait eu un accès de fiévre n1 aucu- 
ne incommodité ; il a été purgé deux fois, 
& 1l jouit d’une parfaite fanté. | 

Au recit précédent on ajoûte des réflé- 
xions utiles fur les accidens de cette bleilu- 
re, qui font attribuez aux fortes com- 
preffes & au fort bandage des Chirurgiens. 
On propofe quelques moyens d'arrêter % 
l'hémorragie des playes fans tomber dans 


l 
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Uicé- de pareils inconvéniens , qui font de por- 
165" XC. ter à l'orifice du vaifleau ouvert, de la Mé- 
che d'Allemagne ou de la Veffe de Loup 
préparée où non préparée, qu'il y faut fai- 
retenir jufqu’à ce qu’elle foit collée & at- 
tachée au vaiffeau , enfuite garnir de Mé. 
ches ou de poudres abforbantes &balfami: 
ques , & dans l’une & l’autre de ces occa: 
fions, entretenir la circulation de la partie, 
ennela comprimänt point tropavec les 
comprefles & les bandages ; & enfin on 
donne la compofition du Baume ou On: 
guent , dont cette femme s’eft fervie 

pour cette guérifon qui efttelle. 

Prenez trois livres d'huile d'olive, trois. 
demi feptiers de Vin rouge, demi feptier 
d'eau Rofe , une livre de Thérébentine 
dé Venife , demie livre de Cire jaune, & 
deux onces de poudre de Santal rouge. Il 
faut mettre l'huile d'olive dans un grand 
pot de terre verniflé fur le feu ; l'huile: 
étant chaude , il faut mettre dedans le vin: 
rouge, & les faire bouillir une petite demie: 
heure ,après cela mettre la Thérébentine 
peu à peu, qu’on aura lavée auparavant 
avec l'eau Rofediviféeen trois jus,& qu’on 
aura fait fondre dans un plat avant que 
de la mettre dans l'huile avec laquelle on 
la fera bouillir un quart-d'heure , enfuite 
il y faut mettre la Cire qu’on aura fait 
fondre à part auparavant , & faire boüiilir: 
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Je tout une demie heure. Après ifautmet- Ulcé- 
tre la poudre de Santal petit à petit en re-res&c. 
muant avec l’efpatule, & faire bouillir une: 
heure le remuant quelquefois , ce qui étant: 
fait, il faut laifler le pot fur les cendres: 
chaudes pendant 24 heures , & au bout 
- de ce tems faire une croix fur l’'Onguent 
pour faire fortir l'humidité fuperfluëé, en- 
fuite le remettre fondre &. paffer le tout 
dans un linge pour retenir le Santal & con- 
ferver bien ce Baume dans des pots pro- 
prement bouchez. 

Il eft excélent pour les bleffures exté- 
rieures , en l’apliquant chaud fur lés playes: 
& le feringuant dans celles qui pénétrent.. 
Oignant d’icelui les parties circonvoifines, 
il ôte promptement la douleur & l'inflam- 
mation. Il fait fortir les os rompus , pan- 
fant le mal deux fois par jour. Il eft bon. 
pour toutes fortes de brülures & de meur- 
triflures , l’apliquant avec l'onétion & un: 
linge trempé dans icelui mis deflus. Aux 
ulcéres gangréneux, aux Rhumatifmes , &: 
a toutes fortes de douleurs,mêmesinternes, 
commepleuréfie, colique, maux de tête en: 
oignant chaudement & en prenant le- 
poids de deux gros par la bouche. En pre - 
nant le matin & le foir deux dragmes dans 
un bouillon, il purge la veffie , guérit la: 
gravelle , ôte la douleur d’eftomac & le for-. 
tifie. Il arrête le vomiffement , apliqué: 
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Uilcé chaud fur l’eftomac, & il eft bon aux fi. 
res &ec. ftules. 1 &: 

Saupoudrez & empliffez la partie gan- 
grenée avec du fel pilé , mettez des com: 
prefles par deflus , trempées dans de l’eau. 
de vie dans laquelle vous aurez fait dif. 
foudre du fel, panfez deux fois le jour juf. 
qu'a ce que la gangréne foit arrêtée & la 
partie nettoyée, enfuite achevez la guéri- 
fon avec les onguens ou les baumes ordi- 
naires. Une jambe toute gangrénée, a 
été nétoyée de ladite gangréne en quin- 

ze jours par cêtte méthode. 
L'eau de-vie dans laquelle aura infufé 
le Tabac ,eft très bonne pour la gangréne. 
Faites chauffer plufieurs morceaux de 
Mâchefer à la forge jufqu’a ce qu’ils foient 
tous blancs , & les éteignez l’un après l’au- 
tre en fort vinaigre, & goûtez de fois à 
autre fur Ja langue, & continuez jufqu'a ce 
que le vinaigre foit devenu doux au goût 
comme du lait, pour lors mettez-le dans 
une bouteille de verre bien exaétement 
bouchée, & pour en ufer , faites-le tiédir, 
& en tant mettre & tant étuver le mem- 
bre, que le Malade crie que cela cuit, 6c 
alors vous leverez la chair morte & pourrie. 
Pilez une once de Vitriol de Chypre, 
mettez-le dans une bouteille avec une pin- 
te d'eau. Quand il fera difflous mettez de 
cette eau dans une vaiffelle, & trempez de- 
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dans une comprefle que vous apliquerez Uleé- 
fur le mal, continuant jufqu’à guérifon.res &ec. 

Un ulcére gangréneux qui avoit mangé 
la moitié de la joué d’an enfant , rebelle à 
tous remédes, a été arrêté par l’efprit de 
Sel ou de Vitriol mêlé avec le Miel Rofat 
jufqu’à une fuffifante acidité dont on l'en- 
duifoit. 

Pour arrêter lagangréne, pilez des Vers 
de terre avec de l’eau-de vie, étendez ce- 
la fur un linge, & l'apliquez ‘chaudement 
far la partie affeétée, changeant deux fois 
Je jour. 

Brülures. 

Fi faut tenir la partie brûlée le plus long- 
tems qu'on pourra devant la chandelle al. 
Jumée , ou devant le feu. 

Apliquez au plûtôt des Oignons cruds 
pilez avec un peu de fel fur la partie, pour 
vû que la brûlure ne foit point ulcérée’, ou 
autour des yeux. 

Remarquez qu’il faut avoir recours aux 
remédes le plûtôt qu’on peut pour empé- 
cher que les veflies ne fe forment. | 

Lorfqu’ il ya grande douleur , comme Not, 
il arrive toujours aux brûlures ulcérées, 
on doit mettre deffus de la toile de foye 
ou de crêpe, afin de ne les pas efluyer à 
nud, & au travers dudit crêpe le pus fort 
librement ) & les remédés y entrent de 
même. 


__ÿ2 LA CHIRURGIE 
“Utc- De plus, il faut prendre garde, fi les’ 
res &c. brûlures font faites aux paupiéres ,: lévres,. 
entre les doigts, fous les aiffelles, ou autres 
lieux femblables, que les parties ne fe joi- 
gnent les unes aux autres, en mettant tou- 
jours du papier broüillard entre deux. 

Le ff de Chandelle fondu avec de l’huis 
le de Noix jufqu'à confiftence d’onguent, 
fait tour ce qu’il faut pour guérir promp* 
tement toute forte de brûlures. 

Prenez huïle d'olive quatre onces, Cire: 
jaune une once ;-faites fondre la Cire cou- 
pée en petits morceaux avec l'huile fur les 
cendres chaudes , retirez le vaifleau dw 
feu, & y ajoutez deux jaunes d'œufs durcis. 
fous les cendres, émiez bien menu, battez 
bien le tout enfemble avec une efpatule 
ouure cüilliére; remettez fur les cendres: 
chaudes , faites un peu cuire en remuant. 
& confervez pour l’ufage , quieft tel: On 
l'étend fur du linge, enforte qu’il n’enfoit 
que doré , car il n’en faut que peu, & on: 

* J'aplique fur la partie brûlée, & en peu de: 
tems la douleur s’apaife , & rechangeant 
foir & matin la playe fe guérir. Une Da: 
me charitable a dit, qu’elle ne trouvoit 
point d’onguent qui faffe fi bien à la brü- 
Jure que celui ci. 

Prenez quatre onces de pelotes de fien- 
te de Cheval récente, émiez les & les 
mêlez avec huile ou dix onces de graiffe de 
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Porc, ou vieux Oing, ou Surpoint des Ulcé 
Corroyeurs , ou d'huile de Noix, ou d'O-res &ec, 
* Jive; fricaffez le toutavec un feu modéré: 
pendant environ un quart-d'heure ; re- 
muant toujours la matiére avec une efpatu: 
Je, puis coulez la toute chaude au travers: 
d’une forte toileavecexpreffion, & la laif- 
fez froidir pour la conferver. Cet Onguent: 
eft un des meilleurs qu'on puiffe employer 
pour les brûlures entamées ou non enta- 
mées, il adoucit beaucoup ; on en apli 
que deffus le mal avec du papier broüil-- 
Jard qui eft préférable au linge , parce 
qu'il fe leve plus facilement, & qu'il ne: 
creufe, ni n’écorche point la playe comme 
Je linge. | 

Mélez & agitez bien enfemble quatre: 
ou cinq cuillerées d'eau de Chaux filtrée , 
avec autant d'huile de noix ou d'olive , 
ou de cnenevt, ou de lin, & vous aurez 
un liniment excélent pour la brûlure ;. 
qu'on apliquera avec une plume , met- 
tant un papier broüillard deffus , & une 
comprefle de linge avec une bande par- 
deffus le papier. 

Ee vinaigre feul, ou avec du fel, même 
pour les brûlures entamées. 

L'eau de vie, ou efprit de vin. La dif: 
folution de Vitriol blanc, ou autre Vitriol 
faite en eau commune, apaife la douleur 
fur le champ & empêche les veffies, y tréms 
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Ulcé- pant la partie brûlée aufi côt qu’on s’eft 
res &c. brûlé, ou mettant des comprelfles de linge 
en plufieurs doubles , trempées en quel- 
qu'unes d’icelles liqueurs que vous entre- 
tiendrez toujours moüillée, & fi elles fe 
féchent fur le mal, vous les détacherez en 
les humectant de ces liqueurs. 

L'encre à écrire apliquée promptement 
fur une brûlure non entamée, empêche les 
veffies, & apaife la douleur fur le champ. 

Faites boüillir pendant un bon demi 
quart d'heure unepoignée defecondeécor- 
ce de fureau, avec autant de feüilles de 
Lierre de terre hachées , dans demie livre 
de Panne de Porc mâle fonduë, les peaux 
féches ôtéesavec une écumoire, preflez le 
tout au deffus d’un vaifleau plein d'eau 
fraîche, l’onguent étant froid ; verfez l’eau. 

# parinclination , & confervez l’onguent 
qui eft excélent pour les brûlures , playes 
quelles qu’elles foient, pourvû qu'elles ne 
foient point mortelles, & pour les ulcéres : 
même les plus vieux. 

Prenez un morceau de Lard falé du plus 
gras, piquez-le le plus près que vous pour- 
rez de grains d'avoine, mettez-y le feu, 
le tenant au bout d’une fourchette de fer 
ou autre ferrement ; laiflez dégouter la 
graiffe dans un vaiffeau à moitié plein d’eau 
fraîche, la graiffe étant froide, jettez l’eau 
parinclination, & confervez cette graifle, 
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qui eft excélente aux brûlures, & pour Uicé- 
Ja teigne. res. &c. 

Pour la brûlure à la langue, ou au pa- 
Jais, & dans l'eftomac, le émiéde eft d’a- 
valer du vin pur. 

Les fetilles vertes de Scolopendre pilées 
& apiiquées font excélentes aux brûlures. 

Faites tomber goute à goute' de la 
graifle de Porc toute boüillante fur des 
feüilles de Laurier , vous aurez un lini- 
ment des plus excélens pour toute forte 
de brûlure , & qui guérit en trois jours , 
felon Borel. 

Il eft bon de ne jamais apliquer de mé- 
- dicament à la brûlure qu ils ne foient 
chauds. 

Eréfipèle. 

11 faut faigner le malade, quefon vivre 
foit rafraîchifflant & humeétant ; fcavoir, 
de grands boüillons de cette qualité pour 
nourriture, & de l'Oxicratou du Lait clair 
pour leboire ordinaire. 

Prenez efprit de vin re@ifié quatre on- 
ces, Camphre demie once. Il faut diflou- 
dre le Camphre dans l’efprit de vin, & lui 
fairé prendre un peu la froideur , enfuite 
trempez des linges fins dans cette liqueur, 
que vous apliouerez fur la partie malade, 
& renouvelez cette aplication à mefure 
que les linges fécheront. : 
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Ulcé Le Cerfetil pilé & apliqué deffus l'E- 
res &c‘rélipêle y eft très bon. : 

On a vû des perfonnes mourir pour s’être 

Nota. fervies mal-a-propos de remédes froids & 
répercuflifs. 

Moüillez l'Eréfipèle de tems en tems 
de votre falive.: 

La craye pilée & apliquéeavecun papier 
bleu , guérit promptement, felon Sylvius, 
Trempez des linges dans de l'eau de 
Savon, & les apliquez.. ( 

Oignez le ma! avec une plume trempée 
dans le fiel de carpe tiéde, & mettez un 

linge fec par-deflus. 

La déco&@ion faite de la fémence d' Oxy-. 
lapathum de couleur de chair, non tout à- 
fait rouge en eau, y eft un réméde très- 
afluré, apliquée avec un linge en plufieurs 
doubles üédement. 

Le Colcothar diffous en-eau de Plan- 
tain y eft aufi très bon. 

Mettez dans une bouteille de verre dou; 
ble trois chopines d’eau commune avec le 
poids de douze grains de Colcothar qu’on 
trouve chez les Diftilateurs ou chez les 
Droguiftes , remuez la bouteille bien bou- 
chée de tems en tems, & au bout de dix 
ou douze heures vous pourrez vous en 
fervir, quoique dans la néceflité preffante 
on puiffe en ufer quoiqu’elle n’ait ta in- 

fufé fi long-tems. 
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‘Lorfqu’on s'en veut fervir, on remuë Ulcé- 
bien la bouteille, on verfe de cette eauie; &c, 
dans une écuelle de terre, on la fait chauf: 
fer tant que la main la puïñife fouffrir, on 
aplique , fur les maux ciaprès marquez 
foir & matin, une comprefle trempée dans 
icelle eau chaude. Cette eau fi fimple & f 
méprifable en apareñce , a cependant de 
grandes vertus, & on l’a .éprouvée avec 
beaucoup de fuccés fur les maux fuivans. 
Des Eréfipéles au vifage & ailleurs, pur 
.geant quand les humeurs étoient trop 
abondantes , une contufion à l'œil d’un, 
coup reçu. les brûlures, des defcentes de 
| féndeene. & de matrice, des dartres , 
.des dépots d’humeurs fur les genoux, ta-, 
Jons,ou autres parties dontils empéchoient 
j'ufage; des enfans de deux ou trois ans 
qui ne pouvoient pas fe foutenir, aufquels 
-on a apliqué des comprefles trempées en 
jcelle eau chaude fur les reins, fur les ge. 
-noux , & fur les chevilles des pieds, G qui 
par la fuite ont marché. Des entorfes, 
foulures, & enflûäres des jambes, des mains 
perclufes, des maux de mammelles, des 
jambes toutes pourries , & entr’autres un 
ulcére de plufieurs années, ayant des bords 
<alleux, guérit fans y apliquer le fer ni la 
pierre d'enfer , par la feule aplication de 
cettee au, prenant tous les foirs avant le 
fouper des pillules compoñfées avec qua- - 


o 
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“vice. tre onces d’AloËs & une once de Rhubar- 
res &c. be malaxez avec du jus de Boüillon blanc, 
. qui empêche que l’Aloës n’excite les hé- 


Nota. ‘ 


morroïdes. Elles fe donnent depuis douze 
grains jufqu’à une dragme felon l’âge, les 
forces & le befein du Malade. Des nerfs 
foibles ou engourdis, des playes même fort 
enflammées. Si les Dartres ou Eréfipèles 
ne guériflent pas afez promptement, il 
faut purger le Malade avec Cafle, Tama- 
rins, Rhubarbe, &c. 

Apliquez deffus l'Eréfipèle la feüille 


. de Chardon'à carder. 


Nota. 


Remarquez que les Eréfipèles fat tel 
quels on met des onguens huileux @& mue 
cilagineux, contraétent incontinent la gan-: 
gréne. 

Apliquez deffus des feüilles de Raïfort 
fauvage legérement pilées. Un lingeenduit 
de Thériaque bien chaude, & fi on y ajou- 
te un peu de fel d’Abfinthe, elle agira ene 
core mieux. Ce reméde réitéré de tems en. 


_tems & apliqué bien chaud , eft excélenc 


pour arrêter & pour réfoudre les Eréfi- 


èles. 
Sil'Eréfipèle s’exulcére , l'eau u de Chaud 


vive apliquée chaude avec ‘des linges dou- 
bles , fera bonne pour guérir l’ulcére. 


Feu volage. 


ot des linges trempez en eau 
Rofe 


a 
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Rofe, & en eau de Piantain où on aura Ulcéres 
mis du Safran. … &c, 
:* Les feüilles de Coulevrée pilées & 
apliquées. 

Des linges trempés en eau de riviére 
toute pure ont guéri le feu voiage. 

L'aplication dela falive fur-tout à jeun, 
feule, ou mêlée avec du fel, diffipe le feu 
volage, les dartres , la galle & la plüpart 
des infeétions de la peau. 

L'huile de Tartre , ou de froment, ou. 
de foin, ou de fleurs de Sureau. | 

Battez bien un blanc d'œuf avecun peu . 
de vinaigre, trempez un linge ou du pa- 
pier dedans , & l'apliquez fur le feu vola- 
ge du vifage. 

Broyez le matin de la grande Eclaire : 
entre deux cailloux , & l’apliquez fur le. 
feu volage, ou autres taches noires, & 

‘ continuez. ; 
Dartres. 


Mettez un œuf frais tout entier dans du 
fort vinaigre mis dans un verre , & quand 
la coque de l'œuf fera diffoute, il y aura fur 
le vinaigre une efpéce de moufle, dont 
vous frotterez la dartre jufqu’à guérifon. 
Mettez infufer la racine de patience fa 
vage coupée en roüelles dans du vinaigre 
blanc, & frottez les darires avec cette ra- 
cine , réitérant fouvent. 53 fs 
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Uicéres Trempez du papier broüillard en vinaï- 


&c. 


gre , laiflez le fécher , réïterez ainfi trois 
fois. Brûlez enfuite ce papier fur une affiet- 
te , il en fortira comme un nuage & une li- 
queur jaune, dontil faut ojndre la dartre 
avec le bout du doigt. , 

La Suye de cheminée & le vinaigre mê- 
lez enfemble font très-bons pour apli- 


quer. 


Mettez fur la dartreune emplâtre de 
Tarc dont on marque les brebis, laiffez- 
le 24. heures, enfuite une feconde, il fe 
forme une peau blanche fur le mal, la- 
quelle étant levée on eft guéri. 

Faites fondre du fucre candi dans du 
vinaigre blanc, & en oignez les dartres du 
vifage ou autres. 

La moutarde broyée en fort vinaigre, 
c'eft à-dire , telle qu’on s’en fert à table 
pendant l’hyver, a guéri une dartre rebel- 
Je à tous les remédes. | 

Lavez de la Térébenthine en plufeurs 
eaux , & y incorporez enfuite en forme 
d'onguent une fufffante quantité de pou- 
dre de fouffre. C’eft un bon reméde pour 
toute forte de dartres. 

-Lavez à trois ou quatre eaux gros com. 
me un œuf de beurre frais, ajoñtez y gros 
comme une noix de poudre de Souffre, 
étant bien incorporez, mettez tremper 
l’onguent en bon vinaigre tant que vous 
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vous voudrez vous en fervir à frotter les Ujce. 
dartres du vifage, res &c. 

L'huile de Noix dans laquelle on aura 
fait cuire au printems des Crapauds vifs. 

L'huile de fleurs de Bruyére par infu- 
fion ou par coétion, eft excélente pour les 
-dartres du vifage. 

Frottez les dartres du vifage avec les 
giroflées jaunes des murailles. 
… Une femme ayant des dartres par tout 
le corps, aprèsavoir ufé inutilement d’une 
infinité de remédes ordonnez par de très- 
habiles Médecins, a été guérie avec les 
boüillons d’anguille, qu'on préparoit en 
faifant boüillir des anguilles dans l’eau 
avec un peu de fel 

Un Médecin a guéri une fille qui avoit 
des dartres comme une Lépre par tout le 
corps, en lui faifant manger tous les jours 
une Vipére pendant quatorze jours, & 
boire un verre de vin de vipére par-deffus. 
Il écorchoit les Vipéres , en ôtoit la graif- 
fe , la tête & la queuë, en faifoit cuireune 
tous les jours dans un plat fur un réchaud 
avec un peu de boüillon, la tournant de 
tous côtez. La fille la trouvoit fort bonne 
& fon vin auffi, qu'il préparoit de cette 
forte. Il mettoit quatre Vipéres dans envi- 
ron quatre pintes de vin, les laïfloit dedans 
24. heures oùelles étouffoient, & enfuite 
Jüiroit les Vipéres & palloir fon vin; 

Z 2 
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Ulcéres dont il donnoïit à boire. Cela a emporté 


ÉLC. 


cette efpéce de Lépre, que les faignées, 
médecines , lavemens de toutes fortes , 
bains , fueurs, & flux de bouche de quin- 
ze jours , caufé par le Mercure n'avorent 
pû guérir. Ce Médecin à dit qu'il avoit 
tenté cela fur l’hiftoire que Gallien ra- 
porte ,cité par Mathiole, livre 2. ch. 16. 
de la Vipére , & encore fur ce qu ilavoit 
oùi dire à fa grande - mere, qu'une fille 
que l'on croyoit ladre dans ‘fon pais, & 
que l'on avoit féparée de la fociété, avoit 
été guérieen mangeant un ferpent, qu'elle 
croyoit être une anguille, 

Un Chirurgien Hollandoïis a dit , qu’é- 
tant en fon païs , il faifoit diffoudre ies 
coquilles de mer dans le fuc de citron, 
que tout le monde prenoit pour un Lait de 
Perles , qu'il s’en fervoit pour les dartres 
du vifage , & que cela les guériffoit ordi- 
nairement. 

Frottez les dartres avec les feüilles ver- 


tes de VAilliaire. 


Hipocrate recommande le vinaigre où 
on aura fait tremper dela Pierre-Ponce & 
du fouffre vif , ou bien l'huile de froment 
extraite fur une enclume avec une pêle 
rougie au feu , dont on frotte les dartres 
jufqu’à ce qu elles foient guéries. 

Un peu de Souffre en poudre, du jus 
de Citron & un peu de Beurre frais bat: 
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tus enfemble en forme d’onguent. Ulcéres 
Mâchez des jaunes d'œufs frais durcis &c. 
étant a jeun, & en mettrez fur les dartres. 
L’urine de Vache boüillie à la confomp- 
tion de la moitié, en bafliner & mettreune 
comprefle trempée «en icelle. . k 
Pilez & pallez au tamis de la poudre à 
Cänon , mélez la avec du beurre frais, & 
en frottez les dartres. 


Dartres vives, 


Apliquez fur les dattres vives des com 
preffes trempées dans le jus feüilles & 
de racine de Patience fauvage. 

Prenez deux dragmes de fel de Saturne’; 
mêlez le avec un once d'onguent Rofat , 
& en apliquez fur les dartres. | 

Lavez les dartres avec la décoétion de’ 
grains de Lupins, & de racines de Gui- 
mauve fait en vinaigre, à la confomption 
de la motié, & apliquez deffus des com- 
prefles trempées en icelle. 

_ Prenez vieilles noix, fel commun , & 
vinaigre de chacun une once, le tout étant 
pilé enfemble:, rie en:fur les dartres: 
invétérées. 

Le jus tiré des écorces vertes des Noix: 
pilées , & apliquées deux fois le jour fur 
les dartres malignes , eft un reméde qui ne 
céde à aucun autre. r 
. Faites cuire dans ns de jeunes: 


— 


334 LA CHIRURGIE 

U'cé- branches de Figuier, puis broyez les fors 
tes &c. ement & en oignez les dartres les plus ma: 
lignes qui guériront affurément. 

. Faites Cuire dans une fuffifante quantité 
d'eau quatre onces de bayes de Geniévre 
concaflées ; étant bien cuites , pañez-les 
par un linge avec expreffion ; ajoûtez à la 
colaturefix onces d’oing de Porc frais fon- 
du & coulé, & une once de T'érébenthine, 
tout cela étant fondu & incorporé enfeme 
ble ôtez le du feu, & étant refroïdi jettez 
l’aquofité, & agitez l'onétuofité dans un 
mortier de marbre, y ajoûtant deux onces 
de Souffre vif en poudre, pour faire un 
onguent. Un Médecin de Paris a guéripar 
laplication de ce Reméde , une dartre de 
cinq ans. 

Dartres Corrofives. 


Faites un Cérat avec une once de Cire 
neuve , que vous ferez fondre avec trois 
onces ou environ d'huile d’Amandes amé- 
res ; & quand ils feront bien fondus , in 
corporez parmi une dragme de fel de Sa- 
turne , en remuant toûjours hors du feu 
jufqu’à ce que le tout foit froid. 

_ Foreftus aplique deffus les dartres ron: 
geantes , les feüilles de Tuffilage ou Pas- 
d’ânes pilées. | 

Prenez plein une fiole à Médecin de 
Lait de femme ou de vache, mêlez avec 
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ce Lait environ une once d’Alun de Ro- Uicé- 
che en poudreauparavant defléché & cal- res &s. 
ciné fur une pêle chaude ; puis mettez fur 
une pêle rougie au feu, gros comme un 
œuf de Lard gras falé propre à larder , laif 
fez.le dégouter dans le Lait, remuant tou- 
jours avec une efpatule ; on peut encore 
fi l'on veut ajoûter à cette compofitionun 
peu de Couperofe verte en poudre , mais 
i] faut la mettre dans le Lait avant que d'y 
faire couler le Lard fondu. On oint de cet 
onguent les ulcéres des dartres, & on les 
couvre d’un linge. 


Dartres miliaires. 


Le Tabac femelle qui a la feüille ronde 
pilé, & apliqué jus & marc les guérir. 
Les comprefles trempées en eau froide 
apliquées & continuées, felon Paré. 

Mélez enfemble , en forme de liniment 
de l’huile d'olive, du vinaigre , & de la 
poudre de Craye de chacun deux onces. 

Oignez les avec jus du Tabac mâle à 
grandes fetilles, & apliquez le marc def- 
fus les dartres. | 

Faites griller de la laine graffe de brebis, 
enforte qu'étant devenuë noire on la puiffe 
mettre en poudre ; enfuite incorporez de 
cette poudre avec de Peau Rofe en con- 
fiftence de linimentc , dont vous oindrez 
la dartre trois fois le ira) avec une 

4 4 
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Ulcé-plime. Valefcus de Tarenta vante ce re: - 
ses GC mede comme an grand fecret. 


Dartres farineufes. 


Faites difloudre une dragme de Coupe- 
rofe blanche dans trois demi feptiers d’eau, 
& en baflinez le mal ; elle eftbonne auffi 
aux maux des yeux, aux brûlures, galles, 

gratelle, & autres infections de la peau, 
& même aux u'céres, & aux playes auf 
quelles elle fera plus efficace , fi on ne 
met qu'une chopine d’eau. | 

. Meirez tremper pendant une nuit une 
once de chaux vive dans douze onces 
d’eau de fontaine , coulez l’eau & la fil- 
trez, & mélez une once d'huile de Noix 
dans deux onces de cette eau, les battant 
enfemble.. Ce reméde eft bon auffi aux 
brûlures. 

Faites fondre & incorporez enfemble une 
once de Beurre frais, avec autant de Poix 
noire, en les remuant avec une efpatule, 
& en ap'iqueztous les foirs fur les dartres. 

L'huile de Papier , de Carte , ou de Lan- 

ge; on brûle le papier & la carte fur une 
afliette , & on frotte la darire avec le 
doigt d’une eau qu’on trouve attachée au 
fond de lafiette , pour le linge, lorfqu'il 
eft enflammé, on met une feconde affiette 
par - deflus. 

_L'écume produite de la coque d'un œu. 


—— 
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frais infufé pendant plufieurs heures dans Uïicé- 
de fort vinaigre , y eftbonne. res &c. 


Lépre farineufe. 


Réduifez en poudre fubtile, parties éga. 
les de Sel de nitre, & de Tartre blanc, met- 
tez cette poudre fur une pierre polie & la: 
féparez en deux portions , laiflant au mi: 
lieu une efpace vuide pour y mettre un 
charbon ardent, qui échauffant la poudre, . 
en fera découler une huile ou liqueur qui 
eft d’une grande efficacité contre la Lépre- 
farineufe. 


Lépre ,imoyens pour la connoître. 


Mettez la perfonne au clair de la Lune, 
enforte que les rayons lui frapent fur le 
vifage , regardez un homme fain auprès de: 
lui, alors le fain paroîtra pâle , & le lé: 
preux de diverfes couleurs, 

Autre moyen. Le Ladre a le vifage rou: 
ge, le nez tout terne, les doigts grèles & 
menus, le nésétroit, la voix enroüée quas 
fi parlant. du nez, les cheveux fort déliés : 
& menus, les fourcils pelés , les yeux: 
roux, les oreilles petites. , les ongles fen- 
dus, & s ileft piqué au talon-fans le fen=- 
tir, ileft véritablement Ladre. 

Autre moyen pour connoître la Lépre. 
Répandez ou femez par-deffus l’urine du 
Malade les cendres de plomb brûlé , &: 

; Re ni 
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Ulcéres elles vont au fond, il n’y a‘aucune conta- 


QC: 


Îota, 


sion, mais fi elles fe tiennent fur la fuper- 
ficie de Purine & nagent deflus, c’eft un 
très-certain figne de Lépre. 


Lépre € [es Remédes. 


L'expérience a fait connoître en un 
grand nombre de rencontre, qu’il n’y a 
rien de meilleur contre la Lépre que la 
poudre & la graifle de Vipéres. 

Gallien raporte que deux lépreux ont 
été guéris pour avoir bû du vin dans le-. 
quel une Vipére s’étoit noyée & y étoit 
morte. Voyez deux guérifons de dartres 
par-tout le corps faites avec Anguilles, 
&les Vipéres en l’article des Dartres ci- 
deflus page 531. 

Les poules engraïffées de vipéres & boüil-. 
lies, font bonnes aux ladres , felon l’expé- 
rience de quelques-uns, dit Mizault; & 1l 
ajoute que quelques-uns ont furmonté la 
maladie de la Lépre par le fréquent ufage 
des Grenoüilles de marais qui fautent, & 
non de celles quirampent, ou vont lente- 


_meñt , qui n'y font pas bonnes. 


Lavez le vifage du Lépreux avec de l’eau: 
diftilée des Fraïfes & lui en faites boire. 
Et Raymond Lufle dans fon Livreintitulé: 
de Quinta Effentia., fait grand état de l'u- | 
fage des Fraifes macérées dans l’efprit.de: 
vin pour la Lépre.. | 
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L’Alun diffous en jus de choux rouges Ulcéres 
eft bon pour en frotter les boutons. &c. 


Petite Vérole, la faire fortir &5 en empécher 
les marques. | 


Prenez de la fente de Chévre de Brebis, 
ou de Mouton nouvellement faite , que 
vous mélerez. bien dans un verre de vin 
d’'Efpagne , ou debierre pour les pauvres, 
quand cela fera d’une épaiffeur raifonnable 
vous le ferez boire au Malade, le tenant 
chaudement au lit pour le faire fuer , il 
fera fans faute fortir la petite Vérole ou la 
Rougeole ,& il guérira en fort peu de 
tems. 

Prenez deux ou trois grains de Safran: 
bien feché & en faites un noïüet dans un 
Hnge fin , faites infufer cela dans du vin: 
blanc jufqu’a ce que toute la teinture &. 
vertu en foit extraite , puis preffez le fort. 
-& donnez la liqueur au Malade qui fe: 
tiendra chaudement dans le lit. 

S’il a mal à la gorge, vous prendrez le 
quart d’une cuillerée de Safran feché, donc 
vous ferez auffi un noüet que vous fe: 
rez boüillir dans un demi feptier de Lait 
jufqu’à ce que le lait en foit fort jaune =: 
vous y ferez boüillir un morceau de linge: 
‘jufqu’a ce qu’il foit teint, & vous Pattache- 

rez à la gorge fous le menton ; quand il fe-- 
ra. refroidi vous yÿ en mettez un autre 


al 
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Ulcérestrempé dans ledit Lait , cela ôtera infailli- 


&c. 


blement toute la douleur du gofier en huit 
heures de tems. Il ne faut pas fe fervir de la 

graille pouroindre les galles , mais quand 

les puftules commenceront à fecher , vous 

les oindrez avec du bon Unguentum alburn ; ; 

cela a.préfervé tous les enfans.de M. Dig- 

by des marques de cette maladie. 

À yez du Lard detroisans, s’il s’en trou- 
ve,.ou du plus vieux que l’on pourra 
trouver, Ôtez-en la coüenne , le jaune , & 
tout ce :qui.s’y-trouvera de ranci , mettez 
tremper tout le plus beau dans de l'eau de 
riviére pendant. trois jours , changeant 
d’eau de trois en trois heures , enfuite 
mettez-le dans-un pot de terre verniflé & 
faires boüillir. & cuire ce Lard jufqu’à ce 
qu’il foit. tout en pâte. Mettez.le tremper 
dans de l’eau claire & le paffez dans une 
toile neuve & déliée, jufqu’à ce que la 


..Pommade devienne bien blanche, & après 


mettez tout cela. dans de l'eau Rofe ou de 
Piantain, & le repañlez. dans un linge, 
enfuite mettez cette Pommade dans un 
pot. ,-& vous. oinérez le vifage du Ma- 
Jade foir. & matin , continuant jufqu’a ce 


que les.croûtes foient toutes tombées, Ce 


reméde eft très-bon. | 

… D'abord que les grains de la petite vé- 
te commencent à fortir , il faut oiïndre 
le vifage fréquemment pendant deux jours 
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avec de l’efprit de vin, dans lequelon aura  Ulcé- 
fait difloudre de la Myrrhe en poudre, au res &ec, 
bout defquelles on apliquera deflus des 
. linges trempez dans une diflolution de fu- 
cre de Saturne, faites eneau Rofe qu'on re- 
.nouvellera de tems en tems ; ; mais fi le 
Malade ne peut pas fouffir ces linges fur 
fon vifage , 1l le faudra oindre ‘réquem- 
ment avec une plame trempée dans la li- 
queur. Ce reméde:a été éprouvé plufieurs 
fois felon les Ephémerides de Leipfic, avec 
grand fuccès fur. des vifages tous couverts 
de grains de petite vérole.. 

Battez bien un jaune d'œuf cuit mollet, 
avec trois cuillerées d'huile de chenevet, 
juiqu'a ce que le tout foit en forme de 
pominade , dont vousoindrez les grains de 
petite vérole quand ils feront blancs pour 
les faire fecher promptement & tomber ; 
on en oint.aufli avec fuccès les brûlures, 
mettant un papier par deffus. 

Pour-ôter.les veftiges.que la petite vé- 
role laiffe fur le vifage , il faut prendre du 
Lait d’äneffe , autant que vous jugerez à 
propos, le nouveau trait eft le meilleur, 
lavez-en le vifage quatre ou cinq fois le 
jour, principalement le matin &le foir. 


Teigne. 


Concaflez dans un mortier des Bayes 
de Geniévre, faites-les boüillir avec. du 
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 Ulcé- Beurre ou dela graiffe fans fel dans un pot 

res &c. neuf bien bouché pour en arrêter les fels 
volatils, El faut purger le Malade avec le 

-  Diagréde, le fel de Tartre , & le Mercure 
doux , incorporez dans la conferve de Ro- 
fes. Chaque fois qu’on fe fert de l’onguent 
il faut bien nettoyer la tête, en la lavant 
ou avecde l'urine chaude, ou avec de Ja 
décoétion de Bayesde Geniévre, ouavec 
Ja décoction de Creffon, pour mondifier les 
ulcéres : enfuite effuyer la tête fans frot. 
ter, & auff tôt apliquer l’onguent auñi 
chaud qu'il faut pour le tenir fondu, avec 
an pinceau ou avec un petit linge , & par- 
deffus l’onguent mettre une calotte de vef- 
fie de Porc. M. Rongeard Médecin de 
Laigle en Normandie, affure que cet on- 
guent guérit en huit jours fans douleur les. 
T'eignes les plus invétérées , ainfi qu'il Pa 
éprouvé for plufeurs perfonnes. 

Le Creffon d’eau fricaffé avec la graifle 
de Porc, & apliqué chaudement en for- 
me de cataplafme fur la tête , emporte en 
moins de 24 heures, toutes les gailes, & fi 
on en continué l’ufage , la Teigne guérira. 
entiérement. 

On a guéri en peu de tems la Teigne d’un 
petit garçon, en lui apliquant fur la tête de 
la chair de Porc falé en forme de bonnet. 

Faites fondre du Beurre frais à petit feu, 
puisincorporezayec;fur des cendres chaus 
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des,du fouffre blanc en poudre,en remuant tee. 
bien jufqu’à confiftence d’onguent , dont res &c. 
vous oindrez la tête du Malade, ayant cou- 
pé les cheveux bien près, & la couvrez 
d'un linge quien foit enduit, lequel fer- 
“vira jufqu’à la parfaite guérifon , coupant 
de tems en tems les cheveux, frottez.en 
la tête deux fois le jour. Ce reméde a été 
indiqué par une Dame charitable , qui en 
a fait de belles cures. 

Faites boüillir de la chair bien falée, 
frottez la Teigne avec l’écume, & elle 
guérira dans huit ou dix jours. 

Apliquez fur la tête rafée un bonnet 
fait avec des feüilles de Lierre, laiflez l'y 
au moins trois jours pour amollir & pré- 
parer la teigne ; enfuite vous aurez un 
quarteron de cendres d’Ecailles d'huîtres 
que vous mêlerez avec autant de Beurre 
frais , & une once de Verd-de gris en pou- 
dre déliée ; le tout étant bien incorporé, 
vous en oindrez la tête de votre Malade... 
de quarante-huit en quarante huit heures. 
jufqu'a guérifon. 

& Galle de la tête. 

Mêlez deux jaunes d'œufs durcis émiez 
avec du Beurre frais qu’on aura fait fondre 
en forme de Pommade , dont on oindra 
les galles, mettant un linge par-deflus. 

_ Frottez la tête de Beurre frais noirci 
fur le feu dans une poële.. 
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Ulcéres: 


&c. 


Rogne, 


Gailien enfeignoit à quelques pêcheurs 
de fes amis , de mêler du foûffre avec de 
l'huile & du miel, où de la Térébenthi- 
ne, &ils guérifoient la Rogne & les dar- 
tres , & lui aufli bien.fouvent. 

Pour mor, dit Guy deChauliac, je mêe 


Je à une livre de “Lér ébentine , & a un 


quarteron de graifle de: Porc fraiche une 
once de fouffre, & j yajoûte quelquefois 
un peu de V: f argeü. 

On frottera la rogne avec da jus nou- 
veliement exprimé de l'herbe d’Agrimoine 
melé avec {el & vinaigre, ou de vieilie 


huile de noix 


Coupez une groffe pomme par le milieu 
facile à cuire, & ayant un peu creufé en 
dedans chaque moitié, rempliffez la cavi- 
té de fouffre pulvérifé , puis rejoigrez les 
deux parties, liez-les avec du fil & les fais 
tes cuire fous les cendres, mettant de la 
braife au deffas, & étant cuite vous la ré- 
doirez en forme d’onguent pour l’afage. 

Prenez quatre onces de graiffe de Porc, 
ane onte de fouffre vif de poudre déliée, 
autant de fel auffi en poudre fubtile, & 
une. once & demie de Térébenthinelavée, 
Gt faites onguent du tout pour en oindre 
la. Rogne; la .Lépre des Grecs dite vul- 


. &airement mal faint Main, efl'une Rogne. 


Een e af … 
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Pour guérir en cing jours au plütard Uflcé- 
toute Rogne, tant interne qu’externe ,res &e 
après avoir bien purgé le Malade. 

Prenez douze onces d’eau de Plantain s 
fix onces d’eau Rofe, trois onces d'eau 
de Heurs d'Orange ; mettez le tout dans 
une poële nette , puis y mettez une demie 
once de Sublimé blanc tel qu’on le trouve 
chez les Apoticaires, bien pulverifé, laife 
fez boüillir doucement pendant un quart- 
. d'heure , l'ayant ôté du feu laiflez refroi. 
dir , puis le mettez dans une fiole de verre. 

Lavez.en le foir les endroits rogneux , 
laiflez les fecher d'eux mêmes fans les ef- 
 füyer , ne les lavez point le lendemain, 
lavez-les une feconde fois le troifiéme jour, 
ne les lavez point le quatriéme, lavez-les 
Je cinquiéme jour; à la premiére &fecon- 
de fois que vous laverez , vous ferez for- 
tir toute la Rogne que vous aurez au COrps, 

& à la troifiéme fois vous le fécherez tel- 
_Jement que vous vous trouverez nettoyé 
par dedans & par dehors. 

Raland aflure avoir gueri par cereméde, 

une femme âgée de quarante ans, laquelle 
avoit le corps prefque tout couvert d’ulcé- 
res , que d’autres Chirurgiens n’avoient 
pù guérir pendant quelques années. 

La purgation qu’il lui donna fut compo- 
fée de deux onces de fyrop de Séné, mêlé 
avec fix onces de décoétion aufi de Séné: S 
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Ulcé-dont il fit deux dofes pour deux matins : 
ges &c. confécutifs , avec lefquelles elle fut très- « 


Nota. 


bien purgée. 

Prenez une livre &. demie de Souffre 
vif, une livre de fel commun, & autant 
d'huile d'olive, broyez bien fur le marbre 
le fouffre & le fe] , & les incorporez enfuite 
avec l'huile & en frottez le corps dans 
une étuve, ou devant le feu, de ceux qui 
font cous couverts de galle, énforte qu'ils 
refflembient à des Lépreux. Ce reméde ne 
convient qu’à des gens robuites , étant 


| mordicant. 


Galle. 


Un habile Médecin a dit qu'il eftimoit 
le fouffre plus que toute autre chofe pour 
guérir la Galle, mais qu’il faifoit faigner 
une ou deux fois, & purger avant que de 
s'en fervir ; qu’il avoit vû des Païfans qui 
en étoient morts pour avoir fait autre- 
ment ; qu'il croyoit que le fouffre bou- 
choit un peu la peau , & que pour cette 
raifon il faifoit encore faigner après les 
friétions de fouffre. | 

Prenez demie once de fleurs de fouffre, 
ou de fouffre en poudre , quatre onces de 
Beurre frais, & demie dragme de gingem- 
breen poudre, faites un liniment du tout. 

Pilez fortement une poignée de bayes 
de Geniévre avec une cuillerée de fel com- 


ds 
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mun , jettez-le enfuite dans de la graiffe Ulcé- 
de Porc mâle que vous aurez fait fondre , res &c. 
mêélez bien le tout enfemble, & ayant boüil- 
Ji pendant quelquetems paflez au travers 
d’une toile forte en preffant fortement , & 
oignez la galle ulcérée de cetonguent après 
avoir purgé le Malade, lequel efttrès bon 
felon Arnault de Villeneuve. 

Lavez les membres galleux avec l’eau de 
lauge des Maréchaux , dans laquelle ils 
éteignent leur fer chaud, & continuez 
jufqu’à guérifon. 

Pilez la racine de Coulevrée , faitesla 
cuire avec du fain de Porc, frottez en la 
Galle & la Rogne & mal faint Main, & 
vous guérirez quand elle feroit épaiffe de 
trois doigts. 

L'eau qui fe trouve dans le creux des 
Chênes pourris, guérit la galle ulcérée. 

L'eau qui fe trouve dans les creux du 
Fau , fert à la Rogne, Gratelle, & aufeu 
_ volage, tant des hommes que des chevaux, 
bœufs & brebis , fi on les en lave; ce que 
Tragus écrit avoir expérimenté aux hom- 
mes & aux brebis. | 

Une pincée de poudre de racine d’Elle- 
bore boüillie quelques boüillons dans une 
pinte d’eau , eft un excélent reméde à la 
Gal'e. 

Prenez fix onces d'onguent Rofat, au- 
tant d’'Albuim Rbafis, & quatre onces de 
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Ülcé Cinabre , le tout {e trouve chez les Apoz 
rés &c,ticaires , mélez les enfemble & en apii- 
: quez chaudement après avoir bafliné d’eau 
de Nitre. Cereméde n'a jamais manqué en 
aucun de ceux à qui on l'a apliqué pour 
la Galle la plus méchante. 
Hachez bien mena de la racine de Pa 
tience fauvage, l'ayant lavée & Ôté la cor- 
de du milieu,pilez la le plus que vous pour- 
rez dans un mortier de pierre on de mar- 
bre, avec un pilon de bois, &incorporez 
. avec iceile du beurre frais en forme d’on- 
guent , dont vous frotterez la partiele foir 
devant lefeu & vous couchez chandement 
pour fuer, continuez jufqu'a guérifon qui 
arrivera dans peu. Ce reméde éft bon auffi 
a la Gratelle & même à la galle des chiens, 
ainfi qu’on l’a éprouvé. 

: Contre une groffe Galle ou Rogne qui 
furvient aux jambes après de longues ma: 
Jadies, & principalement après la fiévre; 
je n'ai rien trouvé, dit Riviére, de plus 
efficace dans toute la Médecine, que l’on- : 
guent fuivant. Prenez quatre onces d’on- 
-guent Ba/ilicum, deux onces de T'érében- 
thine , quatre onces d'huile Rofat, trois 
jaunes d'œufs , avecun peude Cire ; faites 
un onguent du tout , dont vous frotterez 
les parties galleufes. : 
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Gratélle, 


Pour guérir la Gratelle & purifier le 


fang , il faut boire de l’eau bouillie avec 
une poign‘e ou deux de Houblon, à la 
quantité d’un verre tous les matins. En- 
fuite prenez pour un fol de Litharge d’or, 
broyez la avec une cuillerée d’huile d’oli- 


ve @ autant de vinaigre, tant qu’ils foient 


£n confiftence d'anguent, dont vous oin- 
drez la Gratelle, & vous guérirez promp- 
tement. | 

Le jus de Cerfeuil avalé, mange le mau- 
vais fang, fait mourir les vers, & chafle 
Je venin du cœur. 

Percez un œuf par les deux bouts , vui- 
dez tout le blanc, le jaune y reftant, vous 
remplirez la coque de fleurs de fouffre, 
. bouchez les trous avec de la pâte, & l’enve- 
lopez de ladite pâte, faites-le cuire au 
four , étant cuit vous mettrez en poudre ce 
qui fe trouvera dans la coque que vous 1n« 
Corporez avec autant d’onguentRofat qu’il 
en faudra pour le rendre d’une confiftence 
faciie à en frotter la Gratelle & la Rogne. 
| 


Démangeaifon. 


La fumée de fouffre brûlé ôte quafi toute 
démangeaifon, fi on en frotte la partie 
avec des linges enfumez. 
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Ulcé. Mettez difloudre deme once de fel de 
res &c, l'artre dans une pinie d'eau & en baffinez 
Ja partie. 

Prenez trois onces de fleurs de fouffre , 
mêlez les avec ce qu'il faudra de fuc de 
Limon pour en faire une pâte, que vous 
apliquerez le foir fur les poignets & l'y 
Jaifferez jufqu’au matin, & reïtérez cette 
aplication durant quatre jours, la renou- 
velant chaque jour. 

Prenez aufli deux onces de Beurre frais 

. & demie once de fleurs de fouffre, mêlez- 
Jes enfemble & oignez de cet onguent le 
dedans des deux mains bien chaudement 
dans le tems que vous apliquerez la pâte 
fur les poignets, & continuez tout autant 
de tems que du précedent : Si vous en frot- 
tez auffi les plantes des pieds & les che- 
villes , vous en ferez p'ûtôt guéri. Pour 
guérir plus promptement, il faut commen: 
cer par fa faignée du bras, & enfuite fe 
purger, puis fe fervir de la pâte & de l’on- 

_ guent en la maniere ci deffus dite pour 
# la démangeaifon & pour la Gratelle, * 


Boutons , ou Rougeurs du vifage. 
Après la faignée, la purgation & l’ufage 
des boüillons rafraîchiffans , prenez ce 
que vous voudrez de Vitriol de Chypre, 
méêlez le avec l’eau ou la décoétion de 
Planrain , baflinez-en les boutons en vous 
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gouchant avec un petit linge, & le matin 
Javez le vifage avec l'eau commune. 

Pilez ou broyez entre vos doigts du 
Mouron à fleur blanche , qui eft la Morge- 
- line qu’on donne aux petits oïfeaux, & 
en mettez pendant une nuit fur les rou- 
geurs. Ce même cataplafme eft bon auffi 
apliqué fur les meurtriflures. 

Le vin qu'on tire des Fraifes ou par difs 
tilation, ou par pourriture, guérit les bou- 
tons , ulcéres du vifage , les défluxions 
chaudes des yeux , les tumeurs & taches 
de ladrerie fi on s'en lave, ou qu’on Pa: 
plique deffus avec des compreffes ; & quel- 
ques uns m'ont afluré, dit Mizault , come 
me chofe expérimentée, que ce vin peut 
€fFacer les tumeurs, & les taches des La- 
dres, 

Potier dit que la décoétion du fouffre 
dans de l'eau fimple eft un excélent remée 
de pour rafraîchir le foye & foulager la 
fiévre. prife intérieurement, & qu'elle gué- 
rit la Galle, l'Eréfipèle, & ôte la rougeur 
du vifage apliquée extérieurement , il 
n'importe pas qu'on le faffe boüillir, ou 
fimplement infufer. 

Mettez un œuf frais avec fa coquedans 
du fort vinaigre pendant 24 heures & 
mettez dans ce vinaigre la groffeur d’une 
aoix de foufie pilé & noüé dans un linge 
Vefpace de 24 heures, puis apliquez de 


Ulcé.. 
res &c. 
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Ulcé.ce vinaigre fur les rougeurs avec un linge. 
res &c, Ce reméde eft bon aufli aux dartres. 
Mettez dans la braife la groffeur d’une 
noix de ‘Falc envelopé dans du papier, 
Jorfqu il fera un peu chaud & fuant, jet- 
 tez le dans de l’efprit de vin , & mélez 
de cet efprit de vin avec du jus de Joubar- 
be filtré, &ilfe fera une pommade blan- 
che comme de la neige, très bonne pourles 
rougeurs du vifage. 
Prenez deux drigmes d'ongnent Rofat, 
-deux fcrupules de fleurs de fouffre, demi 
fcrupule de fucre de Saturne ; mélez le 
tout avec une fuffifante quantité d'huile 
rofat ; ce liniment eft très bon pour diffi- 
per lesrougeurs da vifage. 


Jnflammation des membranes du cerveau 
des Enfans , dite Siriafis. 


Les Ortiés pilées dans un mortier y 
-ajoûtant un peu d’orguent Populeum, apli- 
quées aux artéres des tempes & du poi- 
gnet , fervent de très excélent reméde 
pour éteindre l’ardeur d’alentour du Cer«. 
veau des enfans en moins de deux jours, 
pourvû qu'on les renouvelle de quatre en 
quatre heurés. à 

Cralfes ou Peaux mortes de la Tête, 
apelées Furfures. 


Faites infufer pendant quatre heures ë ur. 
| es 
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les cendres chaudes , une oncede Benjoin Uicé- 
en poudre, déliée avec douze onces d’ef res &c. 
prit de vin dans une bouteille de verre bien 
bouchée, coulez le tout au travers d’un 
linge, & froctez la tête avec une éponge 
trempée dans cette liqueur. 

Lavez la rête avec de l’eau de vie trois 
fois rectifiée. | 

Le Malade évitera l’ufage des figues, 
parce qu’elles pouffent au cuir les excré- 
mens de tout le corps, iln’ufera point non 
plus de viandes falées, âcres, ni âpres, ni 
de beaucoup delégumes, nide vins forts, 
fera un exercice médiocre avant le repas, 
la grande oïfiveté étant contraire à cette 
maladie , & fur-tout il fe purgera, 


Puftules de la Tête. 


 Lavez fouvent la tête avec la décoétion 
de Camomille faite en eau & vinaigre. 


Taches € Lentilles du Vifage. 


Il yen a qui eftiment beaucoup pour ef. 
facer les Lentilles la farine de Lupins , pé- 
trie avec un peu de vinaigre ou d'Oxymel 
& apliquée fur la partie. 

Lavez le foir votre vifage avecune dé. 
coétion d’une once de Ris en une livre 
d’eau commune. | 

Détrempez une once de Miel dans deux 
onces de jus de creflon , pris pafñfez la li- 

| a 
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Ulcéres queur au travers d’un linge & en frottez le 
&c.  foir les Lentilles, qui s’évanouiront. 
Le fuc de Glayeul mêlé avec farine de 
Féve, ou le fuc de Limon mêlé avec du fel. 
Lavez & baflinez le vifage plein de rouf. 
feurs avec du jus d'Argentine. 
Diflolvez des petits coquillages, apelez 
“Porcelaines, dans du jus de Citron, & en 
frottez les rouffeurs. . 


Poux de la Tête &5 du Corps. 


Pour délivrer les enfans des Poux de la 
tête, illes faut purger avec le fyrop Ro- 
fat compoié avec le Séné & l'Agaric , 
qu'on vend chez les Apoticaires, & en 
donner deux onces plus ou moins felonl’4- 
ge; enfuite prenez de la Coque de Le- 
vant, mettez la en poudre, dont*vous par- 
 femerez la tête de l’enfant , ly laiffant 24 
heures fans le décoëffer & fans y toucher, 

Lavez une fois la tête de l'enfant de 
Jeffive avec les cendres de racines de Fou. 
gére brûlées. { 
Sion faupoudre la tête des enfans de : 
limures de cornes de Cerf, il n’y viendra 
ni Poux n1 Lentes. 

Saupoudrez la tête de poudre de Sabine 
ou de celle de graine de Fufain. 

Frottez la tête de leflive commune dans 
Jaquelle vous aurez fait boüillir des fleurs 


_d'Amaranthe. 
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Le jus de la fleur & l'herbe de Coilchi- ‘ue. 
. queou Tuë-Chien, qui vient dansles prés, ris &c. 
tuë les Poux & les chaîfe , fon en oint l’en- 
droit , & autour du front pour ceux de la 
tête. 

Broyez l'herbe apelée Coq, & vous en 
frottez le corps. Ce reméde eft bon. 

Portez fur la chair, où les poux s’arré- 
tent , de la poudre de femence de Sraphi/a- 
gria qu'on vend chez les Droguiftes , en- 

: fermé dans un-petit fachet , où de cellede 
Coque de Levant. | 

Mettez pour cinq fols de Vif-ärgent 
dans une écuelle de bois avec la pulpe de 
huit ou neuf pommes cuites au four à loi. 
fir , la plure , les cartillages du milieu, & 
la femence ôtés, remuez bien le toutavec 
une cuilliére de bois continuellement, jet. 
tant de fois à autre de la falive à jeun par: 
mi la compofition , jufqu'à ce que le Vif. . 
argent ne paroifle que comme des atômes. 
Le tout bien mêlé, endu fez des hfiéres de 
drap ou de créfeau des deux côtezavec cet- 
te mixtion, puis mettez les fecher à l'air, 
enfuite couvrez les de toile & les apliquez 
autour de la ceinture fur la chair nuë, après 
avoir mis une chemife blanche, & les y 
laiflez jufqu’à ce qu'elles foient ufées. 

Que celui qui eft fujet au Poux , boive $ 
tous les matinsun doigt de vin d’Abfinthe 
préparé avec du vin blanc. 

| | Aa 2 


Ulcé- 
res &C. 
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Poux Jortant de tout le Corps. 
Les Aulx enduits avec Nitre, fel & vi- 


. naïgre, remédient à la maladie apelée par 


les Grecs, Phthiriafis | qui eft quand les 
poux fortent de toutes les parties du corps 
& mangent une perfonne. 

: Pour guérir cette maladie , il faut aller à 
la fource qui eft au-dedans , par les purga- 
tions , & autres remédes femblables. 


Puces , les chal]er. 


Mettez de la Ruë & de l’Abfnthe entre 
le matelas & la paillage. 

Mettez une livre de couperofe blanche 
dans un fceau d’eau, & étant fonduë afper- 
gez la chambre de cette eau, ou de décoc- 
tion de Rueë faite en urine. 

On prétend que les feüilles de grande 
Confoude font également aimées des pu- 
ces comme des punaifes ; aïnfi il les faut 
mettre fous le lit pour les attirer. 


J'Yeble. 


Mettez près du lit de l’Abfinthe, ou de 
Punailes. | 


Mélez bien enfemble de l'huile de Ché- 
nevis avec du fiel de Bœaf, & en frottez 
les jointures & les bois du lit, & il n’y en 
viendra jamais. | | 
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Faites boüillir de la Coloquinte avec de Ulcéres 
la Ruë, & lavez les chalits de cette décoc. &c. 
tion. | 

Mettez fous le lit des feüilles de féves 
de Haricot ou de Fougére , ou de Roquet- 
te fauvage , ou de grande Confoude. 

Faites boüillir dans de l’eau un vrai La- 
pin de garenne tout entier, c’eft-àdire, 
chair, peau & tripailles:, & lavez les join- 
tures des lits de cette décoétion, & il n’y. 
viendra plus de punaifes. 

Lavez le bois de lit, de vinaigre mêlé 
avec fiel de Bœuf. 

Mêlez bien enfemble du Savon & du 
Vifargent , avec de la falive en forme 
d’onguent, dont vous oindrez les endroits 
où 1l y a des Punaifes. Ce Reméde eft 
éprouvé. & 2x, HE 

Trempez une branche de Ruë verte en 
eau & en arrofez la chambre, & les pu- 
näifes n° y Viendront point, ou s’en iront 
s’il y en a. 

Les feüilles d'Elleboraffe noir, dit Pied 
de Griffon, mifes dans une chambre , en 
chaffent les punaifes,ainfi qu'on a éprouvé. 

Mélez neuf onces de Sain doux avec 
deux onces de Vif argent en forme d’on- 
guent, dont vous frotter ez les endroits du 
bois du lit où font les punaifes, 
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Des Maladies pour lefquels il y a des remédes 
dans ce Livre. 


À 


FN interne , 6Cof 


. Abfcès, le faire mürir, 


& percer, 356.358, 
360, * 396, 399, 403, 
404 , 406 ,417 , 421) 
422,431 , 492. 


- Âbfcès, le faire percer 


fans lancette, 4:0 
Abfcès , le faire réfou- 
dre fans percer, 40I 
Accouchement difficile, 
276 

Aîne tuméfiée, 235 
Aiflelles & Pieds puans, 
352 

Amygdales enfiées & en- 
fammeées , QI 
Anarfaque, ou Hydropi- 
fie , dit Leucopblegma- 
tie, | 169 
Aneuvrifme , 344, 451 
Aphthes, ou petits ul- 
céres dans la bouche, 
73 


Apopléxie , Ja faire paf- 
fer, : 7, 12 
Apopléxie , s'en préfer- 
ver, T2 
Apétit perdu, 137,148 
Artére piquée, 345, 450 
Afthme, ou Courte ha- 
leine, 116,* 117,121 


B 


Aume d'Arcæus, 445 
Baume du $Samari- 
tain , . 444 
Bile, la purger, 334 
Bieflure faite par chute, 
899 
Boiffon de fanté,  3I1I 
Bouche, petits ulcéres 
. d'icelle, 72 
Boüillons &  Potages 
pour les Pauvres qui 
font en fanté, 306 . 
Boüillons pour les Pau- 
vres qui font malades, 
299 
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Boulimie , ou défaillance 
de cœur cauféeparune 
 faimextrême, 150 
Brûlure, 30, 35,44,160, 
341 , 356, 360, 385» 
403 ,431,447, 408 ;, 
491,496,497, 519,* 
WE S2sS 30000) 
Brûlure de la langue, du 
Palais, & de l'eftomac, 
525 
Bubons, 307,308,399, * 
421. 


C 


“# YAchéxie, 137 
Cancer occulte , ou 
non ouvert, 410 
Cancer ouvert, ou ulcé. 
1É, 445385, 407, * 
413,431,491,497; 
502, SIE . 
Cancer, fignes qui le font 
connoître, 408 


Catare, ou Rhume, 12, * 


F8 ,25, 121. 

Eatare , Rhume coulant 
pat le nez,apelé Cory- 
3a , 20, 66 

Catarre,ou Rhume, l’em- 
pêcher de tomber fur 
‘la poitrine, 18 

Catarre, ou Rhume, s’en 
préferver , ibid. 

Catarre ,ou Rhume, fur 
la gorge, ou fur les 
poumons, 95; I2I 


.Catbolicum commun , fa 


préparation , 322 
Cerveau des enfans , in- 
fammation de fes 
membranes , dite Si- 


riafis , 552: 
Cerveau humide le dé- 
_charger!,, s 


Chair pourrie, 30, 385 


Chair fuperfiuë dans une 
playe ouulcére, 504 
Chaleur immodérée de 
quelquepartiepercée, 
ounonpercée,  94Œ 
Champignons venimeux 


mangez , 153 
Chancre dans la bouche, 
1& 

Chancres ;. 384 


Chancres, ou petits ul- 
céres de la bouche, 72 
Charbon, 398, 404, * 
421 , 468. 
Cheval courbatu , 45 
Cheval ; effort du jarret 
d’icelui , 390 
Cheval encloüé, 400 
Cheval, en faire fendre- 
les Suros fans ôter le: 
poil, 45 
Cheval pa >. 386» 
457, 
Cheval, tre d'icelui,. 
492 
Cheval, fon ‘abot fendu,. : 
le faire rejoindre, 451 
Chien , connoître s’il eft 
enragé , 476 


TABLE 


Chien ouautres animaux 
mordus de bêtes enra- 
gées , les préferver de 
larage, 477, 478 

Cholers morbus , ou vo- 

Miflement bilieux , 3. 


145 


Chute de haut, fang cail 
£ dans le corps. * 
100. 108.250. 

Cicatrices , les effacer ; 
437 

Cirons : 207 

Clou ou Froncle, 358. 
399. 404, * 416. 423, 
492 S11, 

Cochemar ou opreffion 
noéturne , 148 

Cœur paipitant, 10. 133 

Colique, 130 143, 320 
321. 367. 3 10: 

Colique bilieufe, 182 

Colique néphrétique , 
251. 319 

Colique néphrétique , 
s’en préferver, 253 

Colique paffion ou dou- 
Jeur iliaque ,. dite de 
Miférere, 184. 321 

Colique pituiteufe, 178 

Colique venteufe, 149, 
181 do 

Condylomes ou tumeurs 
dures du fondement, * 
245. 240. 247 

Conftipation du ven- 
tre, * 196-319. 320 
321, = | 


» 


Contufñon, voyez Meur- 
triffure. 

Cornes aux bouts des 
ongles despieds, 394 

Cornes aux jointures des 
doigts des mains, des 
pieds , &c. 395 

Corps étranger dans la 
chair , coffine, épine», 
balles ,efquilles d'os, 
&ec. * 356.431.519. 

Corps des pieds , * 392: 
431: SIL. 

Côté, point ou doujeur 
d'icelui, * 123. 367. 
509. 

Coupures,35. 349.448: 

Crachement & vomiffe- 
ment de fang, * IOI. 
102. 117: 460. 

Crainte de l’eau, dite 
Hyäropbobie , 476 

Crampes au gras des 
jambes & fous la plan- 
te des pieds, les pré- 
venir, & les faire paf- 
fer, 27, 372 

Crevafles ou fentes aux 

nains , lévres, &c. 
Voyez Fentes & Ger- 
fures. 


pire 30. 35 160, 

341, 399. 402.431. 
468. ADI, 494 527 * 
529.552. 

Dartres corrofives ; 582 
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Dartres du vifage , 531, 
532. 
Daitres farineufes,.446 , 
511, * 536. 
Dartres milliaires, 535 
Dartres par tout le corps, 
4 531 
Dartres vieilles, 399 
Dartres vives , 446, 533 
Défaillance de cœur 2- 
près la faignée, s’en 
préferver, & la guérir, 
135 
Défaillance de cœur , 
caufée par une faim 
extrême , dite Bouli- 
mie, 150 
Défaillance de cœur ou 
fyncope, : 134 
Délire, __ 289 
Demangeaifon,35, 341, 
. 402, * 549. 
Dents agacées : SI 
Dents Branlañtes , les 
raffermir, 82,83 
Dents des enfans, les 
faire percer, 81 
Dents douloureufes,con- 
noître fi c’eft de caufe 
Chaude ou froide, 78 
Dents douloureufes de 
caufechaude, ibid 
Dents douloureufes de 
caufe froide , * 79 
431,491. 
Dents engourdies d2 
froid , 8x 
Defcente de matrice ; 


242, 277 5 527« 
Defcente d'inteftin, le 
faire rentrer, 224 
Defcente d’inteftin, ou 
Hernie, la guérir,227, 
283. 
Defcente du fondement, 
*242,277,527. 
Dévoïement haut & bas, 
188 
Diarrhée, ou Flux de 
ventre , 109, *186, 
319, 320. 
Diflocations, 445 
Doigt, tumeur doulou- 
reufe d’icelui de plaïe 
_trop tôt fermée, 405 
Douleurs de maux exter- 
nes, 356 
Duretez , 358 
Dyfenterie, & flux de 
fang, 109,187.*188 
- 271,281, $20, 444 


E 
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dangereufe aux plaïes 
des articles, 362 

Ecorchures, 355, 391, * 
471 » 490. 

Ecorchures entre Îles 
cuifles faites en mar- 
chant, 236 

Ecroüelles, les guérir. 
31,35:425%"429; 
447, 490 , 302. 

Ecroüelles, moïens pour 

als 
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les connoître, 429 


Empyême, ou Apofthu- ” 


me dans la poitrine, 
| 132 
- Enfiûre aprés une mala- 
die ,. 171 
Engelures des pieds , des 
mains , &C. 30, 3553" 
375 431 » 401. 
Engourdifflement de 
membre, 27 
Enrouëment , 95, 120 
Entorfe ou nerf foulé., * 
389,459; S27- « 
Entrailles échauffées , 
195 
Epilepfe ,.la guérir » 15 
Eprepies S'en PRONES 


Eréfipèle ou Feu facré, 
dit feu Saint Antoine, 
30,35; 160, 356,468, 
484, 525,551. 

Efquinancie, 89 

Eftomac, ardeur d’icelui, 
dite Soda par les Alle- 

.. mands, 142 

Eftomac chargé de pitui- 
te, 2 140 

Eftomac, corps.étranger 
dans icelui , comme 
épingle, aiguille , &c. 

, 98 

Eftomac , douleur d'ice- 

lui, dire, Cardialgie , 
147 

Rftomac , en corriger l’a- 

eide ,. 


13 2; 


Eftomac , en corriger les. 
crudités , 138,140: 
Eftomac enflé après une. 
maladie , T4I 
Eftomac foible , * 136,- 
282 , 519. 

Eftomac, le fortifier a- 
\près un vomifflement, 
147 

Eftomac malade, 138, 

139. 

Eftomac, pefanteur d’i- 


celui, 139 
Eftomac plein, 140 
Eftomacrefroidi, 147 


Eftomac,relâchement de 
fes fibres, 444 

Eftomac ruïné. 139 

Eternuëment exceff,6s 


F 


‘Aïm canine , Ou. ex- 
cefive, 150 
Fentes & gerfures des 
mains, lévres, & au. 
tres parties,355,301I. 
Fefles enflammées, ou 
meurtries pour avoir 
été long tems couché 
deflus , 241, 39% 
Feu volage, 356," 528, 


Fic ou tumeur au fonde- 
ment, 247 

Fic ou tumeur fur la gen- 
cive, 86. 

Fiévre avec friflon, 316 
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Fiévre continuë , 281 
Fiévre double - tierce, 
11 365 
Fiévre pourprée , voyez 
Pourpre. 
Fiévie quarte, 159,280, 
285 ,289. 
Fiévres intermittentes , 
159,*278,289:551. 
Fiévre tierce, * 280, 
287, 280. 
Fil ou efpéce de chancre 
au nez, 67 
Fiflule, 109; 384, 465, 
471, cd 5900 , 520. 
Fiftule du fondement , 
2 4.6 
Flux de fang, voyez Dyf 
fenterie. 
Flux de femence, 273 
Flux de ventre, voyez 
Diarrhée. 
Flux d'urine involontai- 
re, dit Diabétes , 269 
Flux épatique, 164 
Fluxion chaude fur un 
membre, 3AT 
Fluxion. froide fur un 
membre, 25,330 
Flux lientérique, 191 
Flox ou pañion Célia: 
que, 192 
Folie, 9 
rs pré d'ice- 
ui 
Fondement: , Condylo- 


mes. d'icelui ,. voyez 


Condylomes; 


244: 


Fo ndement Creftes d'i. 


celui, 247 
Fondement douloureux 
ibid. 

Fondement  enflammé 
par diverfes caufes , 

. 245 

Fondement, fiffuré ou: 
crevañté, ibid. 


Fondement tombé ou re- 
lâché, voyez Defcente 
du fondement, 

Fondement ,  verruës 
pendantes d’icelui, 

247 

Fondement ulcéré , 248 

Foulures, 343, 492, 
sir, 527. 

Foye échauffé, 157,550 


Foye gâté, 161 
Foye opilé, 109,196 
Foye fchirreux,. 172: 
Frenéfe, . 
Froncle , voyez Clou. 
Fureur, I 
1 GG 
‘Alle,11,30, 35, 
"160% 208, 4087: 
43T; 499; 495: 5295 
536," 546, 551. 
Galle de la tête, 543 
Galle des chièns,- 548 


Galle groffe des enfans 


386 
Galle ouverte, 447 " 
Galle vieille, . 350: 


Gaängtène, 31, 49315447) 
Aa 6° 


TABLE 


490, 499, 501,* 506 
Gencives enflées, 84 
Gencives pourries, & 

rongées , 83 ; 85 
Genoux , dépôt d'hu: 

meurs fur iceux, 527 
Genoux douloureux , & 

enflèmez , 374 
Genoux enflez, 374, 404 
Genoux, tumeurs dures 

d’iceux, 374 
Gerfures & fentes des 

mains, &c. voyez Fen- 

tes. 


Glandes , 428 
Goitre , ou groffe gorge, 

87 
Gorge enflée, 89 


Gofer , corps étranger 

ar:êtéen icelui, 97,98 
Gofier enfiämé , OI, 96 
Gofer, maux d'icelui,92 


Gofier ulcéré, 96 
Goût perdu , & dépravé, 
148 
Goutte, 35, 366, * 369 
392, 431: 
Goutechaude, 30 
Graiffe exceflive, 140 


Gratelle, 30, 208,536, 
547,548,* 549, 550 

Gravelle & Pisrre des 
reins, F09, 159, 227, 
251,262 ,264. 265, 
270, 271,281, 369 
519: 


x 


H Alède: ral Fe 2 
Hedtifie, 112,116 
Hémorragie de dent ar- 
rachée, ëo 
Hémorragie de playe ». 
103, 282, * 466, 517 
Hémorragie des femmes, 
voyez Perte de fang. 
Hémorragie d’hémorroï- 
des , 103,239, *240 
Hémorragie du nez, * 
64,69,101;, 102,103; 
2824 400$ 1 
Hémorragies de. toute 
forte, 102, * 103». 
108 , 270,275 
Hémorroïdes aveugles ; 
les ouvrir, 239 
Hémorroïdes enflées & 
douloureufes , 30, * 
238 , 971,497" 
Hémorroïdes ouvertes 
& ulcérées, 341 
Hémorroïdes , s’en pré- 
ferver, 257 
Herbes vulnéraires, leurs 
vertus, & leur ufage > 
108 
Hernie, voyez Defcentes 
d'inteftin. 
Hernie aqueufe ou ven- 
teufe, 231 
Hernie charneufe, 230 
Hoquet fiéquent, 152 
Humeurs fuperfluës , les 
chaffer dehors du 


EOIpS , 315 
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Hydrophobie , voyez 
Crainte de l'Eau. , 
Hydropifie aicite, ou 
aqueule , 23 ,:*.105 
176; 198,315. 
Hydropifie caufée par la 

chaleur d’entrailles , 


159 


‘Hydropifie , dite Leuco- 


phlegmatie , ou Ana- 


farque , 169 
Hydropifie  naiffante , 
109 , FAI 


Hydropifie tympanite, 
ou venteule, 168 
Hypocondres malades, 9 


I 
Ambe bleffée, la for- 


tifier , 051374 
Jambe écorchée fur l'os, 


378 
Jambe enflée & enflam- 
mée , 3727557 


Jambes chancreufes,380, | 


gr 
Jambes, pieds, & mains, 
les préferver du froid 


. enhyver, 375 
Jambes foibles des en: 
fans , 376; 527 


Jambes pefantes par les 
mauvailes  huineurs 
tombées defflus, 389 

Jambes troûées, & man- 
gées jufqu'à l'os, 380, 
$27+ 


Jauniffe &Pâles couleurs, 
337,*1601,214,2069 
{ncube ou opreflion noc- 
turne , apelée vulgai 
rement Cochemar, 148 
Indigeftion, 137, 139 
Infection diverfes de la 
peau , 160, 529 ; 536 
Infammation de plaie, 
voyez Plaïe enflammée. 
Inflammations externes, 
* 341, 356,468, 484 
Infomnie dans les fiévres 
aiguës , 289 
Inteftin tombé dars les 
bourfes , le faire ren. 

_ trer, 224 
Jointures, duretez d'i- 
celles, 551. 368 
Jouës enfiées par flu- 
xi0n , 71 

L 


Angueenflée, 75 
Langue fenduë & 
deffechée dans les fié- 
vres ardentes, 26 
Langue paralytique , 77 
Langue féche , brûlée & 
noire dans l’équinane 


cie, 76 
Langue ulcérée, sbid 
Laflitude après avoir 

marché, 388 


Lafitude , l’éviter en 
marchant , 387 
Lavemens pour diverfes 
maladies, 318 - 
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Eéprej' io ri #69 
Lépre farineufe, 537 
Lépre , moyens pour la 
connoître , ibid. 
Lépre , fes tumeurs, & 
fes taches, 551 
Léthargie, 


7 
Léthargie caufée par les 


vapeurs narcotiques 
du Charbon , de la 
Bierre, & du Vin nou- 
veau, 8 
Lévre, tumeur chan- 
creufe uicérée à icel- 
le, 437 
_ Lévres fenduës, voyez 
Fentes & Gerfures. 
Loupe, 425 
Loupes qui fuccédent 
aux ulcéres, 427 
Loups des jambes,*384, 
431, 446,465,491, 
S11, 
Luette enflammée, 90, 


93. 
Luette relâchée, 61,93, 
944 
Luette ulcérée , 77, 93 
M 


Ain, doigt, ou pied: 


écrafé,. * 1#352 
Mains , les préferver du 


froid enhyver, 375. 


Mains perclufes, 527 
_ Maladies malignes, 113 
Mal d'avanture, 396, 


309, * 403 , 402. 
Mammelles crevatlées, 
S1,408, 527. 
Mammeélles écorchées , 
31, 408 
Mammelles enfiées, & 
enflammées, 358, 403: 
* 404', 4 60. 
Manie, 9: 337 . 
Mélancolie hypochon- 
driaque , ibid. 
Mélancolie , la purger, 
10, 336 
Membre affoibli, ou fou 
nié, 344 
Membre blefé, le pré- 
ferver dufroid, 343 
Membre, connoître s'il 
eft entiérement cor- 


rompu, 342 
Membre douloureux , 
, 431 
Membre enfié, 509 
Men.bre foible , le forti- 
üer, 343, 449 
Membre foulé, 343 
Membre qui fe cor- 
rompt, 342 


Membre te & aride. .6b. 
Membre, ftupeur ou en- 
gourdiflement d’ice- 
lui, 27 
Meimbre tremblant par 
‘humeur rhumatique , 
22; rs 
Meurtriflure, 37. 343, * 

352 ,445S, 447, 449, 
463,501,S1%, 519; 
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Migraine, 4,431 
Mois arrêtez, voyez pur- 
gation des femines. 
Morfure, connoître fi el- 

le eft d’un animal en- 
ragé, 475 
Morfure de bête enragée 
474 *476, 481, SIX 
Moriure de chat, 
Morfure de cheval, 473 
Moïrfure de chien non 
| enragé, 474 
Morfure de loup, 5st1 
Morfure de Singe, 473 
Morfure de vipére, ou 
autre animal veni- 
OIDEUX ASE 990 
Morfure d'homme & de 
femme , 472 
Mules aux talons, voyez 
Engelures. 


N - 


N l'Erfblefté, 491 
Nef contus, 348 


Nerf coupé, 348, 450 
Nerf douloureux, 348 
Nerf durci, 349: 377 
Nerfenflé, est. 
Nerf, extenfion violen- 
te d'icelui, 348 
Nerf foible, 
Nerf foulé, voyez En- 
torfe. 
Nerfpiqué, 1947 
Nerfretiré, 348, *349, 
359 »,877, 484. 


474 


351:445. 


Nez, puanteur d'icelui 
venante du cerveau,70 
Nodofitez, 428 


Nodofitez de la goutte, 


368 ,4S1 
Noli me tangére,451,447 


O 


ÆEdeme , ou tumeur 
mole  pituiteufe .. 

R 423 
Oignons aux pieds, 394 
Ongles apofthumez à 
leurs racines & aux 
environs, 364 
Ongles des pieds entrans 


dans la chair, 395 

Ongles qui fe déracinent, 
365. 

Ongles rognez,& fendus, 

ibid. 

Ongles, fang meurtri fous 

iceux, 364 

Onglestachez, 365$ 


Ongles tombez, les faire 
revenir, ibid, 
Oreille, apoftume dans 
icelle , 58 


Oreille boüeufe, 58, 68 


Oreille contufé, ou meur- 
trie , 60. 
Greille douloureufe, ibid. 
Oreille humide,  sbid, 
Oreille, pierre ou autres 
corps étrangers dans 
icelle, | 62 
Oreille puante,, : 6. 


EC ACIBCMEUTE 


Oreille, puce ,ou autres 
animaux dans icelle, 
GI 
Oreille , teintement d'i. 
celle. 55 
Oreilie vermineufe,209, 
202, 
Oreille ulcérée. 53 
Os cécouvert, maniére 
d'en éviter l'exfolia- 
tions 470 
O: fraëturez, & diflo- 


quez. 403 
Os pourri & corrompu. 
470 


Onzéne, ou uicére du 
nez, profond, & puant, 
08 

E 


Ales couleurs , voyez 
Jauniffe. 
Palpitation du cœur, 10, 
‘63: 
Panaris, * 357; 491, SI 
Paralyfie, 24 
Paraiyfie imparfaite, 27 
Parole perduë, 77 
Parotides, 58 
Parties fecréttes, deinan- 
geaifon d’icelles, 236 
Pâte médecinale , fa pré 
paration , fon ufage & 
fes vertus, ‘331 
Peau, la réduire en fa 
premiére  difpofition 
‘ aprèsla diffipation d'u- 
me loupe. 428 


Péripneumonie , OU fft- 
- fammation du pou- 
mon, 123; 129- 

Perte de fang des fem- 
mes, 102, 103,*274 
282. 

Pefte,la guérir,113,155, 
398404, 419, * 420, 
489, SI. 

Pefte,s’'en préferver,154, 
156,*417,51II. 

Phlegmon outumeur en: 
flammée , 4168 

Phthifie, ou amaïigrifle- 
ment de tout le corps, 

* JIE, 117,250 

Pied ou main contus, 

352 

Pieds enflâmez, & écor- 

chez par les fouliers, 
391 

Pieds enflez après avoir 
trop marché, ou par 
fluxion d'humeur,388 

Pieds, les préferver di 
froidenhyver, 375 

Pieds puans. 352 

Pierre dans les reins, fes 
indices , 25X 

Pierre de la veflle, 227,* 
260 , 273. 

Pierre des reins & de la 
veflie, en apaifer les 
douieurs. 263 

Pierre & Gravelle, voyez 
Gravelle. 

Piquüre d'aiguille, & au: 
txes ;, 445. 480. 

€ 
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Piquûre d’araignée,mou- 
che à miel, guefpe, 
&c. 481,484 

Piquüûre d’arrête de vive, 

k 447,482 

Piquüre de fcorpion, 

| 482,511 

Piquûre d'ortie, 485 


Piuqûré, ou morfure ve- 


nimeufe de vipére , ou 

autrés ferpens , 447, 

479, * 480, 5SII. 
Pituite, la purger , 335 


Plantes des pieds endur- 


cie, 394 
Playe, 11,90 35,74, 
100 12TNI00 107; 
245 , 286 ; 399, 402, 
403, 404, 431,* 437, 
463, 467:48R8,490, 
492; 494, 495, SIT, 
519,524; 536. 
Playes d'armes à feu, 
| 458, S10. 
Playe de Cheval , ou au- 
tre animal, ASI. 
Playe de la bouche , de 
la langue, de l’œfo- 
phage, & de la trachée 
artére 444. 
Playe de latête 450, 461 
Playe de la veflie, 452 
Playe desarticles, 361 
Playe des jambes, 379 
Playe des menus intef- 
tins, 452 
Playe du péricarde, ibid. 


Playe du vifage , ou au- 


tre partie charnuë,46r 
Playe, en amortir l'hu- 
meur âcre, 102 
Playe enflammée, 402, 
468 

Playe en la poitrite, 
444, 462 

Playe interne, 271, A44 
Playe trop-tôt fermée , 
danger d'icelle, 405 
Playe vermineufe, 503 
Playe vieille, 30,245, 
404,* 405, 490,511, 

524, M 
Pleurefie , * 124, 132, 
175; 367,.501, 519. 
Point ou douleur de cô- 
té, 123,367, 509. 

Poifou avalé, 154, 481 
Poifon, s'en préferver, 
*154,155, 156,418 
Poitrine foible, 115,129 
Poitrine malade,113, 116 
Poitrine opreffée, 130 

Polybe ,36, * 68.496 
Poudre de Sÿmpathie, 
fa féparation , fes ver- 

_ tus & fonufage , 451 
Poudres purgatives,leurs 
préparations , vertus 

& ufages , 330,333 
Poumon affeété & ulcé- 


té II14 
Pourpre, 288 ,480 
Poux de la tête & du 
corps , 554 


Poux fortans de: tout le 
COïps, 556 


à 


TA D AÛME 


Puces , leschaffer, ibid. 
Punaifes, ibia 
Purgatifs doux, 315,327 
Purgatifs, remarques fur 
leur ufage’, 324 
Purgation des femmes, 
les provoquer,1 37,276 
Puftules de la tête , 553 


Q 


Uinquina, maniére 

de s’en fervir dans 
toute forte de fiévres, 

| | 289 
Quinquina,, . occafions 
dans lefquelles il faut 
s'en abftenir, 295 


R 


Âge, s’en préferver 
+ & s’en guérir, Voyez 
Morfure de bête en- 
rayée, 
Rateenflée, 175, 178 
Rate malade, 173, 307 
Rate opilée, 109, 175 
Rate fchirreufe , 172 , * 
176 3 366 
Reins douloureux, 248, 
509. 
Reins ‘embarraflez de 
glaires , 256 
Reins ulcerez, * 350, 
271, 283. 


 Reméde. fpécifique de 


«:M. Helvétius , pour 


toutes les pertes de 
fang , 103. 
Rhumatifme ,*27,25;. 
351,372, 463,471; 
519. n 
Rhume, voyez. Catarre. 
Rhume, s’en préferver, 
18. 
Rhume tombé ur la poi- 
trine, 121 
Rogne, 10, *544, 547, 
549: 
Rogne, ougroffe galle 
maligne des jambes , 
386 , 548 
Rots aigres, 152. 
Rougeurs , ou boutons 
du vifage, 35,447» 
495 , * 350. 


_S 


GAYS , la provoquer, 
75 
Salive trop abondante, 
latarir, ibid. 
Sang caillé dans le corps, 
voyez Chute de haut. 
Sang, le purifier, 10,11, 
139, * 315 , 549» 
Sangfuë au fondement 
ow ailleurs, la déta- 
cher, 24T 
Sangfuë au gofier , la dé- 


tacher, 06 
Sangfuë dans l’eftomac, 
97 


Schirre du ventre, 172 
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Sciatique ,:* 365, 372, 
463. 
Scorbut , 
Scrotum , ou bour!es en- 
_ flées dans l'hydropi- 
“ie, 233 
Scrotum , ou bourfes en- 
flées de coup reçu, ou 


d'humeurs, 232 
Séné, remarque fur fon 
ufage , 326 


Seringue, avertiffement 
utile touchant fon ufa- 
322 


ge, 
Serpent dans le corps, le | 


chaffer , 156 
Siriafis, ou inflamination 
d’alentour le cerveau 
des enfans, 552 
Soif exceflive de diverfes 
caufes, l'apaifer, 151 
Strangurie , ou difficulté 
d'uriner caufée par la 
boiflon de la Bierre , 
265 

Sudorifiques , 316 
Sueur des pieds & des 
mains, 396 
Sufocation de magrice , 


143 
Säporftotres i 323 
Surdité, 35,* 55,491 


Surdité arrivée par ca. 
tarre, 57 
Syncope ou défaillance 
de cœur, 134 
Syncope, ou défaillance 
de cœur après la fai- 


31062 


gnée ,.s'en préferver 
ou la guérir, 5 135 


à 


Aches & Lentilles 

du vifage , 553 
Talon meurtri ou froiffé 
par chute, S9I 
Teigne, 30,35 ,208, 
490, 511,525,*541 
Tendon piqué, 347. 
Ténefme , ouenvie d'al- 
ler à la felle fans rien 
rendre , 193 
Tefticules enflez & en- 
flainmez , 294 
Tête, boffe d'icelle fans 
ouverture de coups où 
de chute, 436 
Tête, craffes ou peaux 
mortes d’'icelle , ape-. 
lées Furfures , 552 
Tête , douleursd’icelle, 
apelées Clou , : 
Tête, douleur d’icelle, 
de caufe chaude , #bid. 
Tête, douleur d'icelle, 
de caufe froide, 1, S19 
Tête , douleur d’icelle, 
de chaleur du bas ven- 
tros 159 
Thalitron , ufage & pro- 
priété de fa graine, 
280 

Tifanne commune, 311 
Tifanne de racines, de 
Patience; }: : 31$ : 
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Tifane de Régliffe faite 
fur le champ, 310 
Tifane de fanté SIL 
Tifane de fanté de M. de 
fainte Catherine , Mé- 
decin, fes vertus, 312 
Tifane pour purifier le 
fang & chafferles hu- 
meurs fuperfluës, 315 
Tifane purgative. Ibid. 
Tifanes, remarques fur 
leur préparation , 310 
Toux, 96,103, * 119 
Toux vieille, 22 
Tranfport, l'empêcher de 
monter au Cerveau, 13 
Tremblement , voyez 
Membres tremblans. 
('rifteffe exceflive , 136 
Tunieur , voyez abfcès. 
Tumeur aux playes, & 
aux membres bleffez ; 
469 
Tumeur, la difliper 350, 
Te 
Tumeur maligne, 308 
Tumeur Oedemateufe, 
voyez Oedeme. 
Tumeur venteufe. 424 


V . 


Apeurs, 17 
Varices uicéres. 306 
Veines coupées, 450 
Vénin de crapaud fur la 
chair, 486 
Venin, s’en préferver , 


. voyez Poifon. 

Vents dans le corps. 149 

Vérole petite, en effa- 
cer les veftiges, 54X 

Vérole petite, en faire 
fecher promptement 
les grains, ibid, 

Véroie petite , la faire 
fortir , & en empêcher 
les marques. 539 

Verruës ou Poireaux, 
27. 264. * 363. 393. 
437: 

Verruës pendantes du 
vifage. 364. 

Vers qui fe forment dans 
diverfes parties du 
corps de l'homme.r198 

Vers entéraux, ou qui 
naiffent dans les intef. 
tins ; fcavoir, 

Longs & plats, dits So- 
lium ,& Teœnia. 217 

Longs & ronds , dits 
Sirongles , * 21I. 218, 
220. s49. 

Ronds & courts, dits 
Afcarides. * 215. 217. 
220. 

Vers exentéraux , OU qui 
paiflent hors des in» 
teftins ; fçavoir, 

Auriculaires , dans les 


Oreilles. 200. 202. 
Bouviers, ou Bœufñfs , 
208 


Cardiaires , autour du 
Cœur. 203 
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Cirons fous la peau. 
207. 
Crinons aux bras , jam- 

bes & dos des enfans. 


206 
Dentaires , dans les 
“dents, 201 


Elcophales, dans les ul- 
céres , playes , -apof- 
thumes , &c. 205 

Encéphales, dans la tête, 

200 

Hépatiques dans le foye. 

203 

Pulmonaires dans la poi- 
trine, 202 
Rinaires, dans le nez 


200 

Sanguins, dans le fang. 
Fe Pan 

Véficulaire , dans les 
reins. ibid. 


Unbilicaux , au nombril 
des enfans 209 
Vers, moyens de s’en 
garantir 223 
Vers, précautions à ob- 
ferver quand on prend 


des remédes contre 
iceux. 221 
Vertige, 12, 13 


Vefie bleffée. 274,452 
Veilie douloureufe, 271 
Veffie rogneufe, 272 
Vefie ulcerée, 250,273 
Ulcére, 30, 44. 74. 160. 
360. 382. 385. 385. 
391. 399. 403. 407 


432. 440. 447. 448. 
53 * 488. 494. 524. 
536. 
Uicére caverneux & pro- 
fond. 499 
Uicére chancreux , 496. 
580 | 
Ulcére corrofif, 70, 496 
Uicére de l'eftomac, des 
inteftins, & du bas= 
ventre. 444 
Uicére des jambes , 30. 
83. 360. 379. * 381. 
391.407. 465. 527. 
Uïcére du nez, 36.67 
Ulcére du périnée , 505$ 
Ulcére gangréneux, 519: 
521 
Ulcére interne, 271 
Uicére, le deffecher, 198 
Ulcére malin & chan- 
creux , 432. 490 
Ulicére, ou chancre de 
la bouche, 72 
Ulcére phagédénique, 
| 70.503 
Uicére fale, 121. 498 
Ulcére dans la bouche, 


14 
Ulcére fec, le faire fupu- 
rer, | 358 
Ulcére vermineux , 603 
Ulcére vieux, 356. "399. 
440.7490. 492, * 494, 
524 
Vomiflement après Le F 
pas, 
Voniffement de ie. $ 


r 


TABLE 


voyez Crachement de 
. fang. 
Vomiffeme pt, l’arrêter, 
| 143 , 519 
Vomiffement, le provo- 
quer , 146 
Vomiflement fur mer, 
s’en préferver , 143 
Voyage, ce qu'il faut 
faire étant arrivé au 
terme , 389 
Urine fluante involon- 
tairement, voyez Flux 
d'urine involontaire. 
Urine renduë avec dou- 
leur & ardeur , dite 
Dyfurie, 267, 273 
Urine’ renduë goute à 
goute avec douleur 
devant & après, dite 
Srrangurie, 264, 266 
“Urine retenuë par pier- 


-re &gravelle, 227, 
3 202; 
Urine fanglante , 102, 
270 


Urine fuprimée entiére- 
ment, dite rs 
264 


Y 
Eux, leurs diverfes- 
maladies, 
Aveuglement, SI 


Aveuglement de nuit, 
dit NyGaopia , 52 
Bleflure, 491 


Bleffure pat l’eau forte e 


38 

Cataraéte, 44, 59 
Chaffñie, 42, 46, 59 
Contufion, - 37» 527 
Corps étranger dars ies 
yeux » 40 
Cuffon, _ 52 


Demangeaifon des yeux 
& de: paupieres, 38; 
42,51,*54: 

Douleur, 28,52 

Enflûre des paup éres,53 

Enfiûres des yeux avec 
douleur , 44 

Fiftule lacrimale, 30, 34 
* 49, 431,491. 

Fluxion, 31,*43, 491 

Fluxion chaude, 551 

Foibleffe des yeux, 44; 

46,*50 : 

Galle des paupiéres ; s4 

Goutte feraine, SI 

Gratelle, 38 

Inflammation , 30, 42 

Larmes involontaires, 

| 52 

Maille caufée par chaux 
& fable rejaillis dans 
l'œil. 39 

Meurtriffure, voyez Con- 
tufion 


Nuages, 44: 50 
Ongle ? 44 ? 45 
Ophtalmie , 41,468 


Oïdues dans lës yeux , 
voyez Corps étrangers 
dans les yeux. 


” 
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Remarques fur l’ufage &  apclée Orgeolec , 53 


fur l’aplication des re- Ulcéres des yeux, 43 
médes des Maladies, A; "48% SE 


des yeux. 28 Vûe perduë après la pe- 
Rougeur , 38; 46 tite Vvérole. 
ne répandu fur les Vüûé perduë fans que rien 
yeux, 37  paroifle dans l'œil, 52 
Taches, 45, 51 Yeux chargez de pituite, 
Taches blanches 2145 où chaflie , voyez 


Tayes, * 47,52, 491 Chaffie, 
TFayes naiffantes, 38 Yeux malades, 31, 36, 
Tumeur de {a paupiére , 5 36 


Fin de la Table des Maladies. 


